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PREMIÈRE PARTIE



AUTO-MOTO
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Jeudi 24janvier2002, 9h00.

Putain, mais cest pas possible… Quelle bande de veaux… Ville de merde… Faut vraiment être trop con pour habiter ici!

Trop con pour habiter Paris… Coincé depuis une demi-heure sur lavenue de Clichy, Frédéric Leduc, vingt-cinq ans, commence à regretter sa récente mutation à Paris. Bouchon, boulot, dodo. Pas son truc… Gueule des Parisiens au petit matin, air pollué de la capitale, méchanceté crasse suintant des bagnoles, doigts inamicaux pointés dans sa direction. Et en fait de grands espaces, des rues sombres, sinistres et embouteillées.

Rien à faire, ça navance pas… Fred a beau être ceinture noire de karaté, il ne se maîtrise plus… Après avoir appris à canaliser son énergie vitale et dompter ses angoisses, il vient de trouver son maître. Les embouteillages parisiens ont le don de le foutre hors de lui… Il pleure de rage et dimpuissance en tambourinant sur son volant.

Aucune carrière ne peut se faire en France sans passer par Paris. La police néchappe pas à la règle. Troisième de sa promotion de lÉcole des officiers de police, Fred, orphelin dun père tué dans lexercice de ses fonctions, a honoré la mémoire familiale en choisissant la capitale et lun de ses services les plus prestigieux.

Direct dans le saint des saints. Sans passer par les commissariats miteux de quartier et les enquêtes de voisinage à la petite semaine, qui lui pendaient au nez. Bonjour les crimes mystérieux, les tueurs maniaques, les règlements de comptes entre truands, la police scientifique et tout le bastringue moderne…

Sympa sur le papier, mais lhorreur au quotidien. Deux heures de transport minimum pour aller bosser, sans jamais arriver à se débarrasser de cette pesante sensation dévoluer dans un système anarchique, qui vous broie le cerveau au fil des jours jusquà ce que vous deveniez aussi con que les autres dans votre bagnole…

Putain, mais impose-toi, Ducon, hurle Fred à lattention de labruti devant lui, qui sévertue à respecter la priorité à droite. Jvais encore être à la bourre.
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9h15. Fred est arrêté dans la rue dAmsterdam, le long de la gare Saint-Lazare, lorsquune flopée de scooters le doublent de chaque côté de sa voiture en le narguant avec leur klaxon. Lun dentre eux heurte même violemment son rétroviseur avant de disparaître derrière un bus.

Petit con, jure Fred en ouvrant sa fenêtre. Tu pourrais peut-être texcuser!

Pas le temps den dire plus. Le feu vient de repasser au vert, libérant le flot des voitures impatientes. Trafic fluide inespéré! Les rues suivantes, larges de trois voies, sont avalées dune traite. Sentiment enivrant du bouchon qui se débloque enfin. Le conducteur passe la troisième. Miracle… Ça roule enfin… Ça avance… Ça coule… Ça déroule… Ça accél… Ça… Ça… Ça bloque à nouveau.

Et meeeerrrrrde…

LOpéra. Carrefour délicat. Mal aménagé. Lieu de toutes les bassesses automobiles. Aucun Parisien digne de ce nom nayant assez de civisme pour arrêter sa voiture au feu orange afin de laisser le carrefour libre pour les autres, ça coince à nouveau… Obligé…

Les deux-roues prouvent une nouvelle fois leur supériorité en se faufilant entre les pare-chocs des voitures arrêtées. Leur morgue et leur indifférence aux souffrances des automobilistes commencent à énerver Fred, qui tente de se calmer en repensant aux leçons de son maître darts martiaux.

6eleçon de Maître Pong: respirer par le ventre…

Pas évident quand on est plié en deux dans une 106… toujours arrêtée.

Vert à nouveau. Fred franchit tant bien que mal le boulevard des Capucines et se retrouve en deuxième ligne au feu marquant le début de lavenue de lOpéra. Ça va, la fin du cauchemar est proche, le bureau plus très éloigné… Il jette cependant un regard inquiet devant lui pour guetter un blaireau potentiel qui viendrait ralentir le démarrage de sa file.

Son attention est attirée par une grosse BMW blanche, située juste devant lui. Interdit, il la suit du regard au démarrage… quelle effectue en trombe vers la rue de la Paix. Encore un frimeur…
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Est-ce par curiosité ou par instinct? Fred décide de le suivre en direction de la place Vendôme. Ça ne lui fera pas un gros détour.

La suivre est un bien grand mot. La voiture a déjà disparu sur la place des bijoutiers que Fred est encore bloqué au croisement de la rue Daunou, à cinquante mètres de là.

Lorsque Fred débouche sur la vaste esplanade, tout paraît normal. Sauf que…

Sauf que quelques personnes courent de façon désordonnée comme des fourmis lorsquon piétine leur fourmilière.

Pas normal, ça…

À bien observer, il règne même sur la place une atmosphère de chaos comme après un accident de voiture… comme si lair portait en lui les stigmates du carambolage, mélange presque visible de gaz déchappement, de caoutchouc brûlé, de vapeurs deau et dessence, dhuile de moteur et de sang humain…

8eleçon de Maître Pong: coup dœil circulaire.

Rien.

9e+10eleçons: prendre le temps de regarder. Analyser ce que lon voit.

Toujours rien.

57eleçon: raisonner… encore faut-il y penser.

Ah, un indice… Les gens ne sont pas si désordonnés que cela… Ils courent peut-être dans des directions différentes, mais semblent séloigner dun point unique de la place, là sur la gauche dans langle…

Nous y voilà…

Bien, où est le problème?
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Si Fred met plus de six dixièmes de seconde pour constater que la vitrine de la bijouterie de langle a disparu, cest parce que la BMW de couleur blanche la bel et bien remplacée.

Disons que larrière de la voiture tient lieu de nouvelle vitrine… très aérée et presque design.

Fred reste zen et pose immédiatement les données du problème: une voiture qui rentre dans une bijouterie chic sans passer par la porte, est-ce normal?

Ayant répondu par la négative, il fait rapidement le tour de la colonne et vient arrêter sa voiture au bord du large trottoir, au plus près possible de la boutique. Son pouls sest accéléré. Il se couche sur le siège passager, récupère son arme de service dans la boîte à gants, enlève son cran de sûreté avant de pointer un œil et un revolver discrets en direction de la boutique braquée.

Rien. La voiture encastrée empêche de voir ce qui se passe à lintérieur. Le cerveau de Fred continue de travailler à toute allure.

Voiture-bélier. Hold-up! Y aller ou pas? Quen penserait le chef?

Pas le temps de réfléchir… Ça bouge à nouveau dans la bijouterie. Deux hommes en costume noir apparaissent lentement de chaque côté de la bagnole encastrée, les pieds dans les gravats, les mains en lair. Derrière eux, des jumeaux. Deux hommes, qui portent sur leur dos un gros sac de sport et leur pointent un revolver sur la nuque. Deux motards casqués, vêtus à lidentique: baskets américaines aux pieds, jean délavé et blouson de cuir noir.

Ces mecs ont de vraies têtes de gangsters.

Les quatre hommes simmobilisent de chaque côté de la voiture, là où sélevait encore il y a cinq minutes à peine une vitrine aussi aguicheuse que sécurisée.

Prise dotages. La vie des otages est la priorité absolue, se souvient Fred.

Trop dangereux dintervenir… Attendre une erreur des ravisseurs pour agir.

En fait derreur, ce sont deux motos qui surgissent sur la place dans un immense vrombissement et viennent sarrêter juste devant la boutique. Les ravisseurs grimpent sans attendre sur les places passager tout en continuant de menacer leurs otages.

Nom de Dieu. Ils cherchent à prendre la fuite, analyse Fred, hyper-lucide, en enclenchant la première.

Gagné… Les deux passagers saluent le démarrage foudroyant de leurs conducteurs respectifs par de violents crochets qui envoient les bijoutiers au sol. Ces derniers nont pas encore touché le trottoir que les deux motos ont déjà traversé la place Vendôme plein sud, direction rue de Rivoli.
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Fred bénit Michel Vaillant, héros de son enfance, pour lui avoir appris très tôt lart du tête-à-queue. Replacé dans la bonne direction, il appuie sur le champignon, bien décidé, comme son héros, à aller au bout de lhistoire. Cent mètres de retard, ça nest rien quand la course est longue…

Il traverse la rue Saint-Honoré à lorange, tourne à droite dans la rue de Rivoli à lécarlate et brûle carrément le feu qui débouche sur la place de la Concorde, sous les yeux amorphes des flics censés surveiller létat-major de la Marine.

Un bref coup dœil lui permet de constater que les motos ont déjà traversé par le centre la moitié de la place encombrée en se faufilant entre les bagnoles ralenties et sapprêtent à remonter les Champs-Élysées.

Pas de radio à bord, impossible de prévenir les collègues… De toute manière, entre le volant et le levier de vitesse, impossible de trouver une main disponible.

En pleine accélération pour recoller aux échappés, Fred est obligé de piler en raison dun papy insouciant qui débarque de la rue Royale, sûr de sa priorité à droite.

Biiiiiiippppppp!

Gros con!

23eleçon: sadapter à lenvironnement.

Layant évité de justesse, Fred choisit de conserver son élan et daller prendre les Champs par la droite, sur la voie de contournement de la place qui mène aux quais…

Il passe en trombe devant le Crillon, mais change immédiatement davis. Six épaisseurs de voitures patientent au feu, bloquant laccès… Aucune chance de passer à moins dêtre en deux-roues.

Trop con, jure Fred avant de repenser au héros de son enfance, qui nabandonne jamais, sauf sur ennui mécanique…

À la guerre comme à la guerre! Fred fait un tout droit dans les jardins qui bordent les Champs. Raccourci par lallée Marcel Proust!

Son entrée à 80km/h dans la zone piétonne déclenche la panique des flics chargés de la sécurité à lambassade américaine, qui alertent aussitôt leurs collègues du Palais de lÉlysée, trois cents mètres plus loin. Une nouvelle attaque suicide. Voiture piégée sans aucun doute. Un homme seul.

Même à fond, Fred prend soin déviter les quelques promeneurs effarés et débouche sur limmense trottoir qui longe les Champs. Quatre rangées darbres délimitent trois allées, toutes encombrées par des groupes de touristes insouciants. Quant à la chaussée, elle est complètement immobilisée.

Chiotte! rugit Fred. Y a pas moyen de rouler sérieux, ici…
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Dernière solution pour ne pas se faire semer: faire comme les motos et passer en face afin de rouler à contre sens, sur la voie descendante des Champs, temporairement dégagée.

Là! Juste devant! Une trouée dans la rangée darbres. Fred saisit louverture et donne un grand coup de volant à gauche.

Chaud devant! hurle-t-il comme un kamikaze en pressant le klaxon à fond.

Biiiiiiiiiiiiiiiippppp!

Incroyable! Cest passé.

Les voitures sur lesquelles Fred sest rué ont pilé net, dégageant un étroit boyau dans lequel sa 106 est passée de justesse, non sans arracher un pare-chocs avant et deux feux arrière. Nouveau coup de volant à droite. Dans un grand crissement de pneus, sa voiture se replace dans la bonne direction.

La voie est libre, Fred peut à nouveau accélérer… Il a toujours les motards en vue… deux cents mètres à peine… La chance le suit jusquau carrefour suivant. Aucun flic anti-terroriste pour lattendre, les communications radio entre la Concorde et lÉlysée nayant pas eu le temps de passer. Et un feu qui passe au vert au moment ou il le franchit à contre-sens à près de 140km/h. Il est néanmoins obligé de se rabattre, ce dernier ayant libéré tout un flot descendant de voitures en face de lui.

Les motards, eux, sont déjà au rond-point des Champs-Élysées. Fred les voit encore. Il accélère de plus belle sans les quitter du regard. Ils sont en train de se faufiler entre les voitures arrêtées du carrefour et semblent vouloir tourner à 11heures dans lavenue Montaigne.

Cette fois-ci, je vous tiens, mes salauds…

Il arrive sur le rond-point des Champs Élysées sans avoir freiné.

Barrez-vous de là!!!… Police!!!!!… Putain, dégagez!!!…

Bip, Biipp… Biiiiippp… Biiiiiiiiiiiipppppppp!

Fred croit que les voitures sécarteront en entendant son klaxon et en le voyant arriver à bloc dans leurs rétros. Encore faudrait-il quelles aient un espace pour se dégager. Mais le rond-point est complètement paralysé. Méli-mélo inextricable de voitures, qui devient un véritable fatras de tôle froissée et de verre brisé lorsque la voiture de Fred rentre dans le tas à plus de 80km/h.

Après Michel Vaillant, ce sont les auto-tamponneuses de son enfance qui resurgissent dans le cerveau du jeune flic au fur et à mesure quil se fraye un chemin à travers les files de voitures arrêtées, les envoyant valdinguer sur les côtés.

Finalement stoppé par une Mégane arrivée en sens inverse, Fred est projeté contre son volant sans Airbag. Le choc est violent et le met KO quelques secondes. Quand il reprend ses esprits, Fred ne voit plus les motards en fuite, mais se dit quils doivent déjà être à lAlma.

Enculés… Un jour, je vous attraperai…

Il ne voit pas non plus le sang qui coule de ses multiples plaies au visage et aux bras, trop préoccupé par sa revanche quil envisage déjà.

Cest décidé. Demain, je passe mon permis moto, se promet-il dailleurs avant de sévanouir à nouveau.




DEUXIÈME PARTIE



PARIS ROULE-T-IL?
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Neuf mois plus tard. Mercredi 16octobre2002. 8h15.

Depuis laube, les banlieues déversent sur Paris un flot anormalement élevé de voitures. Grève partielle des transports en commun, classique automnale. Énorme boxon, blocage total dans les rues. Les circonstances syndicales du jour et les offensives répétées de la mairie contre la voiture cumulent dangereusement leurs effets pour rendre latmosphère parisienne quasiment irrespirable. Prisonniers de leurs véhicules et de leurs obligations professionnelles, les Parisiens tirent une tronche aussi longue que leurs bouchons.

Résignés dès les premiers ralentissements, tous ont maintenant renoncé à être à lheure au bureau…

Tous? Non. Une poignée dinconscients refusent encore limmobilisme ambiant. Au péril de leur vie, ils combattent le blocus et continuent de sillonner la ville à grande vitesse. Les motards assurent. Réunis dans une confrérie informelle, aux règles jamais vraiment écrites, mais se transmettant oralement à travers un rite initiatique appelé permisA. Pour eux, aujourdhui est un jour de démonstration. À Paris, deux roues valent mieux que quatre. Ils prétendent le prouver. Pour cela, une seule méthode: surmonter les bouchons par toutes les voies envisageables. Entre les bagnoles, dans les caniveaux, à contresens ou sur les trottoirs. Quant aux piétons, barrez-vous de là!

Choix instantanés et sens de lanticipation. Inutile davancer de vingt mètres pour se retrouver coincé entre un bus et un camion. Mieux vaut temporiser quelques secondes afin de saisir louverture sur le trottoir, qui donne laccès à un caniveau dégagé, qui lui-même conduira à un croisement doù plusieurs options seront à nouveau envisageables… en attendant la prochaine voie de bus…

Ah non, merde, ça, cest interdit… Oh, et puis zut, y a personne… Je tente le coup…

Fred est dhumeur badine. Pas mécontent dêtre flic et motard, capable de sextraire des bouchons sans risquer à tout bout de rue le retrait de permis.

Premier arrivé au bureau. Vainqueur du jour. Record du tour. Grosse satisfaction. Une bonne perf vient de lancer sa journée sur les chapeaux de roue. 14.53 seulement pour rallier le taf depuis son domicile de Clichy. Dans ce chaos, un vrai numéro de casse-cou.

Concentré sur sa conduite, il a joué des coudes, des genoux, des poignets, des phares et du klaxon pour se frayer un chemin à travers le magma des voitures immobilisées. Et ça a marché… mieux que dhabitude même. Les voitures se sont respectueusement écartées devant lui. De fait, le mugissement du motard ralenti semble être mieux compris par lespèce des quatre roues depuis que Paris sest transformée, sous limpulsion de ses élus verts, en véritable jungle urbaine, avec ses codes bestiaux et ses lois animales.

Je suis le roi de la route, jubile celui qui, il y a à peine six mois, tout juste remis dun grave accident de la circulation, passait son permis moto.

Il faut dire que perché sur sa TDM, achetée doccasion, Fred ne craint plus personne sur de lintra-muros. La Yamaha est une bonne première moto. Pas lengin de ses rêves, mais un bon compromis pour la ville. À mi-chemin entre le trail et la routière, la 850 roule bien sur le périph et passe au-dessus des rétroviseurs parisiens. Que demander de plus?

Une seule chose. La Hornet900. Depuis quil la vue, Fred ne pense plus quà elle. Un look de rebelle, une réputation sulfureuse et un caractère de garce. Tout pour plaire à un jeune célibataire déraciné en mal de sensations.
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8h30. Coincé dans sa Renault Scénic à la porte dOrléans, le capitaine de police Philippe Dubois, quarante-trois ans, fulmine intérieurement contre tous ces cons qui prennent leur voiture un jour de grève. Il serre les dents et monte le son pour écouter la revue de presse. Tandis que son regard se perd dans la perspective de lavenue du Général Leclerc, il ne peut sempêcher de penser que la politique française mérite un bon coup de balai.

À la même heure, le lieutenant Vincent DaCosta, trente-cinq ans, est parqué, debout dans une rame du RERA, lancée à pleine vitesse entre Auber et Chatelet. Comprimé de tous côtés par la foule des pauvres, bringuebalé par les secousses, asphyxié par lhaleine de chacal du type que le sort a placé en face de lui, il fait contre mauvaise fortune bon cœur. Il a eu de la chance de pouvoir choper un train et la libération est maintenant toute proche.

Un qui a moins de chance avec la grève, cest le lieutenant Michel Esposito, trente-sept ans. Toujours à attendre son métro sur le quai bondé de Barbès-Rochechouart. Mais il y a plus grave. Plongé dans la lecture de LÉquipe, Esposito tente de comprendre les raisons de la nouvelle défaite, hier au soir, du PSG à domicile.

À lautre bout de Paris, le capitaine Ludovic Châtel, quarante ans, navance pas plus vite. Pourtant, il est confortablement assis dans un bus… bloqué dans les embouteillages. Emporté dans une rêverie somnolente, Châtel regrette vaguement son lit, mais se dit quau fond, il nest pas plus mal ici quau bureau. De toute manière, ça nest pas ce retard qui rallongera sa journée de travail. Bien au contraire…

À trente ans, le lieutenant Jean-François Percy nest pas de cet avis. Pour lui, hors de question darriver en retard. Jef a emprunté le vélo de sa copine et pédale tant bien que mal au milieu des voitures afin de limiter les dégâts. Au milieu des gaz déchappement, il commence à avoir de la peine à respirer et est obligé de ralentir la cadence.

Le seul qui ne soit pas encore parti de chez lui à cette heure, cest le lieutenant Nicolas Toussaint, trente-huit ans. La faute à ses deux gamines. Sa femme partie tôt, cest lui qui les accompagne à lécole aujourdhui. Et il a peu dérapé dans les horaires… trop content de profiter de ses deux monstres. Pas grave, son scooter va encore sauver les meubles… sans forcer… Toussaint tient autant à voir ses filles grandir quà son confort de vie et à sa carrière… Le scoot est un bon compromis. Les embouteillages nont aucune incidence sur son trajet au boulot. Dans quinze minutes, il arrivera au bureau, frais comme un gardon, décontracté et prêt à bosser efficacement, le sourire aux lèvres… comme chaque jour depuis quil est né.

Celui qui ne sourit pas en ce moment, cest Bertin. Pourtant, il nest plus très loin du bureau. Mais il est immobilisé, rue de Rivoli. Le comble pour un motard. Pas un bus arrêté, ni un taxi en chargement. Non, un Rivoire-et-Carret. Une nouille à képi. Chargée de faire respecter les règles de la circulation et de verbaliser les contrevenants. Celui-là ressemble à un emploi-jeune recruté par la mairie pour soutenir son offensive contre les moteurs à Paris. Il a vingt ans et est en train de faire la leçon à un ancien coureur moto de quarante-sept ans, reconverti en capitaine de police. Il lui rappelle que les nouvelles voies de bus sont interdites aux deux-roues motorisés et que toute infraction à la loi est passible dune amende de 22€. Tu parles que Bertin le sait. Il a bien essayé de lui expliquer pour sa défense que:

1un jour de grève, cest peut-être plus simple pour tout le monde de pas faire chier les bagnoles dans le misérable espace laissé à leur disposition;

2de toute manière, cette loi est con;

3il est de la maison et quentre collègues, on peut être tolérant.

Devant le niveau de compréhension du jeunot, il a gardé le petit 4 pour lui. Il fera péter sa contredanse aussitôt arrivé au bureau. Ça fera jamais que la sixième ce mois-ci.

En recevant le PV, Chancelot sera au moins content de constater que Bertin comptait arriver au bureau avant neuf heures. Pascal Chancelot, cest le commissaire. Un homme pressé. À trente-cinq ans, tout juste promu à la tête du service, il exige déjà quon lappelle patron, appellation pourtant réservée à son n+2. À lheure quil est, personne ne sait où il se trouve, mais chacun sait ce quil pense. Au volant de sa 607 de fonction bloquée dans les embouteillages, il est en train de maudire les syndicalistes de pourrir la situation de ce pays et les grévistes de prendre les honnêtes travailleurs en otages.

Brigade Criminelle. 36, quai des Orfèvres, ParisIer, sur lîle de la Cité. Adresse prestigieuse au cœur de Paris, certes, mais quel bordel pour y arriver! Surtout par temps de grève! Remarquez que la notion du temps est subjective au sein de ce service qui travaille 24heures sur 24 et 365jours par an. Que valent vingt ou quarante minutes de retard quand vos clients ont léternité devant eux?
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9h30. Ça y est. Tout le monde est là. Groupe au complet. Tout de même.

Huit hommes aux parcours variés constituent le second groupe de la IIIesection de droit commun de la Brigade Criminelle, placée sous le commandement du commissaire Chancelot. Une heure et demie de retard. La journée peut enfin commencer. Ça sent le mâle de mauvaise humeur… sauf Toussaint qui sourit au matin…

Morne briefing. Bertin, le chef de groupe, écoute chacun des hommes faire le point sur son travail. Comptes rendus dinterrogatoires, denquêtes de voisinage, discussion autour des derniers rapports du labo, empreintes, ADN, balistique,etc.,etc.

Aucune révélation aujourdhui. On continue comme hier.

Parfait, conclut Bertin, il ne reste plus à espérer quil ne sest rien passé cette nuit parce que je vous rappelle quon est de grande permanence à partir de… euh… depuis une heure et demie.

Dispersion du groupe.

Le con, pourquoi il la dit, grince DaCosta. Maintenant, cest sûr… On va y avoir droit, à notre macchabée… Merde, javais promis à ma femme de la sortir ce soir…

Tinquiète pas, le rassure aussitôt Jef. La dernière fois quil la dit, ça la pas fait, alors…

Alors quoi?

Alors, qui vivra verra. Ouarf…

Le seul qui aurait bien voulu recevoir un cadavre en offrande du matin, cest Fred. Il a besoin de se changer les idées. Bizut du groupe, il se tape depuis trois jours une vérif à la con sur une affaire vieille de six mois. Un listing de garagistes à dépiauter, puis à appeler pour le recueil dun hypothétique témoignage sur une bagnole verte ayant changé ses pneus au cours de lannée passée. Hyper motivant…

Mais tu sais que ça marche, la encouragé Toussaint à la sortie du briefing. Ça a lair de rien, mais on a résolu plein daffaires avec des témoignages paraissant insignifiants… Faut y croire, cest ça, le plus important… Et à un moment donné, ça se débloquera. Tu verras… Allez, bon courage.

Tu parles… soupire Fred en traînant les pieds vers son bureau.

Neuf mois après son arrivée dans la capitale, Fred a peut-être dompté le trafic grâce à sa TDM, mais pas encore son job. Trop impulsif, pas assez patient. Laction et le terrain lui manquent. Et la baston, et les planques, et la vitesse surtout. Un quart dheure le matin, un quart dheure le soir, ce nest pas assez pour lui. Alors il roule un peu le week-end, mais sa Yamaha nest pas moto à procurer des sensations fortes.

Ce nest pas lui qui le dit, cest Moto-Journal. Reine de la polyvalence, facile à prendre en main, joueuse et capable demmener son pilote aussi loin quil le souhaite à une vitesse de croisière élevée. On est loin du grand frisson.

Moto consensuelle. Traduisez: on sen lasse. Il est temps de passer à la catégorie supérieure. À une moto plus… plus… comment dire… à une moto plus sérieuse, voilà…

Ne serait la sympathie et le respect que Fred éprouve pour Bertin, vieux copain de son père, chef décontracté du groupe et motard émérite, il aurait raccroché depuis longtemps et demandé sa mutation dans un service où il y a de laction. À la Brigade de Répression du Banditisme, par exemple…

BRB! Trois lettres mythiques! On dirait une moto. Un bon roadster des familles, un tigre prêt à bondir sur sa proie, une moto de voyous pour des hommes chargés de les arrêter. À la BRB, au moins, ça pulse. Et, avec les braquages de banques, de fourgons blindés et de bijouteries qui se multiplient, les mecs ne doivent pas avoir le temps de semmerder.

Les braquages, cest devenu lobsession de Fred depuis sa fameuse garden-party des Champs. Il attend sa revanche et rêve secrètement que le hasard lui présente à nouveau des braqueurs en pleine action. Ou simplement en fuite sur leurs motos. Parce que Fred ne désire quune seule chose: les rattraper.

Oui, mais, réfléchit-il, sils parviennent jusquà lautoroute, la TDM ne pèsera plus très lourd face à leurs monstres… Il me faut une moto capable de rivaliser en ville et sur route. Que choisir?

Pris dune inspiration soudaine, Fred sort des canards moto de son tiroir afin de comparer les performances de quelques roadsters au gros cœur. Honda Hornet900, Triumph955 Speed Triple, Yamaha1000 Fazer, Ducati Monster, Suzuki1400 GSX, Aprilia Tuono R… Pas de quartier et que le meilleur gagne!
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Avant de se remettre au travail, Bertin se remémore sa discussion de la semaine passée avec Chancelot. À peine installé à la tête de la IIIesection, le jeune flic veut déjà imprimer sa marque. Il a appris à Bertin quil envisageait de le muter à horizon trois mois… pour faire de la place à un jeune et filer sa place de chef de groupe à Dubois, qui a tellement soif de reconnaissance quil sest mis à lui lécher le vernis de ses bottes. Et le patron a lair daimer ça.

Bertin na pas daffinité particulière avec Dubois, mais ne peut nier que cest un bon flic… Sans doute mieux organisé que lui, plus strict et surtout respectueux de la hiérarchie… Un bon chien-chien à son commissaire, qui aboie aux ordres. Mais limite tatillon avec la loi. Du genre à respecter le cinquante en ville et les feux piétons à quatre heures du matin. Pas forcément le meilleur moyen davancer vite. Avec lui à sa tête, le groupe va peut-être gagner en méthode, mais pas forcément en efficacité. Mais qui sen soucie là-haut?

Bertin na rien contre faire la place aux jeunes, mais il na pas vu les années défiler et se sent encore fringuant au guidon de sa vieille béhème dans les rues de Paris. Quand on pense que, hier encore, il sillustrait sur les circuits français. Cétait il y a… il y a… il y a…

Oh, putain, vingt-cinq ans! Merde… Le temps passe…

Coup de Calgon. Par quoi va-t-il remplacer la police? Elle est toute sa vie depuis quil a arrêté la course moto. Il na même pas pris le temps de construire une famille. Quant à sa dernière histoire de cœur, elle na pas dépassé le stade du cul. Cétait il y a… il y a… il y a six mois environ.

Putain, merde, six mois! Faut que je me bouge…

Les perspectives soffrant à Bertin ne sont guère motivantes. Que choisir? Une promotion au sein de lexcitant SAMI, Service des Affaires Mobilières et Immobilières? Ou devenir un simple crayon chargé de superviser lactivité dun service (plannings de perm, jours de congé, comptage des formulaires, etc.)? Vous appelez ça la police, vous?

Misère de misère! gémit Bertin.

Tout va mal, dautant que le PSG a encore perdu hier soir.

Quelle explication va-la-ble vont-ils encore nous trouver? sinterroge Bertin en se plongeant à son tour dans la lecture de LÉquipe que lui a refilé Esposito.

Visiblement, les journalistes sont aussi perplexes que lui. Seul Luis nest pas inquiet. Léquipe a fait un bon match. Et le téléphone sonne… Allez comprendre!

Bertin à lappareil…

…

Où ça?

…

OK. On est là dans une heure. Merci. À plus.

Cadavre. ParisXIVe. Rassemblement immédiat!

Quai des Orfèvres/rue de la Sablière en milieu de matinée un jour de grève des transports… Une mission à la con pour huit fonctionnaires courageux. Ne pas oublier daller pisser avant de partir. Bertin a la vessie qui commence à déconner.
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Dans son appartement du XVearrondissement de Paris, Alex vient de se réveiller. Il a la gueule de bois.

Et pourtant, il na rien bu la nuit précédente. Mais, cest la même sensation… autant quil se souvienne de ses derniers abus éthyliques. Cétait il y a huit ou dix ans, il ne sait plus très bien.

Depuis, plus une goutte et pourtant, la sensation est bel et bien là: brouillard, aigreurs destomac, douleur aux membres, flou dans les souvenirs de la veille et surtout une putain denvie de vomir qui revient sans cesse.

Penché sur les chiottes, il senfonce deux doigts dans la gorge pour précipiter le mouvement, mais ne réussit à faire sortir que de la bile et des glaires. Il réalise quil na pas dîné non plus et que son corps na rien à rendre. Ça doit être son esprit…

Sa première cigarette allumée, installé dans son canapé, devant un café noir fumant, Alex essaye de se remémorer sa soirée de la veille. Il ne lui faut pas longtemps pour la reconstituer.

Tapie dans le brouillard de son cerveau, la vérité surgit sans prévenir pour simposer à sa conscience dans toute son horreur et sa crudité. Cest comme un flash violent, quil subit avant de pouvoir lanalyser.

Alex est resté hébété de longues minutes avant doser reprendre le fil de ses réflexions.

Au bout dune demi-heure, conscient quil ne pourrait tenir sa place ce jour-là, il a pris la peine de se faire porter pâle au boulot.

Tentant de contenir les appels incessants de sa conscience, il est allé prendre une douche. Il a espéré que leau chaude le laverait de tout mauvais souvenir et que son cauchemar éveillé cesserait immédiatement.

Sans succès.

La vision de ses gants, posés dans lentrée, la ramené à la réalité et obligé à affronter ses souvenirs en face. Bien quil les ait déjà lavés, de légères auréoles de sang séché sont encore visibles sur leur cuir.

Alex a bien entrepris de les nettoyer à nouveau pour effacer définitivement ces traces, mais il est trop franc avec lui-même pour occulter désormais lévidence de ses actes.

Il a tué…

Putain, merde, jai tué…

Cest dans le plus grand calme quil prononce pour la première fois la phrase fatidique à haute voix. Ainsi, il la fait… Cela lui paraît à la fois étrange et évident, lointain et proche. Il est passé à lacte sans vraiment sen rendre compte.

Alex se souvient parfaitement avoir éprouvé lenvie de tuer, à plusieurs reprises même. Il connaît lhomme, la suivi, guetté, observé pendant plusieurs mois, mais sest refusé jusquà présent à commettre un acte aussi barbare. Il ne peut pas le faire, il nen est pas capable, voilà tout. Cela est très clair dans son esprit, mais hier?

Que sest-il passé hier pour quil franchisse le pas?
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Une règle est une règle. Le groupe se déplace toujours en groupe. Tradition, esprit de corps, méthode, collectif…

Lorganisation de la brigade est peut-être un peu lourde, mais la continuité de ses résultats depuis sa création a convaincu les grands pontes de lui conserver son mode de fonctionnement originel. Lent et pesant daccord, mais efficace et irrésistible. Huit hommes soudés et interchangeables valent mieux que onze stars fatiguées se regardant le nombril et jouant perso.

Pas de minibus à la Crim. Obligés de se répartir en deux Renault Espace. Joyeux brouhaha insouciant. La mort est encore loin.

Eh, Jef, tu montes dans laquelle? demande Fred. Attends, je viens avec toi.

Désolé, Châtel, intervient Bertin, la place est prise, il faut que je cause dune affaire avec Toussaint…

Oh, magnez-vous un peu, les gars, crie Dubois, on nest pas en colo…

Et cest parti pour une heure de touche-touche dans les bouchons… Et quand ça roule pas, faut soccuper…

Ah, les jolies colonies de vacances, merci papa, merci maman, chantonne Jef, qui a bien aimé limage de Dubois.

Putain, ils pourraient pas nous laisser passer, tous ces cons? sénerve déjà Fred.

Cool, Fred… Rien ne presse… On a tout notre temps, tente de le calmer Toussaint.

On ferait pas mieux dy aller à pied? demande Jef.

Pas de gros mots dans cette voiture, intervient Bertin. Roule…

À vos ordres, chef.

Et réveillez-moi quand on arrive…

Cest sympa, les jeunes, mais ça narrête pas de piailler…, pense Bertin en essayant de trouver une position confortable contre la portière. Il ferme les yeux.

Dormir pour ne pas voir la catastrophe du trafic. Vieille technique de survie citadine, éprouvée par son pote Roland, motard et instructeur dauto-école. Difficile en effet de reprendre la voiture à Paris quand on a pris goût à la liberté procurée par le deux-roues.

Impression dêtre enfermé dans une cage, panique de ne pas être le premier au feu, rage de voir les autres conduire aussi mal. Sensuivent hausse de tension, difficultés à respirer, forte agressivité, nette détérioration du vocabulaire… Tous les symptômes de la claustro. Mieux vaut faire abstraction…

Bertin ferme les yeux et se projette trente ans en arrière. Là, au moins, on pouvait dire que ça roulait…
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1972. Circuit de Charade au pied du Puy-de-Dôme, à côté de Clermont-Ferrand. Bertin est un jeune pilote, qui débute sur le circuit français, bien décidé à se faire une place au soleil.

On vous parle dun temps que les moins de vingt ans ne peuvent pas connaître. La plupart des pilotes français nont pas de place en grand prix et ont du mal à sengager sur les courses internationales de prestige, où lon peut gagner de grosses primes darrivées.

Du coup, la compétition fait rage en France, où une bande dallumés saffrontent le long de circuits, bordés de rails métalliques meurtriers. Pour sa première course, Bertin se bat déjà comme un acharné. Sa 500 nest pas encore au point et il a dû laisser les favoris partir devant. Mais, la pluie vient de faire son apparition, qui lui redonne espoir. Bertin na rien à perdre et prend tous les risques sur la piste mouillée.

Il nest pas le seul. Une moto arrive de larrière, qui semble bien décidée à recoller à la tête. René Guili, figure de la vitesse française, un temps ralenti par des ennuis mécaniques, fait parler la poudre. Il est en course pour le titre. Profitant de laspiration, Bertin parvient à rester dans sa roue et se laisse remonter vers lavant de la course par le champion confirmé.

Le dernier tour arrive. Visiblement, Guili commence à être importuné par ce petit jeune qui saccroche et profite de son aspi.

Manquerait plus quil lui fasse lintérieur dans le dernier virage. Il va lui donner une leçon. Roue dans roue, les motos abordent la remontée avec toutes ses grandes courbes. Au sommet, après la passerelle BP, se trouve un S qui passe à fond. Plaqués sur leurs machines, les deux pilotes ouvrent encore, à 190km/h.

Tout dun coup, Guili perd le contrôle de sa machine. Il la sent partir sous lui et est précipité vers le sol. Bertin na pas compris ce qui sest passé, mais voit maintenant Guili glisser quelques mètres devant lui en direction des rails. À cette vitesse-là, il na aucune chance. Il comprend, en regardant les commissaires de piste se précipiter vers le lieu de laccident, que cest grave.

Il finit la course comme un automate et monte sur son premier podium. Troisième dun massacre au rail guillotine. Aucune envie de pavoiser… jusquà ce quun homme bandé, le bras suspendu à un foulard, laccoste à sa descente du podium et le félicite pour sa course.

Guili!

Appelle-moi René!

Lhomme na survécu que grâce à quelques bottes de paille providentielles. Il est presque indemne. Et bon perdant. Une amitié est née, qui les emmènera jusque sur les premiers rallyes africains!

Chef, chef, chef…

Hein, quoi, que se passe-t-il? sursaute Bertin en émergeant de son rêve.

Ah, pardon, vous dormiez? Désolé…

Quest-ce quil y a?

Je voulais vous demander… Vous me conseillez quoi comme moto à la place de la TDM?

Ça y est? Tu as trouvé la moto de tes rêves?

Ben, cest-à-dire que la TDM est bien gentille, mais elle nincite guère aux grandes chevauchées… Vous pensez quoi du V-Max?

Plus tard, Fred, plus tard… soupire Bertin en constatant que lEspace est toujours ensablé dans les dunes parisiennes.
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Lorsque Fred est arrivé dans le service, bien quil fût le fils dun de ses anciens collègues et amis, Bertin a décidé de le traiter comme les autres membres du groupe, sans même évoquer leur douloureux passé commun.

Leurs rapports ont cependant évolué lorsque le gamin lui a demandé quelques jours de vacances pour préparer son permis moto… Moins dune semaine après son carambolage des Champs… Bertin a immédiatement compris les motivations du jeunot et apprécié son culot. Une immense émotion la alors submergé…

Camarade… Compadre… Tu quoque, mi fïlii… a-t-il pensé en paraphant sa feuille de congés avec un large sourire.

Depuis, une grande complicité unit les deux flics, liée à la pratique assidue de la moto dans Paris… Bertin a pris le jeune débutant sous son aile et se fait un devoir de tempérer ses ardeurs motardes en lui prodiguant moult conseils de prudence et de sécurité.

Pas évident car Fred a tout dun pur-sang fougueux, qui rêve sa vie comme une longue cavalcade effrénée.

À quarante-sept ans, Bertin, lui, est revenu de toutes les motos. Il sest assagi et roule en BMW80 RT, un engin de 1975. Lessence même de la moto. Un choix stratégique. Depuis quelques années, il a choisi de prendre du recul et de rester éloigné des bombes qui vous propulsent à 280km/h dun simple coup de poignet. Aussi tentant et dangereux quinutile en ville.

Bertin se contente maintenant de faire la course à 120 avec ses deux potes, Roland, rencontré en 1977 sur le rallye Abidjan-Nice, lancêtre du Dakar, et Michel, croisé sur les courses de côte de sa fin de carrière, reconverti patron dune petite boîte de coursiers, Ici Paris.

Comme ses motos en attestent, Roland est toujours en pleine traversée du désert. Suzuki Djebel, Yamaha Ténéré, Honda Africa Twin, et maintenant la Honda Paris-Dakar, dont il nest jamais vraiment revenu… Ses trails ont toujours lair de sortir dune course… Roland nest pas du genre à prendre soin de leur apparence. Il se contente de les entretenir à grandes giclées dhuile et de graisse… Le contraire de Michel, toujours très attentif au lustre de ses machines, profession oblige.

Lorsquil a arrêté les courses de côte, Michel sest improvisé coursier. Sur un scooter Piaggo PX200 évidemment. La croissance aidant, il est passé à la Honda NTV, autre modèle de fiabilité et de longévité. La preuve, elle roule encore! Depuis deux ans cependant, lembourgeoisement le guette… Plusieurs salariés, puis une Honda650 Deauville, très vite revendue, pour acheter un scooter Yamaha Tmax500, sur lequel il ridiculise ses deux comparses sans passer la moindre vitesse… La vie est injuste.

Heureusement que Roland et Bertin peuvent se rattraper au comptoir… Rester scotchés sur des montures de vingt ans dâge ne les empêche pas dapprécier les engins modernes et de se tenir au courant des évolutions techniques et des nouveaux modèles à travers la lecture hebdomadaire des canards spécialisés et la pratique régulière du débat contradictoire dans quelques bars spécialisés.

Scooter et moto peuvent-ils réellement sentendre? Deux temps valent-ils mieux que quatre? Chaîne ou cardan, que choisir? Débrider ou non? ABS ou pas? Cuir ou textile? Pourquoi se limiter à cent chevaux? Que penser de la fiabilité des Italiennes? Doit-on rire des Harley-Davidson? Pour ou contre la pluie? Un dernier verre? Pour la route?
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Fred ne partage pas la sagesse des vieux motards. Il na dyeux que pour les roadsters nerveux et les sportives racées. Comprenez les motos. À vingt-cinq ans et six mois de permis, lapprenti pilote ne connaît pas encore ses limites et se croit immortel.

Toujours à bloc sur sa TDM, il veut déjà monter en gamme… là-haut, au paradis des motards. Ça commence à inquiéter Bertin, qui a pris le fils de son ami décédé en affection.

Putain, dégage, espèce de pétasse, on est en service… sénerve à nouveau Jef à lavant de lEspace bloqué.

Parisiens de mes deux! surenchérit Fred. Ils conduisent comme des salauds. Non mais, tas vu, cet empaffé?

Dans lautre voiture qui suit, ça nest guère mieux… Chacun est perdu dans ses pensées…

Toulouse, ô Toulouse, chantonne Châtel en souvenir de sa jeunesse dans la ville rose…

Marseillais, Marseillais, on vous encule… se rassure Esposito en pensant non sans crainte au prochain match de son club favori.

Vive la Bretagne libre!, pense DaCosta qui na pourtant rien de breton. Ça doit être la tour Montparnasse qui linspire.

Mais quand est-ce quil se barre?se demande intérieurement Dubois en pensant à Bertin.

Bertin, lui, essaie de rassembler ses pensées et se laisse bercer par la conversation au ras du bitume de Fred et Jef. Il observe Toussaint, imperturbable à côté de lui… Ce phénomène sourit toujours… malgré les bouchons.

Mais comment fait-il, nom de Dieu? se demande Bertin. Il a un don ou quoi?

On y sera dans cinq minutes, avertit Fred. Plus que deux rues.

Efficace sans être rapide, calme, rassurant, facile daccès, ce mec est limite consensuel, conclut Bertin. Ça doit être le double effet scooter.

Idéal pour la fonction de procédurier. Toussaint approche de la promotion au grade de capitaine et a besoin de se former à cette tâche essentielle de centralisation des données.

En déléguant cette mission à Toussaint, Bertin pourra prendre du recul sur lenquête qui sannonce et se concentrer sur la gestion de ses hommes. Cest peut-être sa dernière occasion de montrer à Chancelot quil nusurpe pas son appellation de chef.

Cette décision réconcilie Bertin avec la journée… surtout quon arrive enfin…
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À la même heure, Alex réfléchit toujours sur son acte.

Nécessité? Sans aucun doute.

Besoin? Peut-être pas.

Envie? Affirmatif.

Pulsion? Ça y ressemble.

Oui, mais il y a eu préméditation. Comment expliquer?

Lautre na pas cessé de le provoquer… Et comme il méritait une correction, forcément, Alex a ruminé son désir de vengeance… Et quand ça remonte jusque dans la gorge, ça nest jamais très bon.

À force de ressasser sa haine, Alex est entré dans une sorte de bulle hors du temps et de la morale, une parenthèse dans sa vie consciente et responsable, qui la amené à commettre lirréparable et à intégrer cette catégorie peu enviable des meurtriers, ces personnes qui ont, un jour, basculé dans une autre dimension de la vie.

Nulle révolte de sa part, mais un étonnement grandissant au fur et à mesure que son introspection avance. Hier, il ne se croyait pas capable de cela. Et aujourdhui… aujourdhui…

Alex se met à pleurer. Il commence seulement à réaliser ce quil a fait… Et que plus rien ne sera jamais comme avant. Il va être obligé den parler à Sophie. Il y a peu de chances quelle apprécie…

17

Limmeuble moderne situé au 18, rue de la Sablière est entouré dun cordon de police, qui sécarte respectueusement devant les deux Espace. Elles sengouffrent dans le parking souterrain, juste derrière une ambulance qui a également vaincu le blocus parisien.

Deuxième sous-sol. Les voitures se garent à côté de la rampe.

Un 4x4 BMW, situé au fond, non loin de la cage dascenseur, est déjà au centre de lattention des policiers de lIdentité Judiciaire, qui font crépiter leurs flashes et effectuent les prélèvements.

Le groupe sapproche lentement et les premiers commentaires fusent:

Putain, un X5! Depuis le temps que jen rêvais, lance DaCosta.

Idéal pour ma petite famille, commente Toussaint.

Un peu trop mas-tu-vu, non? sinterroge Esposito.

Il coûte cher et il consomme vachement, tranche Dubois. Si vous cherchez un 4x4, je vous conseille plutôt le Nissan X-Trail.

Les deux équipes se passent le relais au moment où lassistant du légiste arrive un peu essoufflé…

Excusez du retard. Les embouteillages… Ça devient lenfer de circuler à Paris!

Et de stationner aussi, visiblement, réplique Bertin en désignant le cadavre dans la voiture. Vous commencez, doc?

Le légiste na pas trop de mal à constater la mort, le conducteur du X5 ayant le crâne à moitié ouvert, laissant même apparaître une portion de cervelle un peu abîmée.

Meurtre? plaisante Châtel.

Je ne peux pas me prononcer aussi vite, mais je peux vous affirmer que je nai jamais vu un accident comme ça, réplique le médecin, pince-sans-rire…

Lhomme est assis sur son siège conducteur, la vitre est baissée et sa tête ensanglantée repose sur le rebord de la fenêtre. Son visage nest plus que sang et la partie gauche de son crâne comporte une plaie ouverte, aussi large que profonde.

Du sang mélangé à de la cervelle a même dégouliné le long de sa portière. Ses yeux sont révulsés et ses cheveux, plutôt fournis pour un individu de cinquante ans, complètement ébouriffés. Quant à sa ceinture de sécurité, elle est bouclée, ce qui ne la guère protégé contre les chocs latéraux… Bizarrement, le rétroviseur extérieur porte également de légères traces de sang.
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Lhomme sappelle Gérard Boucheron. Son cadavre a été retrouvé au petit matin par le gardien de limmeuble, retraité de la police, qui sest chargé de prévenir ses anciens collègues. Depuis 6heures30, il monte consciencieusement la garde devant la voiture, de sorte quon est à peu près sûr que rien na été touché dans la voiture depuis lheure du crime, estimée à minuit.

Boucheron, homme dune cinquantaine dannées, habite limmeuble depuis dix ans environ avec sa femme et ses deux enfants. Le reste de la petite famille est consigné dans lappartement, où Bertin naura dautre choix que de se rendre dans la matinée.

Le gardien confirme que Boucheron nétait pas encore rentré chez lui à 22heures30, lorsquil a effectué sa dernière ronde, mais quil est habitué à de tels retours tardifs. Boucheron occupe un poste important: il est directeur général dune société dinformatique, Consomoteurs, dont le siège se trouve à Saint-Germain-en-Laye.

Les hommes du groupe, réunis autour de la voiture, nhésitent pas plus longtemps que le légiste pour comprendre ce qui sest passé. Lhomme, assis sur son siège, bloqué par sa ceinture, sans doute menacé par une arme, a été violemment saisi par les cheveux, comme en témoignent sa coiffure hirsute et les quelques touffes tombées au pied de la portière. Le ou les meurtriers ont alors agité le bras de bas en haut pour fracasser sa tête contre la portière.

Dites donc, il avait la tremblote ou quoi, le mec?

Je dirais plutôt: un Parkinson en phase terminale.

Combien de coups? demande Bertin au légiste.

Beaucoup… et violents. Je dirais, une bonne trentaine…

Et lui, il a pu compter jusquà combien? reprend-il en désignant le corps.

Dix ou quinze, guère plus que ma petite dernière…

Et pourquoi ces traces de sang sur le rétro? demande Bertin à la cantonade.

Éclaboussures? tente Toussaint.

Peu probable… Il y a comme une traînée dessus, réagit aussitôt le légiste. Cest comme sil sétait frotté la tête contre…

Ou peut-être le visage?

Lun comme lautre, cest possible… Par contre, il na pas dû y aller tout seul, jusquau rétro; on a dû le forcer un peu…

Pourquoi faire?

Ça, cest à vous de le dire, Messieurs. Essayez déjà de faire la manœuvre, seuls dans votre voiture, ça vous aidera à comprendre…

Et pourquoi sa vitre est-elle baissée?

Parce quil faisait chaud hier soir? ose lun des hommes.

Tu rigoles, il pleuvait hier soir… Je me suis même fait saucer en rentrant…

Pour ouvrir la porte du garage? tente un autre.

Ça fonctionne avec un bip ici, intervient le gardien. Pas la peine douvrir sa vitre.

Sil est rentré avec la vitre fermée, il a dû trouver une bonne raison de louvrir. Peut-être en voyant son meurtrier. Il devait le connaître.

Attends, tas vu comment il sest garé? Ça laisse pas beaucoup despace avec la voiture dà côté… Y a tout juste la place dentrouvrir sa portière et de se glisser dehors. Sil avait croisé une tête connue dans le parking, le plus logique était de garer sa bagnole et de venir discuter en face à face, non?

Je suis daccord, approuve Bertin.

Et alors? Pourquoi il laurait ouverte, sa fenêtre?

Cest peut-être notre ami parkinsonien qui la ouverte… Ça devait gêner ses mouvements…

Ouh la la… commente Châtel. Ça va chercher loin, cette histoire… Encore un truc de sauvage!

Bon, vous en avez assez vu, Messieurs? conclut Bertin. Parfait… On en reste là tant quon na pas mieux… Au travail!
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La petite troupe séparpille aux alentours tandis que Bertin, resté seul à côté de la voiture, attend que le légiste ait fini sa consultation, pour se livrer à un petit rituel. Muni de gants en plastique, il vient sasseoir dans le X5 à côté du cadavre et referme la portière. Au calme, il réfléchit en fouillant la boîte à gants, puis sous les sièges.

Rien…

Il ressort et va scruter longuement le visage de la victime, espérant y percevoir un message quelconque. Comme à chacune de ses enquêtes, il essaye de se déplacer dans le temps, quelques heures en arrière, à lheure du crime, pour visualiser la scène et tenter de comprendre les gestes du meurtrier. De là, il pourra peut-être discerner ses motivations ou alors ses peurs, ses besoins, ses obsessions, quelque chose, quoi…

Chaque meurtre est unique et réclame de sa part un vrai travail dimagination. La réalité dépasse toujours la fiction, dit-on. Pour Bertin, ça nest pas vrai… Ses fictions à lui sont toujours tirées de la stricte réalité… Elles nen sont que plus effrayantes.

MmeBoucheron pleure dans son salon, ses enfants dans les bras. Elle les renvoie dans leur chambre quand Bertin se présente à elle et accepte de répondre à ses quelques questions.

Son visage est profondément marqué. Elle na pas dormi de la nuit, rongée par linquiétude de ne pas voir son mari rentrer à la maison. Elle a appelé la police à deux heures du matin pour signaler sa disparition, mais na pas été prise au sérieux par le fonctionnaire débordé. Tant dhommes découchent de nos jours…

Mireille et Gérard Boucheron sont mariés depuis vingt-cinq ans. De leur union sont nées deux filles de dix et quatorze ans, Elsa et Caroline. Madame a arrêté de travailler à la naissance de la seconde, tandis que Monsieur poursuit une brillante carrière dans le conseil en informatique. Elle qualifie leur union dheureuse et dharmonieuse.

Gérard Boucheron travaille beaucoup et est animé dune ambition dévorante. Bertin croit cependant comprendre que les nombreuses heures supplémentaires de son mari ont quelque peu terni leur relation de couple. Peu de gens auraient autant sacrifié pour leur travail, a-t-elle lâché…

Mireille Boucheron ne sait dire si son mari a des ennemis dans sa société, le sujet professionnel étant formellement proscrit de leurs conversations. En tout cas, lhomme est pressé, sévère et pas forcément conciliant à la maison, mais bon père et a priori mari non volage. Ce sera peut-être autre chose dans son univers de travail.

Elle apprend cependant à Bertin que son mari a traversé une mauvaise période, quelques mois auparavant, en juin2002, et subi une crise passagère de nervosité, qui la empêché de trouver le sommeil plusieurs nuits de suite. Daprès ses dires, le stress était lié à une grosse négociation professionnelle…

Sa nervosité sest depuis dissipée, mais lhomme a continué de travailler darrache-pied, augmentant même ses cadences sans demander lavis de sa femme. De même quil a changé de voiture à la même époque sans la consulter. Boucheron ne semble pas être le roi du dialogue.

Lorsque Bertin évoque timidement les possibilités dune double vie de son mari, maîtresse, dettes, jeux dargent, etc., Mireille Boucheron se cabre sur le canapé… Son mari a peut-être une multitude de défauts à la maison, mais ce sont autant de qualités à son travail. Dailleurs, son poste, sa carrière et son salaire en attestent… de même que ses responsabilités prenantes. Où aurait-il trouvé le temps davoir une double vie? En plus, cela ne lui ressemble pas: Cest un homme droit et franc.

Bertin ninsiste pas. La douleur de la femme est encore trop grande pour quelle puisse imaginer le pire et envisager limparfait.
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Jeudi 17octobre2002. 9h00

Alex se réveille en fin de matinée. Deuxième journée off. Trop de choses à penser.

Ses larmes de la veille ont séché, mais il tremble de froid. Ayant passé un blouson, il sort acheter des cigarettes et de quoi manger. Son cerveau est vide et Alex se prend à apprécier ce moment de calme avant lexplication avec Sophie quil pressent pour ce soir.

Cela fait déjà six mois quil sest éloigné delle. Elle à bien tenté de le retenir par de petites phrases de réconfort, de petites douceurs câlines, mais il ny a guère porté dattention, trop occupé par sa tâche. Pourtant, Sophie et Alex habitent ensemble, dans un F3 du XVe, où séviter est difficile et ne pas se voir impossible.

Mais pourtant, cela fait six mois quils signorent soigneusement… Ça a duré jusquà lavant-veille au soir. Bien quil soit à nouveau rentré tard sans explication, Sophie lui a chanté une berceuse au creux de loreille. Comme si elle avait deviné dans le regard animal dAlex que lheure nest plus au silence, ni aux reproches, mais à la tendresse et à la réconciliation…

Alex est certain que Sophie laime encore… Sa présence à ses côtés jusquà la veille au soir en atteste, mais nest-il pas trop tard? Il sait que cest maintenant à lui de parler… et vite, avant quelle ne senvole définitivement.

Il doit lui expliquer pourquoi il sest muré dans un tel silence et a été rouler aussi souvent. Il doit lui dire qui il a vu et ce quil a fait au cours des derniers mois. Il doit lui avouer toutes ses fautes et surtout la convaincre que tout cela na été quune crise passagère, une sorte de palier de décompression nécessaire pour évacuer le passé et donner un nouvel élan à leur histoire.

Après, ce sera à elle de décider…

À bien y réfléchir, Alex néprouve pas de remords pour son acte de lavant-veille. Après tout, lautre la bien mérité. Mais il éprouve une peur panique que Sophie naccepte pas toute son histoire…

Peur quelle ne comprenne pas à quel point il laime pour en être arrivé là…

Peur quelle nexcuse pas son comportement égoïste…

Peur quelle ne lui pardonne pas son acte impardonnable…

Peur quelle naime pas le nouvel homme quil est devenu… Et refuse de vivre avec un meurtrier…
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9h30. Première réunion dès le jeudi matin. Autour de la table, le groupe se tient au grand complet.

Bon, Toussaint, on técoute sur Boucheron… débute Bertin…

Personne na rien vu, rien entendu. Aucune piste jusquà présent.

Rien de rien?

Rien.

Même pas un petit quelque chose? Un voisin voyeur, un clodo dans la rue, un passant?

Nib.

Une petite relation homo?

Peu probable, mais à confirmer. Boucheron a lair dêtre rentré directement du bureau. On est en train de vérifier quil ne sest pas arrêté au bois, mais le délai semble un peu court…

Bon, le cadavre dit quoi?

En cours danalyse, jai prévu dy aller cet après-midi. Vous voulez venir?

Ouais, je taccompagne. Fred vient avec nous. Il est temps quil voit une autopsie. Le reste?

Bip du parking disparu, analyse des appels bientôt disponible, idem pour ses relevés de carte bleue. A priori, on na rien volé dans le parking. Bizarre…

On le voit quand, le patron de Boucheron?

Tout de suite. Il avait plein de rendez-vous hier…

Qui sen charge?

Javais pensé à vous…

OK, conclut Bertin, mais avec toi. Pour les autres, chacun sait quoi faire?

Tout est prévu. On élargit lenquête de voisinage, on refait le point avec lIdentité, on fouille le passé de Boucheron et on lance des recherches sur les antécédents parkings, meurtres sans armes, trucs de malades mentaux…

Parfait. Au travail… On se revoit demain même heure…
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Le PDG de Consomoteurs, dArtois, se révèle très courtois. Bien que marqué par la mort de son numéro2, il répond sans difficultés aux questions de Bertin et tente de lui expliquer la réalité de son entreprise.

Cabinet de conseil en informatique et systèmes dinformation, Consomoteurs réalise un chiffre daffaires de cent cinq millions deuros et compte environ quatre cents employés, pour la plupart informaticiens détachés en mission chez leurs clients. Ces derniers sont de grandes entreprises françaises et étrangères aux métiers divers et variés. Consomoteurs intervient auprès delles pour mettre en place des systèmes informatiques intégrés censés les aider à mieux maîtriser leur métier. Cela va du contrôle de gestion à la comptabilité, en passant par le suivi des ventes et la gestion des abonnements…

Bertin baille.

DArtois a embauché Boucheron comme DG de Consomoteurs près de cinq ans auparavant. Nommé peu avant président de la structure, il a choisi de faire appel à un ex-collaborateur qui la impressionné par sa force de travail et en qui il a toute confiance: Boucheron, un homme sans état dâme et qui va droit au but. Le tandem sest reformé à la tête de Consomoteurs et sest harmonieusement réparti les tâches. À dArtois, la vision stratégique, le commercial, les relations publiques et le développement des affaires. À Boucheron, la gestion courante, lopérationnel, lencadrement des équipes, la gestion de la croissance et la finance/comptabilité. En somme, dArtois assure la croissance de la société et Boucheron la gère.

Cette fois, cest Toussaint qui ne peut masquer son ennui.

DArtois confirme à Bertin que Boucheron est un immense travailleur et investit toute son énergie dans son job, au détriment de sa vie privée. Il précise même à Bertin que cela les a sans doute rapprochés. Pour illustrer son propos, il évoque la crise de nervosité qua traversée Boucheron mi-juin2002. Il retrouve précisément la date dans son agenda, le jeudi 13, car cétait jour de réunion budgétaire. Boucheron qui présidait la réunion sen est subitement absenté sans fournir la moindre explication, ce qui a entraîné un certain nombre de retards. Il ne sen est excusé que quelques jours plus tard auprès de dArtois et a mis sa crise sur laveu dune conduite légère que lui avait fait sa femme la veille au soir. Tout est cependant rentré dans lordre assez rapidement. Au bout dune semaine, il ny paraissait plus.

Aux dires du PDG, Boucheron ne savoue jamais vaincu. Fonceur, solide, battant, parfois excessif sont les qualificatifs correspondant le mieux à son numéro2. Il aura beaucoup de peine à lui trouver un remplaçant.

Veinard! ne peut sempêcher de songer Bertin en pensant à son propre sort.
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16h00. Paris est toujours bloqué, ce qui nempêche pas certains de bosser. Bertin, Toussaint et Fred nont pas le choix: le deux-roues est leur seul moyen de rallier lInstitut médico-légal, où doit avoir lieu lautopsie de Gérard Boucheron. Le chef, le procédurier et lapprenti sont de sortie. Deux motos contre un scooter.

Fred, demande Bertin, fais-moi plaisir, vas-y mollo, sil te plaît… De toute manière, tu seras obligé de nous attendre une fois sur place.

À vos ordres, chef.

Rouler prudemment à Paris?

Non, mais il rêve ou quoi, Bertin? Pour une fois quil y a un peu de mouvement dans ce service. Et quil ne pleut pas. Pourquoi ne pas y aller en métro tant quon y est?

Fred na pas abandonné la voiture pour rester bloqué dans le trafic comme tous les veaux de la capitale. Sil a échappé à la dépression automobile, ça nest pas pour rentrer dans le rang. Check up rapide, casque attaché, blouson fermé, gants enfilés. Contact, puis…

Gaaaaaaz! hurle-t-il en accélérant comme un fou.

Le feu vient de passer à lorange à cinquante mètres de là. Il a une petite chance de le choper avant le rouge. Ça se tente… Ainsi lancé à fond, Fred senfonce rapidement dans le dédale parisien, la conscience au placard et la poignée dans le coin, pendant que Bertin et Toussaint démarrent à peine leurs engins. Maître Pong, lui, est aux abonnés absents.
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Odeur caractéristique de lInstitut médico-légal, quai de la Râpée. Le légiste en chef, un vieil homme près de la retraite au visage débonnaire, est encore en plein travail sur le cadavre de Boucheron.

Salut, doc, comment va?

Boulot, boulot, répond lautre. Tant quil y aura des cadavres…

… des hommes, vous voulez dire? Bon alors, quest-ce quil nous raconte, le monsieur?

Triste fin! Monsieur na pas eu les honneurs dun schlass, dune matraque ou dun pistolet. Pas même un petit cutter. Il a dû souffrir avant de mourir. Aucune plaie sur le corps. Y a que la tête qui a morflé, beaucoup sur le côté gauche et un peu sur le visage. Son cou a beaucoup encaissé aussi, le meurtrier a dû le lui tordre pour le fracasser sur le rebord de la portière. Je ne sais pas encore ce qui la tué, le cou brisé ou les plaies sur la tête, mais à mon avis, ça ne remet pas en cause le scénario que vous avez imaginé.

Pour le côté gauche et le cou, je comprends bien, doc, mais le visage? Cest quand même pas le rétro qui la mis dans cet état?

Comment se portait le rétro? interroge le doc avec le plus grand sérieux.

Ben, quelques traces de sang. Il a un peu bougé aussi. Mais pas cassé.

Bon, en tout cas, ce qui est sûr, cest que notre ami a un gros hématome sur le centre du visage, plutôt large et centré sur le nez, quil a en compote, soit dit en passant. Je pense quon lui a donné un bon coup de boule, mais je nai trouvé aucune fibre naturelle sur son visage. Par contre, y avait un petit échantillon de peinture ou de plastique ou dautre chose, qui traînait sur son nez. Je lai envoyé au labo pour analyse. On saura doù ça vient dans les jours prochains. Peut-être bien un casque…

Un casque de quoi? De pompier? de moto? de chantier?

De moto me paraît le plus plausible. Intégral… Idéal pour assommer quelquun, vous devez savoir ça, non? Y a eu un à deux coups de portés, pas plus, mais attention, des bons, avec de lélan. Difficile à donner dans une bagnole, même avec la vitre ouverte et une victime qui tend la joue. Vous pensez quil est resté dans sa voiture tout au long de lagression?

Ben, justement, non. Dabord, il avait peu de raisons davoir sa fenêtre grande ouverte en rentrant dans son parking, à moins quil nait reconnu son agresseur et ouvert sa fenêtre pour discuter avec lui. Mais, rentrant chez lui et rencontrant une personne connue, nous le voyons plutôt garer sa bagnole et venir discuter en face à face vers la cage dascenseur. Là, il se fait surprendre. Il reçoit un coup de boule et se fait ramener jusquà sa bagnole. Le mec le remet à sa place de conducteur, ouvre la fenêtre, ferme la porte, boucle sa ceinture, lui prend les cheveux et agite jusquà ce que ça mousse. Ça se tient, doc?

Ça se tient bien, Bertin. Regardez… là sur son cou, il y a des petites traces… Des rougeurs, mais aussi des résidus de fils… Comme si sa chemise sétait un peu incrustée dans la peau… et tenez, venez voir… là aussi, y en a aussi sous les aisselles… Vérifiez sur les photos… Ses fringues devaient être un peu tirées, peut-être déchirées… On la tiré jusquà sa bagnole…

Il était encore vivant?

Certainement, mais sans doute un peu assommé. Vous navez pas trouvé trace dune matraque ou dun autre objet contondant?

On na rien trouvé de tel… ni aucune empreinte dailleurs…

Moi, en revanche, dit soudain le médecin en souriant, jai trouvé quelque chose dintéressant, qui pourrait vous intéresser.

Quoi donc?

Au niveau des cheveux, reprend le légiste, qui ménage son effet.

Bon, daccord, il ne portait pas de perruque, mais ensuite?

Comme vous le savez, il a été agrippé par les cheveux pour voir sa tête projetée à plusieurs reprises contre le rebord de sa fenêtre. Et bien, si la main na pas laissé dempreintes, elle a en revanche laissé des traces de cambouis, nombreuses et prononcées. Une sorte de mélange dhuile de moteur, de graisse et de poussière de la rue… Le mec portait des gants. Cest comme cela que jai pensé au casque de moto. Menfin, ça peut aussi être un garagiste ou un mécano, mais comme je vous vois systématiquement avec des gants dans votre casque, jai pensé à un motard…

Intéressant, disent les trois flics en même temps.

Un de vos compagnons de route, si vous voulez mon avis officieux.

Y a des fous partout… On peut tirer quelque chose de plus précis de ces traces de cambouis?

Transmises au labo.

Autre chose, doc?

Non, mais ça faisait longtemps que je navais pas vu un truc aussi sauvage. Le meurtrier sest vraiment acharné longtemps sur le crâne.

Vous confirmez les trente coups?

Absolument. Ça ressemble à un règlement de comptes. Autant dénergie, le type devait être en transe…

Et le rétro, comment vous expliqueriez les traînées de sang, vous?

Je ne me lexplique pas trop. Peut-être pour varier les coups ou alors…

Ou alors?

…

Non?

Vous voyez autre chose, Bertin?

Bon appétit, docteur.

Il est dix-neuf heures. Fred na plus dit un mot depuis dix minutes et est livide.

Bon, on réfléchit ce soir et on reprend demain? propose Bertin. Ça vous va? Fred, ça va pas? Tu es tout blanc.

Ça me va, trouve-t-il la force de répondre avant de vomir dans le caniveau.

Toussaint, lui, ne sourit plus. Tout de même.
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22h35. Sophie pose sa question dune voix froide et détachée.

Pourquoi tu mas rien dit avant?

Merde! Alex a tout prévu, sauf ça. Il vient de lui déballer lhistoire, en essayant de ne rien occulter, sauf les détails les plus sordides. Faute avouée est à demi-pardonnée, a-t-il pensé. Si elle maime vraiment, elle comprendra…

Pourquoi tu mas rien dit avant? reprend Sophie.

Il ne sattendait à une réaction aussi calme de sa part. Des cris, des pleurs, des larmes lui auraient semblé plus appropriés. Il vient tout de même de lui avouer le meurtre dun homme dans un parking du XIVearrondissement.

Ben, je sais pas, je voulais pas tennuyer avec ça, marmonne-t-il vaguement.

Tu maimes encore?

Quelle question: évidemment que je taime.

Y a personne dautre?

Tu sais très bien quil ny aura plus jamais personne après toi…

Est-ce que tu te rends compte de ce que tu as fait?

Oui, doit-il avouer.

Tu regrettes?

Non.

Mais quest-ce que tu éprouves? Ça te fait rien dêtre devenu un meurtrier? crie-t-elle.

Ce mec méritait la mort. Je lavais prévenu. Il a rien voulu entendre. Quest-ce que tu voulais? Que je reste les bras croisés à attendre quil recommence?

Mais quand même, tu las tué…

Premières larmes sur le visage de Sophie. Enfin!

Écoute, je ne sais pas ce qui ma pris, reprend Alex. Jai un peu perdu les pédales. Jen suis désolé pour toi et moi, mais pas pour lui. Il a bousillé mon travail… et il aurait continué. Alors ce qui est fait est fait. À moi de vivre avec. Et avec toi aussi… Cest passé maintenant. Je vais faire des efforts. On va tout reprendre comme avant.

Jai jamais voulu vivre avec un meurtrier…

Est-ce que tu maimes encore?

Je sais pas… Je sais plus… Je te croyais pas comme ça…

Tu sais que cest pour toi que je lai fait?

…

Uniquement pour toi. Pour nous. Pour solder le passé.

Cest terrible. Jai limpression dêtre coupable aussi.

Écoute, cest moi qui lai tué. Moi seul. Cest pour ça que je ne tai rien dit avant. Pour ne pas ten faire porter la responsabilité. Alors, maintenant, les histoires de conscience, de regrets et de remords, cest mon affaire, pas la tienne. Tout ce que je te demande, cest de continuer à maimer comme avant. Pour quon soit heureux… comme au tout début.

Mais ils vont te retrouver. Tu vas être arrêté… Quest-ce que je deviendrai sans toi?

Écoute, ils ne sont pas encore là… Personne ne ma vu. Ça va prendre un peu de temps. Profitons-en.

Mais après? Quest-ce quon va devenir? gémit-elle en seffondrant en larmes.

Alex sapproche delle et lui murmure dans loreille:

Tu te souviens ce quon sétait dit quand on sétait rencontrés?

…

Vivre vite et mourir jeune. Cétait notre dicton, souviens-toi.

Tu veux mourir?

Non, mais ce qui compte, cest de vivre intensément. On peut tous mourir demain, ou aller en prison, alors nayons pas de regrets. Cette affaire nous pourrissait la vie depuis trop longtemps, elle nous a empêchés dêtre heureux. Alors soyons-le maintenant, sil te plaît. Tu vas voir, tu ne vas pas me reconnaître…

Tu me jures que tu maimes?

Je taime plus que tout, comme au premier jour. Tu es lamour de ma vie.

Je taime aussi, Alex. Je suis désolée de ne pas pouvoir être plus présente à tes côtés.

Cest pas grave. Le plus important, cest quon se parle, quon se dise tout, tu crois pas?

Si, concède-t-elle enfin en rendant les armes.
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Vendredi 18octobre2002. 9h05.

Bertin et Toussaint sont arrivés au bureau dès laurore. Toussaint prend son rôle de procédurier dautant plus à cœur que laffaire Boucheron semble délicate. Et Bertin est bien décidé à prouver au jeune commissaire péteux quil est encore bon pour le service.

Lorsquil lui a annoncé avoir pris linitiative de nommer Toussaint procédurier de lenquête afin de le former, un sourire vicieux est venu illuminer le visage de Chancelot…

Excellente idée, Bertin. Comme ça, Toussaint pourra minformer directement de lavancée de lenquête.

Bertin sen serait étranglé. Pris à son propre piège. Si lautre prend lhabitude de le by-passer, ça va vite devenir impossible de contrôler ses hommes…

Va falloir être prudent si je ne veux pas retourner compter les crayons, a-t-il finalement soupiré en se remettant au travail tandis que Chancelot repartait roder dans les couloirs de la brigade, à laffût dun premier accrochage.

A priori, la nervosité de Boucheron, signalée par ses deux plus proches connaissances, a démarré le 13juin2002. Lestimation de Mireille Boucheron colle avec la date précise de dArtois. Reste à trouver sa cause.

Histoire dadultère, tension professionnelle ou affaire privée? Bertin réveille la nouvelle veuve, qui lui répète au téléphone ce quelle lui a dit la veille, en rajoutant quelle-même na jamais commis la moindre infidélité et que son couple nallait ni mieux, ni plus mal que dhabitude lorsque la nervosité de son mari sest manifestée pour la première fois.

Vous seriez prête à signer une déposition sur ce point, Madame?

Cest la stricte vérité, Monsieur.

Lorsque Bertin apprend au PDG de Consomoteurs que Boucheron a inventé linfidélité de sa femme pour masquer un autre trouble, celui-ci ne peut dissimuler sa surprise. Bertin décide denfoncer le clou:

Y a-t-il quelque chose dans votre activité qui ait pu générer chez Boucheron la crise de stress aigu dont vous me parliez hier?

En aucun cas. Gérard avait lhabitude de vivre avec le stress et il le gérait très bien. Je dirais presque quil agissait sur lui comme une drogue. Il le recherchait car ça le stimulait. Donc, ma réponse est catégorique: cest non. Rien dans notre activité nétait susceptible de le rendre nerveux.

Un employé licencié qui aurait voulu se venger?

Possible, mais peu probable… Tous nos gars étaient des gens bien et hyper qualifiés. Un licenciement chez nous néquivaut pas à aller pointer à lANPE. Tous ont dû retrouver un job dans la semaine, souvent mieux payé que chez nous dailleurs.

Nous allons vérifier cela. Mais, dites-moi, comment qualifieriez-vous sa nervosité. Était-ce du stress, de la peur, de la crainte, un emmerdement, une crise existentielle?

Pour être franc avec vous, dans les jours qui ont suivi sa première crise, Gérard a un peu perdu de son efficacité. Il était comme on dit souvent un peu ailleurs… comme sil avait des soucis à lextérieur. Il a dû les régler parce que cela na pas duré plus dune semaine. Après, il était redevenu lhomme davant… Comment vous dire, le comportement exact du mari qui vient dapprendre que sa femme la trompé parce quil la négligeait et met une semaine à recoller les morceaux. Son explication était parfaitement plausible.

Il na plus fait allusion à cette crise?

Si. Il ma dit, un mois après, que cela navait pas été facile, mais quil avait finalement décidé de pardonner à sa femme… Pour les enfants…

Je comprends, répond Bertin. Pourtant, monsieur Boucheron na pas lair davoir modifié sa cadence de travail. Comment lexpliquez-vous?

Jimagine quil avait choisi de se réfugier dans le travail pour surmonter sa déception…

Vous êtes restés tard au bureau avec lui, le soir de sa mort, cest exact?

Absolument, mais cétait une soirée un peu exceptionnelle. Nous devions boucler le budget 2003 et nous sommes partis ensemble du bureau aux alentours de 23heures15. Cest la dernière fois que jai parlé à Gérard.

Rien de particulier dans son comportement ce soir-là, Monsieur dArtois?

Non, il paraissait normal et, en aucun cas, nerveux, juste fatigué.

Autre chose?

Oui, si vous me permettez… La menace pesant sur lui devait être sérieuse.

Quest-ce qui vous fait dire cela?

Gérard nétait pas homme à se laisser déstabiliser ou marcher sur les pieds. Cétait même plutôt le contraire. Il était très directif et naimait pas quon lui résiste… Pour quil déclenche une telle crise de nervosité, son problème devait être grave.

À quoi pensez-vous, Monsieur dArtois?

Je ne vois guère que largent qui ait pu le mettre dans cet état.
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15h30. Nouveau briefing de groupe. Bertin débute la séance en relatant ses deux coups de fil du matin. La nervosité de Boucheron prendrait sa source dans un événement non lié à sa vie de famille, ni à son travail. Visiblement, lhomme avait un secret.

Bon, en attendant davoir des éclaircissements sur le secret de Boucheron, je vous propose une réflexion lieu du crime et mode opératoire. On commence par le parking… Des idées?

Cest glauque, les parkings…

Cest surtout discret.

On peut y faire du bruit. Personne nentend jamais rien. Idéal pour un viol.

Ou pour traiter des affaires louches. Un deal de drogue par exemple.

Oui, mais on peut être dérangé.

Ça dépend à quelle heure…

En général, dans les parkings, on vole des voitures…

Ou des autoradios.

Aucune effraction signalée dans le parking et dans limmeuble, intervient Toussaint, ni aucun vol dans la voiture de Boucheron. Seul son bip a disparu.

Le tueur sen est servi pour ressortir.

Oui, mais comment est-il rentré?

Attendez, cest super facile de rentrer en douce dans un parking.

Peut-être que Boucheron a surpris des mecs en pleine transaction, suggère Dubois.

Donc, ils auraient été plusieurs?

Pourquoi pas?

Dans un parking paumé du XIVe, où personne ne consomme?

On ne peut pas trouver plus calme…

Ouais, sauf que Boucheron est rentré à ce moment-là. Cest le genre de truc quon vérifie avant, quand on a une grosse affaire à traiter, non?

Cest vrai, reconnaît Dubois. Laissons tomber.

Donc? Votre conclusion? interroge Bertin.

Le tueur est rentré dans le parking pour tuer Boucheron, résume Fred.

Ce qui veut dire préméditation.

Pourquoi dans son parking et pas ailleurs? insiste Bertin.

Parce que cest discret?

Parce quil savait où le trouver?

Parce quil lavait suivi?

Parce quil habite limmeuble?

Pour le parking, je veux bien, mais pourquoi dans sa voiture? relance Bertin.

Parce quil est rentré en voiture dans le parking?

Oui, mais il est sorti de sa bagnole avant de se faire ramener dedans…

Pour que ça fasse moins de bruit?

La fenêtre était ouverte, Ducon… vanne Esposito du fond de la salle.

Silence… Bertin relance la réflexion:

Le tueur connaissait-t-il personnellement Boucheron?

Probable.

Est-il rentré dans le parking avec la volonté de tuer Boucheron ou est-ce une discussion qui a mal tourné?

Vu labsence darme, je penche pour une affaire qui a mal tourné. Entre particuliers. Ça dégénère, les deux hommes sénervent, du coup, Boucheron se prend un coup de boule et on connaît la suite.

Ça nous ramène à un motard, ça.

Aucun motard nhabite dans limmeuble, intervient Toussaint.

Vous voyez Boucheron discuter peinard avec un mec casqué venu de lextérieur en attendant de se faire assommer? Ça ne vous paraît pas bizarre?

Pourquoi pas? Le type voulait peut-être ne pas être reconnu.

Toussaint, quest-ce quon sait sur ce motard?

Casque intégral non identifié et gants pleins de cambouis. Il est fort probable que notre homme conduit une moto quil bricole de temps en temps. Un motard régulier, donc, par opposition au scooter occasionnel, qui ne met jamais les doigts dans son moteur.

Aucune description de moto inhabituelle dans les parages?

Rien pour le moment. De toutes manières, vu le nombre de motos volées en France chaque année, ça ne nous avancera pas à grand-chose.

À mon avis, lance DaCosta, la moto ne doit être vue que comme un simple moyen de transport, histoire darriver discrètement et de repartir fissa, sans se faire coincer par un camion-poubelle ou un type qui a du mal à faire son créneau.

Et si cétaient des braqueurs de banque? demande Fred, saisi dune brusque inspiration.

Oh, Fred, tu serais pas un peu obsédé, des fois? le vanne Jef.

À mon avis, tes braqueurs, quand ils tuent, ils se la jouent discrets… objecte Esposito. Et personne ne retrouve jamais les corps…

Vexé, Fred se recroqueville sur son siège.

Et si cétait un règlement de comptes personnel? lance Toussaint. Je veux dire: et si le type avait suivi Boucheron jusque dans son parking pour lui faire la peau?

Si cétait le cas, objecte Châtel, il aurait utilisé un couteau ou une autre arme.

Pas si sûr, intervient Bertin. Rappelez-vous: le lieu du crime, la ceinture attachée et le côté sauvage. Tout cela renvoie clairement à une symbolique, non?

Je suis daccord, mais laquelle? demande Toussaint.

Silence…

Tout dun coup, se rappelant sa conversation avec le légiste, Bertin reprend:

Regarde la mort en face.

Évidemment, le rétro, sexclame Toussaint. Je navais pas compris lautre jour.

Ou alors, la mort vient par-derrière, suggère Esposito.

Et pourquoi pas Surveille tes arrières? surenchérit Fred.

Applaudissements.

Putain, siffle Châtel, on nest pas rendus. Ce mec est un vrai torturé.
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Le samedi 19octobre2002 est jour de manifestation. Flic 24heures sur 24, peut-être, mais aussi motard sept jours sur sept.

Pour la première fois de sa vie, Bertin a accepté doutrepasser son devoir de réserve et daccompagner ses potes Roland et Michel au rassemblement. La cause est suffisamment importante pour quil ait proposé à Fred de les accompagner.

Rendez-vous est fixé à 14heures, place de la Bastille.

Au moment où ils arrivent sur la place, la Bastoche sest déjà transformée en un parking géant de deux-roues. De toutes parts, des motos continuent daffluer, chevauchées par des hordes de casques multicolores. Un peu de vert kawa, une touche de jaune Suze, une pointe de bleu Yamaha, une giclée de rouge Honda viennent égayer le noir dominant des cuirs de la plupart des motards.

Un vacarme étourdissant se dégage de la place, où lon peut distinguer des motos de toutes sortes, grosses pour la plupart… Accélérations. Chauffage de moteur. Démonstrations. Commentaires. Parlote. À droite, un jeune excité sexerce difficilement au burn-out… Odeur de caoutchouc brûlé qui se mélange à celle des merguez-frites… Joyeux bordel convivial et décontracté, qui se met calmement en route aux alentours de 14heures30, direction place de lHôtel de Ville.

Fred est saisi par la masse de motos vrombissantes qui senfilent lentement en faisant gronder leurs moteurs dans la rue Saint-Antoine, dont elles occupent rapidement toute la chaussée, sous les yeux de passants ébahis autant quimpressionnés. On dirait un troupeau de bisons, prêts à charger et tout écraser sur leur passage.

Si la Fédération Française des Motards en Colère (FFMC) mène plusieurs combats de front en France pour sécuriser les infrastructures routières, lantenne Paris-Petite Couronne est mobilisée à plein temps depuis plus dun an sur les nouvelles dérives parisiennes…

Deux revendications essentielles à la manifestation du jour: le droit de circuler en toute sécurité, notamment en empruntant les nouvelles voies de bus, et le droit de stationner sur les trottoirs lorsquaucune gêne nest occasionnée. Il faut croire que ces revendications sont bonnes puisque plus de 3000motards se sont rassemblés ce jour-là, sous un soleil dautomne sec et vivifiant, et agitent en ce moment leurs pancartes Circulons en toute sécurité dans les couloirs de bus.
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Positionné en fin de manifestation, Fred peut observer le long tapis mouvant et bigarré sengager lentement devant lui dans la rue de Rivoli en grondant. Il savoure son plaisir. Immergé au milieu de cette population anonyme et néanmoins fraternelle, il sent lesprit de corps lenvahir, la moto monter en lui. Son amie, sa confidente, sa maîtresse aussi par moments.

Si seulement Delanoë avait eu un adjoint motard, il aurait compris tout de suite que sattaquer aussi violemment à cette population dans ce quelle a de plus cher, de plus intime est une connerie sans nom. Ces motos représentent tout pour leurs pilotes: un moyen de transport, une passion, un art de vivre pour lesquels ils ont tous beaucoup sacrifié. Alors, on ne peut pas leur enlever le plaisir de rouler. Pas comme ça… Et puis merde, il sagit de sécurité, de vie, de mort, de sujets graves, quoi…

Devant la mairie, une pétition est proposée à la signature que Fred et Bertin paraphent, non sans hésitation, à la suite de Roland et Michel qui ne lont même pas lue. Derrière eux se tiennent deux motardes aussi seules quimprobables dans cet univers essentiellement masculin.

Juliette, comment va? brame Roland en se retournant. Ça fait un sacré bail…

Nina! Quest-ce que tu fais ici? interroge Michel, qui a suivi le mouvement.

Roland! Tu roules encore? À ton âge, ce nest pas raisonnable.

Tiens, Michel! Ben, tu vois, je supporte notre profession.

Présentations. Explications. Nina est coursière chez Michel et copine de Juliette, qui a eu Roland pour instructeur moto il y a une dizaine dannées.

Restés plantés derrière, Fred et Bertin observent la scène avec intérêt. Leur double statut de motards célibataires vient brusquement de leur remonter à la gueule. Conscients de se trouver devant deux perles rares, ils sont déjà prêts à exploiter la moindre ouverture. Vingt ans de différence dâge, mais bien les mêmes pulsions.

Bertin se perd dans le regard bleu et pétillant de Juliette, ange blond aux cheveux mi-longs, glissée dans un jean moulant et un petit blouson de cuir noir. Formes gracieuses comprimées par ses vêtements près du corps, visage doux et avenant… Et puis, un sourire… à la fois tendre et sensuel, câlin et cristallin, fier et chaleureux… Une insulte vivante au port obligatoire du casque.

Le monde est parfois bien fait. Fred a craqué pour Nina, grande brune mince aux cheveux noirs et courts… Presque masculine. Motarde plus régulière à en juger par son accoutrement: jean moulant, bottes de cuir et blouson synthétique étanche et renforcé. Son visage est fin, ses yeux verts, ses lèvres moins épaisses, son sourire plus crispé, mais il se dégage du tout une vraie sensualité animale.

À bien observer, on dirait… on dirait…

Et merde… se disent en même temps Fred et Bertin. Cest sûr, elles sont ensemble… Putain, cest vraiment trop con.

On va prendre un café? suggère Roland. Maintenant quon a rempli notre devoir…
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Bertin a beau chercher depuis une demi-heure, il ne voit aucun indice concluant permettant de certifier ou dinfirmer son hypothèse.

Pour: le fait quelles soient venues ensemble et sans mec.

Contre: lentrain avec lequel Juliette colle Roland.

Pour: physiquement, elles semblent reproduire le schéma dun couple homme/femme.

Contre: la facilité avec laquelle Nina sest laissée approcher par Fred, qui nest pourtant pas le prince de la finesse.

Pour: si elles se laissent draguer comme ça par deux inconnus, nest-ce pas justement parce quelles sont sûres de ne pas avoir de rivale?

Contre: aucun frôlement enregistré entre les deux femmes, depuis quelles sont dans son champ de vision.

Pour: les petits regards complices quelles séchangent.

Contre: shabiller à la motarde nest pas ce quil y a de plus féminin. Elles sont victimes de leur accoutrement et des clichés du milieu.

Bien réchauffés, Michel et Roland décident de ressortir sur la place mugir leur haine des nouvelles voies de bus. Perdu dans ses interrogations, Bertin ne les voit pas sortir et se retrouve tout dun coup seul face à son destin.

Merde, merde, merde… panique-t-il, intérieurement. Que faire?

Inutile de compter sur lassistance de Fred qui, sil partage son doute, nen fait pas état et tente de convertir Nina.

Alors, comme ça, tes flic? Pas trop dur? lui demande Juliette pour briser le silence qui sest installé.

Dur? Pourquoi?

Je sais pas. Cest un métier éprouvant. Et puis, les flics se traînent toujours une mauvaise réputation.

Oh, ça, je men fous un peu. De toute manière, je travaille en civil et je ne suis jamais en contact avec les cons qui vomissent sur nous.

Tu fais quoi?

Je travaille à la Brigade Criminelle.

Tu résous des meurtres? Comme dans les films?

Ouais, cest ça.

Ça doit être sympa…

Façon de parler. Tu sais, les crimes, cest rarement rigolo. Et toi, tu fais quoi?

Vendeuse dans une librairie. Dans le IXe. Vers lOpéra.

Ça te plaît?

Il faut bien vivre! Mais jaime bien les livres et je peux me servir, alors…

Nina, cest une bonne copine à toi?

Merde. La question lui a échappé… Beaucoup trop tôt. Trop tard, le mal est fait.

Une copine tout court, répond-elle sèchement.
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Fred nen croit pas ses yeux, ni ses oreilles. Non seulement Nina nest pas homo, mais elle est célibataire, féminine, sexy et cest une motarde pur jus. Fred naurait osé en rêver, lui qui est atteint dun autre mal parisien, le célibat prolongé, conséquence directe de lanonymat régnant dans la grande ville.

Il lui a tout de suite mis le grappin dessus et nest pas décidé à lâcher. Coup de chance que Bertin se soit perdu dans le regard de Juliette. Il a Nina pour lui tout seul et passe les premières minutes à franchir lobstacle police.

Coursière chez Michel, Nina naime pas les flics. Normal, elle roule toute la journée et est la première victime de la nouvelle répression qui sévit sur la capitale. À la Mairie de Paris et ses nouvelles voies de bus, interdites aux deux-roues, sajoute depuis peu le nouveau gouvernement de droite et son cheval de bataille: la lutte contre la délinquance routière.

Nouvelles lois répressives, plus de moyens et un ministre qui sagite sur tous les fronts ont redonné à la police de proximité un sentiment perdu dhyper-puissance. Pour se rattraper des années de vache maigre, les mecs font du zèle et jouent du sifflet comme jamais. LÉtat a plus que jamais besoin dargent et Nina la vraiment mauvaise de payer pour les autres.

Fred contourne lobstacle en sappuyant sur sa présence à la manif, signe incontestable dune certaine santé mentale, argumente sur la différence de son métier denquêteur à la Criminelle, fonction nécessaire à la société, et enfonce le clou en lui promettant de faire sauter quelques-uns de ses PV, via le commissaire Chancelot.

Cet argument fait tomber les dernières barrières de Nina. Il ne reste plus à Fred quà laisser agir son physique de jeune premier et son charme naturel. La vie est simple quand on est beau, jeune et musclé. Et compliquée quand on ne lest pas. À deux mètres de lui, Bertin rame plus fort que jamais. Il bafouille, sembrouille, cherche ses mots, rougit et Fred ne peut sempêcher de le plaindre.

Bien que jugeant la situation de son mentor désespérée, il décide égoïstement de concentrer toute son attention sur Nina et de passer à la phase humour de son plan de séduction.
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Juliette a dû lire la déception dans les yeux de Bertin. Elle reprend:

Mais Nina nest pas ma copine, si cest ce que tu veux savoir…

Hein? Non? Moi, je ne veux rien savoir…

Allez… Vas-y… Pose-la-moi, ta question… Elle te brûle les lèvres, je le vois bien…

Hein? Quoi? Quelle question? senfonce Bertin.

Cest terrible comme les mecs peuvent être primaires et timides. Surtout quand ils sont motards… soupire-t-elle. Dommage que je les préfère comme ça…

Alerte rouge. Jai pas rêvé. Quest-ce quelle a dit?

Pourquoi faut-il que tous les mecs qui voient deux motardes ensemble et sans mec imaginent systématiquement quelles sont lesbiennes? Remarque que je nai rien contre ça, mais ce nest pas ma tasse de thé…

Ah?

Pour Nina, je ne sais pas trop. On se voyait beaucoup il y quelques années et puis, on sest perdues de vue avant de se recroiser cet après-midi. Peut-être quelle a viré sa cuti, depuis tout ce temps.

Chaud, chaud, chaud… Bertin, il est urgent de reprendre linitiative. Prends exemple sur la jeunesse. Regarde Fred, il ne perd pas une seconde, il est déjà en train de murmurer des trucs cochons à loreille de Nina.

Euh… Et tas quoi comme moto?

Nul! Bertin, tu es trop nul! Quelle question à la con!

Une Suzuki500 GSE. Et toi, tu as quel âge?

Ouh, là, ça se corse. Ça sent même le cramé…

Quarante ans?

Menteur.

Quarante-trois?

La vérité!

Quarante-sept ans.

Bravo Bertin, là, tu viens de te carboniser tout seul, comme un grand… Décidément, mon vieux, tu as perdu la main. Bientôt, tu te feras même manipuler par le premier suspect venu. Chancelot a raison: il est grand temps de prendre ta retraite.

Et tu fais quoi, ce soir?

…

Pardon? Jai pas rêvé? Quest-ce quelle ma demandé?

Ohé, Bertin, je tai posé une question. Tu fais quoi ce soir?

Ben, euh, je sais pas… On devait se voir avec Roland et Michel, mais rien de ferme… Peut-être un petit resto…

Vous minvitez? Ça me ferait vachement plaisir de discuter un peu plus avec Roland…

Si tu veux, répond Bertin un peu déçu dêtre surclassé par son pote, encore auréolé de son prestige de professeur, ancien coureur de rallyes.

Tiens, je te laisse mon portable. Tu mappelles pour me dire où cest? On dit vers 20heures? Faut que je te laisse. Jai plein de courses à faire. À ce soir, OK?

À ce soir.

Bertin reste planté au comptoir, rêveur, pendant que Fred continue de murmurer des plaisanteries dans loreille de Nina, qui rit maintenant aux éclats, le regard brillant… La force de la jeunesse, se rappelle Bertin, cest quelle ne doute jamais de rien.

Le portable de Bertin sonne. Cest Roland qui se rappelle à son bon souvenir…

Tes où, putain? Ça fait dix minutes quon te cherche avec Michel… Et tu sais pas où elle est, Juliette?

Jarrive, se contente de lui répondre Bertin en abandonnant Fred et Nina, presque enlacés, au comptoir.
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Mardi 22octobre2002. 15h00.

Bertin rêve depuis le début de la semaine. Au grand désespoir de Toussaint qui narrive plus à lui arracher de réflexion intelligente. Il se coltine tout le boulot chiant pendant que le chef sourit béatement aux mouches qui volent.

Lafflux dinformations est tel quil commence à se noyer. Ça part dans toutes les directions.

Tout le groupe sest mis au travail, lenquête de voisinage a progressivement agrandi ses cercles et maintenant affluent de toutes parts des papiers, des documents, des témoignages, des dépositions, des listings quil na même plus le temps de lire et ne sait pas comment classer.

Il y a les listes des possesseurs de motos à casiers, de ceux à qui on a retiré des points, de ceux à qui il manque une case. Les listes des motos volées, des motos vendues, des motos achetées, des motos retrouvées, des motos accidentées, des motos séquestrées. La liste des anciens employés de Consomoteurs licenciés par Boucheron au cours des deux dernières années, celle des personnes ayant des raisons de lui en vouloir au sein de la société.

On a extrait de la base centrale tous les meurtres commis dans des voitures, dans des parkings et sans arme. Un autre a dégotté des études sur le comportement des motards.

Sajoutent à cela les innombrables informations recueillies lors de lenquête de voisinage: toutes les motos signalées aux alentours de la rue de la Sablière le soir du meurtre, toutes les plaintes des riverains, nayant a priori rien à voir avec Boucheron, les noms de tous les chiens du quartier, le CV de Boucheron, ses relevés bancaires, ses factures de téléphone, les lettres adressées à sa femme quand il nétait encore que jeune étudiant, les bulletins scolaires de ses gamines,etc.,etc.

Ça déborde de partout et Toussaint trouve la fonction de procédurier dautant plus pénible que Bertin semble le narguer du haut de sa rêverie mielleuse…
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Le restaurant a été sympa et arrosé. Juliette et Roland ont passé pas mal de temps à évoquer le bon vieux temps. Visiblement, ces deux-là ont failli avoir une histoire… Ça crée des liens.

Et Roland a repris le dossier là où il lavait laissé. Il monopolise la parole et inflige à la tablée le récit encore amélioré de ses exploits de vingt ans. Michel et Bertin soupirent en se regardant…

Il va quand même pas nous refaire le Dakar? interroge Bertin du regard.

Je vois pas comment on pourrait y échapper… semble répondre Michel. Vu comme il est lancé, il va pas sen priver.

Dakar! tonne soudain Roland. À lépoque, cétait laventure. On ne savait pas où on mettait les roues, mais on était décidés. Pas dassistance technique ou médicale, pas dhélico, pas de caméra de télévision. Juste des passionnés et tout à la bricole… Parce quon navait pas un sou en plus. Un truc de motards qui en veulent. Une course impitoyable…

Juliette boit les paroles de Roland et le relance constamment en oubliant dadresser la parole à Michel et à Bertin, résignés devant le numéro de leur pote. De temps en temps, Juliette lance cependant quelques regards compatissants aux deux laissés pour compte.

Et toi, Juliette, tu veux pas nous raconter tes exploits? demande Michel, excédé, au moment où Roland arrive à Tamanrasset. Parce que je ne te cache pas quon a déjà entendu ceux de Roland plus de cinquante fois…

À chaque fois, il y a une fille dans les parages, commente Bertin.

Oui, et bizarrement, à chaque fois, le parcours du rallye se rallonge, rajoute Michel, hilare.

Désolée. Pas dexploits à mon compte. Jai toujours roulé tranquille. Et puis, de toute façon, je naime pas trop vivre dans le passé…

Malgré son alcoolémie en flèche, Roland est KO debout. Deux coups bas de ses meilleurs potes, plus une veste quatre fois sa taille. Il se recroqueville sur sa chaise et se venge sur le fond de bouteille quil soctroie doffice et descend cul sec, la mine boudeuse.

On va prendre un verre? demande Juliette afin de réchauffer latmosphère. Vous navez pas vos habitudes dans un bar sympa?

À peine arrivés, Roland et Michel sont alpagués par des relations de comptoir. Ils sont en terrain de connaissance, contrairement à Bertin qui a un peu levé le pied ces dernières années. Peu importe, ça larrange bien. Il se sent dattaque et Juliette a lair soulagé dêtre débarrassée de Roland. Bien manœuvré! Elle la flatté pendant le dîner afin quil ne les accapare pas toute la soirée. Quant à Michel, elle doit savoir quil est marié et ne refuse jamais une tournée. Et maintenant, elle soffre aux seules paroles de Bertin. Il na plus le choix. Elle attend lassaut final. Sil nest pas trop con, cest dans la poche.

Ils sont repartis chez elle, chacun sur leur moto, aux alentours de deux heures du matin. La petite a roulé mollo comme pour faire durer le plaisir, ce qui na pas empêché Bertin de frôler la gamelle trois fois de suite. Trop nerveux… Il na plus lhabitude. Nom de Dieu, ce nest pourtant pas le moment de la perdre. Pas si près du but… Il a encore quelques mots à lui murmurer… dans le creux de loreille.

En arrivant, Bertin est au bord de lincident cardiaque. Heureusement, ils se sont étreints dès lascenseur, mais ça nest pas simple parce quils ont chacun un casque à la main et quatre épaisseurs sur la peau, épaisses, renforcées et moulantes. La phase détreinte/déshabillage direction plumard a duré exceptionnellement longtemps, faisant monter leur excitation jusque dans la zone rouge. Ainsi chauffés à blanc, les deux corps libérés ont alors fusionné dans une chevauchée fantastique fantastique.

Oh, chef, vous dormez?

Hein? sursaute Bertin.

Toussaint pose brutalement une épaisse liasse de documents sur son bureau.

Baoum…

Cest quoi, ce tas?

Ça, cest le travail du groupe cette semaine. Comme cest vous le chef, je voulais faire le point…

Bon, allez accouche, Toussaint, soupire Bertin en se redressant sur son siège. Fais-moi le topo…
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17h00. Boucheron nest pas le plus sympathique des hommes. Ce que Bertin et Toussaint ont pu discerner au cours des dépositions de sa femme et de son PDG se vérifie.

Ses subordonnés ne laiment pas, même sils lui reconnaissent une grande compétence professionnelle. Grand travailleur, aussi exigeant avec lui-même quavec les autres, il est considéré comme un homme dur, mais droit, qui fonce, au sens propre comme au sens figuré. Il court dans les bureaux du matin au soir, sautant dune réunion à un rendez-vous, du rendez-vous à un entretien, tout en trouvant le temps de débarquer à limproviste chez nimporte lequel de ses collaborateurs pour lui demander un travail urgent à finir pour hier soir, dernier carat. Sa conduite est à limage de son caractère et les rares employés qui lont accompagné en rendez-vous extérieur ont juré de ne plus jamais remonter en voiture avec lui.

Ceux qui ne veulent plus entendre parler de Boucheron, ce sont les salariés quil a licenciés. Personne nest irremplaçable dans le monde de lentreprise, à Consomoteurs moins quailleurs. Boucheron na visiblement pas mis de gants pour signifier leur congé aux salariés mis sur la touche. Tous, retrouvés avec plus ou moins de difficulté, ont été convoqués dans la semaine au Quai, le mobile de la vengeance personnelle étant jusquà présent le plus plausible.

Les voisins de Boucheron ne le croisaient que rarement et gardent limage dun homme pressé et peu aimable. Quant à ses amis, cest très simple: il nen a pas et sa seule maîtresse connue sappelle Consomoteurs.

Dans son rapport, le légiste confirme ses premières impressions. Boucheron a bien été victime dun ou deux coups de boule, donnés par un homme d1,75m, portant un casque intégral de moto noir, puis a été traîné par le col vers sa voiture, où on la réinstallé sur son siège conducteur pour lui secouer la tête jusquà ce que ça mousse.

Aucune empreinte digitale na été laissée dans la voiture. Aucune trace retrouvée dans le parking. Le cambouis retrouvé dans ses cheveux refuse encore de parler. Et les voisins nont définitivement rien vu, rien entendu.

Donc, on na toujours rien? interroge Bertin en forme de conclusion.

Si, jai relevé un truc qui me paraît anormal. Tenez, regardez ce relevé bancaire.
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Comme le prouve ce crédit en provenance de cette assurance, commence Toussaint, Boucheron sest fait voler sa voiture. Jai retrouvé sa plainte au commissariat du XVearrondissement. En gros, il dit quil a été suivi plusieurs soirs de suite en sortant du bureau par un motard et que le 20juin2002, soit juste après sa crise, alors quil était arrêté à un feu rouge sur le chemin de son domicile, il a été menacé par un homme armé, tiré de sa bagnole et laissé sur le trottoir pendant que le mec se barrait avec sa caisse, une Audi Quattro.

Et?

Pourquoi ne pas avoir dit à sa femme et à son pote président quil sétait fait tirer sa bagnole? Pourquoi leur avoir affirmé quil avait revendu lAudi pour acheter un 4x4?

…

Jai analysé tous les relevés bancaires qui suivent. Deux éléments en ressortent: premièrement, il a racheté une bagnole dès le surlendemain. Deuxièmement, ses retraits de liquide ont singulièrement baissé dans les quatre mois qui ont suivi, comme sil avait écoulé du cash. Jai évalué la somme à 20000 F.

Tu en déduis quoi, Toussaint? Que notre ami a revendu sa voiture au black, puis fait une arnaque à lassurance? Et quil na pas osé lavouer à sa femme, ni à son PDG? Il avait sans doute besoin dargent…

Il navait pas besoin dargent et le fait que ses dépenses aient baissé au cours des mois suivants contredit cette hypothèse. Mais, jai surtout gardé le meilleur pour la fin… On a retrouvé sa bagnole…

Hein? Où ça?

En fouillant bien dans le système, jai retrouvé sa trace. Elle a été identifiée par une équipe de la BRB qui enquête sur un receleur de bagnoles volées. Le type est suspecté dapprovisionner plusieurs bandes de braqueurs. Daprès ce quils ont bien voulu me dire, ils ont fouillé son hangar, mais ne lont pas encore chopé parce quils attendent que ses clients ramènent leur truffe.

Putain, Toussaint, ça, cest énorme. Et jen connais un qui va être content.

Qui ça?

Fred, évidemment, répond Bertin avec un immense sourire. Il adore les histoires de braquage. Dis-lui de se ramener. On va lenvoyer en promenade.
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21h00. Les bureaux de la Criminelle sont déserts. Le groupe est allé se reposer et Fred est parti rejoindre la planque de la BRB à Carrières-sur-Seine non sans avoir reçu des consignes appuyées de modération de la part de Bertin. Ce dernier est resté avec Toussaint pour laider à synthétiser toutes les infos collectées. Cest le moment que choisit le commissaire pour venir prendre la température de lenquête, visiblement de mauvaise humeur…

Bertin met Chancelot au courant des derniers développements de lenquête sans parvenir à lui arracher le moindre commentaire de satisfaction.

Cest tout? se contente de demander le jeune flic.

Nous manquons déléments, chef. Le meurtrier na pas laissé dindice derrière lui, il semble sêtre évanoui dans la nature sans laisser de traces.

Pas dindices, pas de traces… Cest des conneries, tout ça. Personne nest invisible et tout le monde laisse des traces. Sans ça, la police nexisterait pas.

Tout le monde est au travail, chef. On attend encore les résultats de certaines analyses. Ça devrait nous orienter… Sinon, on a tout épluché dans sa vie, femme, enfants, collaborateurs, amis, maîtresses, animaux de compagnie, idées politiques, goûts culinaires, perversions, dettes de jeu, famille, cousins éloignés, parrains, marraines, jen passe et des meilleures…

Et vous navez rien trouvé?

Rien. Le mec avait lair dêtre un sale con, mais propre…

Et du côté des motards? demande Chancelot en respirant fort par les narines, signe chez lui dun énervement grandissant. Aucune piste? Pourtant, cest un milieu que vous devez bien connaître, si jen juge par le nombre élevé de PV vous concernant qui atterrissent sur mon bureau. Six, rien que pour ce mois-ci. Trois voies de bus, deux excès de vitesse et un stationnement irrégulier sur trottoir. Beau score.

Ce dernier choisit de ne pas répondre à ce coup bas. Chancelot enchaîne aussitôt:

Que vous conduisiez comme un salaud en dehors des heures de bureau, Bertin, jen ai rien à foutre, mais évitez dinsulter vos propres collègues quand ils vous arrêtent. Je passe pour un con, moi. Essayez de vous mettre à ma place. Pour continuer de vous couvrir, jai besoin de résultats concrets. Alors, sortez de votre torpeur, arrêtez vos analyses, organisez-moi une descente et secouez-moi le cocotier, que jaie quelque chose à raconter à mes supérieurs!

Quel rapport avec la moto?

Le meurtrier est un motard, non? Alors, arrêtez-moi des motards, à moins que cela ne vous pose un problème…

Je connais suffisamment bien le milieu pour savoir quil ne sert à rien de sy aventurer avant davoir le moindre élément concret. Mieux vaut patienter.

Cest vous qui voyez, Bertin, mais je vous rappelle que vous navez pas léternité devant vous. Ah, joubliais… Jai reçu un coup de téléphone de la Mairie de Paris… Le cabinet du Maire. Figurez-vous quils sinquiètent aussi. Apparemment, Consomoteurs était intervenu chez eux pour refaire leur système informatique. Et Boucheron était leur contact officiel… Ils sont désolés, évidemment… Bonsoir…

Restés seuls, les deux flics se regardent en chiens de faïence…

Quest-ce quon disait au juste? reprend Bertin.

Que jattendais vos suggestions, chef, réplique Toussaint.

Tu as vu la Mairie de Paris dans la liste des clients que nous a refilée dArtois?

Négatif, chef.
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22h15. Carrières-sur-Seine, riante bourgade de louest parisien longée par les lignes SNCF en provenance de la gare Saint-Lazare. De lautre côté des voies, Houilles, ses champignonnières et sa base militaire. Quand le vent souffle du bon côté, il laisse planer sur lensemble du plateau une âcre et dépaysante odeur de fumier, entreposé en plein air avant daller fertiliser les cultures souterraines.

De tous côtés, de longues et étroites rues, bordées de modestes pavillons en pierre et brique, dans lesquelles sengouffre un vent glacial et transperçant. Une banlieue résidentielle, typique des années cinquante et soixante. Anonyme, sans charme et désertée par les commerces, sauf dans son centre ville.

Fred a erré de longues minutes avant de trouver le QG du groupe de la BRB, pourtant situé dans lun des rares immeubles élevés de la ville. Localisé dans un appartement inoccupé du quatrième étage sur cour, il offre une vue imprenable sur des jardins et larrière dune seconde rangée de pavillons, à quatre-vingts mètres de distance. Une trouée permet de distinguer la rue et la façade dune vieille demeure, aussi vaste que massive, de lautre côté de la rue. On distingue un portail, qui semble donner sur une cour, elle-même entourée de ce qui ressemble à danciennes écuries.

Comme le lui indique le jeune officier qui la accueilli et sest présenté comme le lieutenant Girod, cest la maison du receleur. Avant que Fred ait pu poser la moindre question, ce dernier lui justifie le choix de cette planque et lui détaille le dispositif mis en place.

Alors, ici, cest le QG. Comme la planque est longue et quil est vachement difficile de se cacher dans ce type dendroit, on a privilégié la vue à la proximité. Dici, on ne les voit peut-être pas arriver, mais on est sûrs de ne pas les rater. Tout le dispositif est à quelques rues de là. À la première alerte, ils seront là en moins de trente secondes.

Ça fait combien de temps que vous poireautez?

Deux jours, mais daprès nos infos, ça doit se débloquer ce soir. Un coup est en préparation.

Vous savez comment cette bagnole est arrivée ici?

Aucune idée pour le moment, mais on interrogera le receleur dès lopération terminée. Ça sera à toi de jouer. Dici là, tu restes en observateur et tu ne fais rien sans men avoir parlé, OK?

Pas de problème, répond Fred. Jai amené de la lecture.
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DArtois fait des heures supplémentaires. Bertin réussit à le contacter dans la soirée:

Que puis-je pour vous, Capitaine?

Juste une question, Monsieur dArtois. Nous avons bien noté dans la liste de vos clients des organismes aussi prestigieux que le tribunal de Paris et la préfecture de Police. Pourquoi ne pas avoir mentionné la Mairie de Paris?

Je vous demande pardon? demande dArtois, sans pouvoir dissimuler un léger trouble.

La Mairie de Paris faisait bien partie de vos clients, nest-ce pas?

Suis-je obligé de répondre à cette question?

À vous de voir, mais je vous le conseille vivement… À moins que vous ne préfériez une convocation officielle assortie dune perquisition dans vos bureaux…

Avant de vous répondre, jaimerais savoir comment vous avez eu connaissance de cette mission…

Nous avons reçu un appel du cabinet du maire concernant le meurtre de votre numéro2…

Les cons… jure dArtois entre ses dents avant de reprendre à lattention de Bertin qui a parfaitement entendu le dérapage… Avant de vous répondre, jai besoin de votre parole que tout ce que je dirai ne sortira pas à lextérieur. Cest un dossier extrêmement sensible. Pour ne pas dire politique…

Vous avez ma parole, Monsieur dArtois.

Bien. Dans ce cas, que voulez-vous savoir?

Tout, répond Bertin, tout sourire…

40

Mercredi 23octobre2002. 20h00.

Près de vingt-quatre heures ont passé et Fred commence à trouver lattente un peu chiante. Il a dormi par intermittences à même la moquette de la chambre du fond, mangé des restes de pizza froide dans la cuisine et beaucoup pensé à Nina, quil était censé voir pour la seconde fois la veille au soir. Le reste du temps lui a permis déplucher en long et en large Moto Magazine, Moto Journal, Moto Revue et Moto&Motards. Il regrette maintenant de ne pas avoir aussi acheté Moto Crampons.

Une nouvelle nuit de veille commence et les types de la BRB sont toujours aussi peu bavards. Fred a bien essayé de leur extorquer des informations sur lopération, mais les hommes de Girod sont restés silencieux et concentrés sur leur objectif. Quant au lieutenant, il a disparu de lappartement et se contente de repasser en coup de vent, toutes les quatre heures, à la relève de léquipe de guet, pour transmettre les consignes. Nina lui manque terriblement, de même que le Groupe dont il na aucune nouvelle, et Fred commence à se demander si sa présence dans ce lieu est vraiment nécessaire. Après tout, le fait que lAudi Quattro de Boucheron se retrouve chez un receleur de la région parisienne na rien détonnant si lon considère quelle a été effectivement volée six mois auparavant.

La seule question intéressante est de savoir si elle a bien disparue dans les circonstances décrites par Boucheron dans sa plainte ou été livrée par lui au receleur en échange dune modique somme dargent, comme semble le penser Toussaint, sur la base de ses analyses de sorties de cash. Mais le receleur aura-t-il été en contact direct avec Boucheron? Se souviendra-t-il de lui? Acceptera-t-il seulement de parler, une fois sous les verrous? Et ce quil dira aura-t-il le moindre rapport avec le meurtre de Boucheron, commis cinq mois après?

En tout cas, Fred ne peut pas se plaindre. Il voulait de laction, il est en plein cœur. Il avait besoin de prendre lair, latmosphère de la zone lui rappelle effectivement ses week-ends à la campagne. Il pensait que ce serait animé, eh bien, cest chiant comme la pluie et il ne se passe rien.

Ah ça, cest sûr, dès que ce sera fini, Fred pourra relativiser le concept daction et sera content de retrouver son bureau miteux du quai des Orfèvres et son fastidieux travail danalyse.

La solution de lénigme Boucheron réside ailleurs, probablement dans son mensonge vis-à-vis de ses proches. Pourquoi leur cacher le vol de sa voiture? Pourquoi leur prétendre avoir revendu la voiture quand celle-ci a été volée? Sans doute pour les protéger, mais contre quoi et contre qui?

À force de ressasser toutes ces questions sans trouver de réponse, Fred finit par sombrer dans un sommeil agité, traversé de voleurs de voitures, de braqueurs de banques à moto et dun flic aux allures de père qui lui conseille de réduire la vitesse sil ne veut pas finir dans un mur. Il se réveille quatre heures plus tard en sueur lorsque Nina, qui a pris lapparence de Mireille Boucheron, vient pleurer sur une tombe quil soupçonne dêtre la sienne.

Lappartement commence à sagiter. Le service des écoutes a informé Girod que le receleur attendait une visite pour cette nuit.




QUATRIÈME PARTIE



ZÉRO DE CONDUITE
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Jeudi 24octobre2002. 2h30.

La nuit est sombre. Une légère brume dhumidité a maintenant envahi la ville, qui forme un halo orangé autour des quelques lampadaires éclairant les rues. Tout est calme.

Pour la première fois depuis son arrivée, Fred apprécie ce moment de repos avant laction quil pressent imminente. Son corps nest plus que tension, prête à fondre comme léclair sur ladversaire. Quel dommage quil ne puisse participer à lopération.

Les guetteurs de lappartement ont retrouvé leur calme et fument cigarette sur cigarette pour ne pas tomber endormis, tout en continuant de fixer à lœil nu et aux jumelles lentrée du garage clandestin.

Sur le coup des trois heures du matin, Fred décide daller saérer et se dégourdir les jambes en bas de limmeuble, où un homme est également posté avec un talkie-walkie. Il est à peine parvenu en bas de lescalier que le premier message dalerte se fait entendre dans lappareil.

Ici, Girod, deux motos viennent de passer lentement devant le nid. On ne bouge pas, je répète, on ne bouge pas.

La tension vient de monter dun cran. Fred et la sentinelle se sont penchés sur le talkie-walkie dans lattente du Go.

Ils repassent dans lautre sens. Ils vérifient que tout est normal… Ça y est: ils sarrêtent. Leurs moteurs tournent toujours.

En voyant Girod descendre quatre à quatre les escaliers, Fred ne peut sempêcher de lui demander comment il compte procéder.

On intervient dès que les deux hommes seront rentrés.

Et si lun des deux reste dehors pour faire le guet?

Peu probable, répond Girod en montant dans une voiture qui lattend au pied de limmeuble, avant dajouter: On est bien daccord, Fred, tu ne bouges pas dici…

Sûr, répond ce dernier à contrecœur. Je vous rejoins pour cuisiner le revendeur.

Ici, Girod, reprend le talkie, ils viennent de frapper à la porte du garage. Tenez-vous prêts.

Attention, lun des deux hommes est rentré. Lautre continue de faire le guet. La porte est restée entrouverte. On attend encore.

Une longue minute chargée de tension se passe avant que la voix nasillarde reprenne:

Ici, Girod, ils rentrent les motos. Cest tout bon. Ils ne se doutent de rien. On leur laisse encore quelques minutes.
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Dans le hall, Fred trépigne de ne pouvoir participer à lopération. Sil navait pas frisé la correctionnelle suite à son escapade des Champs, il aurait sans doute désobéi aux consignes de passivité que lui ont données Bertin et Girod, mais là, ça nest plus possible. En plus, il a promis.

Ici, Girod, reprend le talkie. Les motos sont à lintérieur et la porte est fermée. On fait venir le serrurier en premier, avec deux voitures en soutien. Mettez-vous en ordre. Action dans une minute.

Ny tenant plus, Fred et la sentinelle sont sortis dans la cour de limmeuble et tentent de distinguer la baraque du receleur à travers la végétation mal entretenue des jardins.

Action dans 30secondes… 20secondes… 10secondes… Moteur! Soyez prudents, les gars!

Les deux spectateurs aperçoivent tant bien que mal au loin une camionnette qui pile devant le garage et des hommes qui en sortent précipitamment, armés de fusils gros calibre, pour se positionner le long de la façade.

Un porte-voix se fait aussitôt entendre dans lequel Fred reconnaît la voix de Girod.

Police! Rendez-vous! Vous êtes cernés!

Fred imagine lartificier en train de poser sa charge sur lépaisse porte en bois, protégé par quelques hommes, lorsquun premier coup de feu se fait entendre, aussitôt suivi par un second.

Qui a tiré? Nom de Dieu, qui a tiré? sexclame la voix de Girod dans le talkie.

Ça venait de lintérieur, répond une autre voix, mais pas dirigé vers nous.

Fred comprend aussitôt. Les deux motards, pensant être trahis par le revendeur, ont dû le descendre. Au même moment, lexplosion de la porte finit de réveiller lensemble du quartier, suivi par un vrombissement de moteur énervé qui séloigne précipitamment.

Fred demande à lhomme au talkie:

Vous avez repéré déventuelles sorties par larrière?

Cest que des jardins, avec plein de clôtures, répond lhomme, mal assuré.

Tout dun coup, Girod se fait à nouveau entendre sur le canal principal.

Nom de Dieu! Ils se sont tirés par larrière. Y avait une sortie cachée entre deux haies. Je répète, motos en fuite, à travers les jardins à larrière de la bicoque. À toutes les voitures, alerte générale. Positionnez-vous autour du pâté de maisons. Je ne sais pas par où ils vont ressortir.

Fred nen croit pas ses oreilles. Le revendeur quil devait cuisiner est raide mort et les deux motards ont trouvé le moyen de se barrer par un chemin non reconnu par léquipe de la BRB. À la voix de Girod, il comprend aussitôt que le pâté de maisons nest pas bien surveillé. Plus aucune hésitation à avoir, Fred décide daller leur prêter main forte. Il ferme son blouson, enfile son casque et ses gants et chope le talkie de la sentinelle pour le glisser dans une poche intérieure. Comme ça, il pourra suivre en direct le déroulement de la chasse qui vient de sengager.

Le planton na pas le temps de protester que Fred a déjà démarré sa moto.

Tinquiètes pas, je te le ramènerai, ton joujou… lui lance-t-il avant de sélancer vers le carré dhabitations et de verdure dans lequel les deux motards ont provisoirement trouvé refuge.
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Délimité par des rues sinueuses et interminables, le pâté de maisons est vaste et impossible à surveiller avec seulement dix voitures et une quarantaine dhommes, même armés jusquaux dents. Girod voit donc passer Fred avec plaisir et lui fait un demi-signe circulaire, lui demandant daller se poster de lautre côté du rectangle.

Rapidement, Fred et sa TDM se retrouvent hors de vue et de portée des hommes de la BRB. Non loin devant lui, une première voiture patrouille à vitesse réduite. Fred la garde en vue, lorsquil remarque, sur la gauche, dans lombre dun pavillon, une rupture dans la ligne continue des clôtures de jardinets. Idem de lautre côté de la rue. Un étroit sentier semble cheminer entre les maisons, qui peut constituer un itinéraire de sortie de zone discret, idéal pour des fuyards à pied ou à moto.

Logiquement, ils doivent passer par là, se dit Fred, décidé à tenir son rang.

Sy engager ou pas? Quen penserait Bertin?

Fred repense aux coups de feu échangés et réalise quil na pas darme sur lui. Trop dangereux de se retrouver seul face à eux. Unique solution: sacrifier sa moto en la positionnant au milieu du sentier. Elle empêchera les mecs de passer et les transformera en piétons.

Fred na pas le temps de passer à lacte. Il est en train de faire demi-tour pour engager sa TDM dans le boyau que deux motos surgissent tous feux éteints dentre les pavillons, traversent la rue à près de 80km/h et sengouffrent aussi sec dans la seconde partie du sentier de la liberté. Ni vu, ni connu. Fred a juste le temps de reconnaître une Fireblade rouge et une Speed Triple noire.

Merde… jure Fred entre ses dents. Ils sont rapides…

Pas le choix. Les types sont en train de semer tout le monde. Fred sengouffre seul dans létroit et sombre passage à leur poursuite.

Trente secondes plus tard, lorsquil débouche dans la ruelle suivante, les deux fuyards sont déjà loin. Une trace de pneu sur la chaussée lui indique cependant la direction à suivre. Plus à laise sur le bitume, il met les gaz en espérant recoller sans être vu.
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À 160km/h la nuit dans des ruelles de banlieue mal éclairées, il faut avoir le cœur bien accroché. À force de traverser à grande vitesse des carrefours sans visibilité, Fred sent une grosse envie de vomir monter dans son casque. Sous son blouson en cuir, il sest mis à suer à grosses gouttes. Tout cela est-il bien raisonnable?

Afin déloigner ce qui ressemble à de la peur, Fred applique immédiatement le 35eadage de Maître Pong: Lenvironnement nest quillusion (!). Il est aussitôt réincarné en concurrent du Tourist Trophy sur lîle de Man, à la recherche de son chrono de qualification. Seules différences: ici, le circuit nest pas fermé et Fred na pas reconnu le parcours. Quimporte! Si les autres sont passés à bloc, il doit passer aussi. Logique, non?

Bien lui en prend dinsister! En débouchant sur une avenue plus large et déserte, aux confins de Bezons, Fred aperçoit au loin deux feux arrière qui séloignent pépère. Les types sont convaincus dêtre tirés daffaire.

Le bruit de son moteur en furie les alerte tout de suite. Ils réaccélèrent aussitôt et franchissent la passerelle de Bezons à fond de cale, aussitôt suivis par Fred, avant daller emprunter la N192 en direction du nord-ouest.

Longue ligne droite qui permet aux pilotes de stabiliser leurs engins. Le pilote de la Honda, vêtu dune combinaison intégrale en cuir noir et dun casque Shoei de même couleur se retourne alors vers lui en lui présentant son majeur dressé tandis que la Speed Triple effectue un bref et provoquant wheeling à 160km/h. Cest le dernier geste quil peut distinguer des deux motards. Couchés sur leurs machines, ces derniers accélèrent à nouveau et déposent la pauvre TDM de Fred sur place. Ils ne sont bientôt plus que deux feux scintillant au loin dans la nuit noire.

En arrivant à Montigny-les-Cormeilles, à lembranchement de lA15, Fred ne peut que constater les dégâts. Les mecs se sont évaporés dans la nature. Sans doute par lautoroute, mais en direction de Cergy-Pontoise ou de Paris? Lendroit est désert, aucun témoin noctambule, pas la peine dinsister. Game over.

Fred hurle de rage dans son casque.

Bordel de merde… Chiotte… Zob… Putain de mes couilles…

Cest la seconde fois quil se fait semer par des jobards à moto et ça commence à le chauffer. Pourtant, il na rien à se reprocher sur ce coup-là: il a poussé son engin aux limites, a pris un certain nombre de risques payants et na pas commis la moindre faute de pilotage. Oui mais, face à lui, ça nest pas nimporte qui. Des types qui se permettent un wheeling à 160km/h ne sont pas du genre à se laisser rattraper, surtout quand ils chevauchent des engins aussi rapides.

Fred se remet lentement en route tout en maudissant sa TDM, qui nen peut mais, lorsque les détails de lorganisation lui reviennent en mémoire. La BRB ne sort pas indemne de son autocritique.

BRB? Vous avez dit moto? Juste une brêle, ouais. Digne de sappeler Harley. Nom mythique peut-être, mais performances médiocres. Beaucoup de bruit pour rien. Tout dans la frime. À force de se la jouer flics américains, ses pilotes paraissent aussi grotesques que les Chips de la série télé.
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Il est 4heures30 du matin quand Fred débarque chez Nina. Elle comprend tout de suite à son regard énervé que rien ne sest passé comme prévu, mais na pas le temps douvrir la bouche. Il sest jeté sur elle comme un fauve.

Mais, enfin, tes fou! tente-t-elle de se défendre. Quest-ce qui te prend?

Ça fait une semaine que je pense à toi. Jai envie de toi! Tout de suite!

Elle continue de se débattre, mais plus mollement déjà. Les mots de Fred lont excitée. Fred la soulève finalement dans ses bras et lemporte dans sa chambre à coucher. Il la jette sur le lit, où elle reste immobile, en attendant quil se déshabille.

Quand il sallonge, nu, à ses côtés, et sapprête à lembrasser, elle ne peut sempêcher de lui demander:

Cest le danger qui texcite autant ou le fait de ne pas mavoir vue depuis une semaine?

Les deux, je crois.

Raconte-moi comment ça sest passé.

Maintenant?

Oui, maintenant.

Fred accepte à contrecœur. Quand il achève son récit, Nina lui demande simplement:

Ils avaient quoi comme motos?

Fireblade et Speed Triple. Jai pu les coller jusquà la Nationale, mais après… Putain, je men veux…

Avec ta TDM, tu navais aucune chance.

Ouais, je sais, mais quand même… Se faire narguer par un mec en roue arrière, cest énervant.

Il ny a pas quarante solutions, Fred. Si tu veux rivaliser avec eux, il faut que tu tachètes une moto plus décente. Et que tu prennes des cours de pilotage sérieux. Cest pas avec tes copains de cinquante balais que tu vas progresser.

Je ne connais queux.

Ne tinquiète pas, je vais te présenter des amis à moi. Ils te montreront. Allez, essaye de dormir maintenant. Je dois me lever tôt demain.
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Quand Fred débarque au bureau en début daprès-midi, tout le groupe est déjà au courant du ratage nocturne de lopération. Et pour cause, il a été chargé de lenquête sur lassassinat du receleur. Tous les hommes ont passé la matinée à Carrières-sur-Seine, à lexception de Fred, qui dormait, et de Toussaint qui a approfondi les révélations de dArtois.

Un nouveau point simpose:

Bon, laffaire se complique, commence Toussaint. La grande question est de savoir comment la voiture de Boucheron sest retrouvée chez le revendeur assassiné cette nuit. En labsence délément concret, considérons pour le moment quil ne sagit que dune pure coïncidence et que les deux affaires ne sont pas liées. OK?

Silence approbateur. Toussaint enchaîne…

Côté Boucheron, un élément nouveau: Consomoteurs est intervenu pour la Mairie de Paris. Rien de bizarre là-dedans, si ce nest que dArtois nous lavait caché, alors que la préfecture de Police et le ministère de la Justice sont clairement affichés comme références de sa boîte, et que le type ayant piloté la mission a été licencié par Boucheron, un mois avant sa mort, et a disparu dans la nature, soi-disant pour un tour du monde. Il sappelle Chapuis.

Elle consistait en quoi, la mission? demande Jef.

Son intitulé officiel, tel quil apparaît, noyé dans les comptes, est optimisation de loutil informatique de cadres dirigeants, ce qui ne veut pas dire grand-chose. Pourtant la mission était confidentielle, son équipe réduite, ses délais ultra courts et il y a certainement eu un petit échange de cash au black. La mission a été effectuée en février2001, deux mois avant les élections municipales. DArtois avoue ne rien savoir de son contenu, mais lui, lactuel chef de cabinet du maire, Bertin et moi partageons la conviction quil sagissait dune opération de nettoyage de leurs fichiers informatiques. Aucune chance de retrouver quoi que ce soit, donc. Reste que cela donne une image moins propre de notre ami Boucheron.

Yahoo! crie Châtel. Et voilà laffaire qui devient politique!

Est-ce que cela peut constituer une piste sérieuse? demande Dubois.

Une seule façon de le savoir, répond Bertin: interroger lancien responsable informatique, reconverti en permanent de lUMP, et aller fouiner à la Mairie de Paris. Tentant, non?

Super, hurle Fred, des fois quon croise Baupin ou Contassot! On pourra peut-être leur expliquer notre façon de rouler.

Ça nous ramène surtout à largent, dont dArtois nous affirme que cest la seule chose qui aurait pu tourner la tête à Boucheron. Des objections?

Oui. Ça ne sert à rien.
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Dubois a parlé. Il enchaîne aussitôt:

Ça ne sert à rien parce que les mecs de lUMP ne parleront jamais et ça nous attirera que des emmerdes. Non, le plus astucieux, cest de retrouver le dénommé Chapuis, sil est encore vivant… On a une idée de lendroit où il se trouve?

Il est a priori dans le Sud-Est asiatique, où il profite de la vie et de son pognon. Il envoie des nouvelles à sa mère tous les dix ou quinze jours. Toussaint lui a envoyé un mail. On ne sait jamais, peut-être quil aura envie de nous causer. La suite, Toussaint?

La réponse de Chapuis me semble dautant plus importante que tous les anciens salariés de Consomoteurs, licenciés par Boucheron, ont été checkés. Même si la plupart ont manifesté une certaine joie en apprenant la nouvelle, aucun ne peut être suspecté du meurtre. Tous ont des alibis solides, recoupés plusieurs fois.

Concernant cette nuit, pas grand-chose à dire. Le receleur a été flingué par les deux motards en visite chez lui, à peine lassaut donné. Les deux bandits ont dû croire quil les avait vendus. La BRB navait pas bien reconnu les lieux et ils ont pu se barrer par un sentier circulant entre les jardins situés derrière la maison. Personne ne les a revus, à part Fred qui les a pris en chasse sur sa grosse moto. Tu nous racontes, Fred?

Rien à ajouter, si ce nest quils roulaient en Fireblade rouge et noir, pour le premier, et en Speed Triple noire, pour le second, et quils se sont permis de me faire un doigt et un wheeling à 160 à lheure. Ces mecs sont des bons…

Décidément, le vanne Châtel, tu nas pas de chance avec les bandits à moto.

Rigolez, mais je finirai par les avoir, ça, vous pouvez en être sûrs…

Ouais, tempère Bertin, mais cest pas une raison pour rouler comme eux, Fred. Ça sert à rien de se retrouver dans une chaise roulante.

Boarf…

Toussaint reprend:

Bon, on a très peu déléments sur cette nuit. Lautopsie et les analyses balistiques seront effectuées dici quelques jours. On na rien trouvé de louche chez lui, si ce nest une dizaine de voitures volées et une grosse somme dargent liquide. On a demandé des relevés de ses appels téléphoniques pour voir sil avait appelé Boucheron, de même quon a, de nouveau, analysé tous les appels sortants de Boucheron. Rien pour le moment. Mystère.

Donc, si je résume, nous avons dans lordre chronologique un DG de société informatique qui:

1Effectue une mission secrète pour un parti politique;

2Vend sa voiture à un receleur, assassiné six mois plus tard par des motards, supposés braqueurs de banques;

3Arnaque son assurance en déclarant que sa bagnole a été volée, tout en le cachant à ses proches;

4Traverse au même moment une crise de nervosité aiguë;

5Se débarrasse peu après du seul type qui pourrait parler de cette mission en le licenciant, et lui verse suffisamment de pognon pour quil parte longtemps à lautre bout du monde;

6Se fait sauvagement assassiner dans son parking, quelques semaines plus tard, par un motard qui semble délivrer un message du type Regarde la mort en face ou Surveille tes arrières.

Vous y comprenez quelque chose, vous?
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Silence autour de la table.

Bertin prend la parole:

Noublions pas que nous cherchons un mobile pour le meurtre de Boucheron. Or, tout dans cette histoire de mission secrète et de départ précipité fait penser à une histoire de chantage qui aurait mal tourné.

De la part de Chapuis?

Non, plutôt de Boucheron vis-à-vis de ses anciens amis. Mais Chapuis devait être au courant, ce qui expliquerait pourquoi il a choisi de se mettre à labri. Boucheron devait posséder une disquette quelconque et a dû sen servir pour demander un peu plus de pognon. Il devait la cacher quelque part. Apparemment, aucune infraction na été déclarée nulle part, ni à son domicile, ni à son bureau. On peut donc imaginer quils ont attendu davoir localisé la disquette avant de le tuer. Peut-être même avait-il rendez-vous ce soir-là dans son parking pour léchanger contre une valise de pognon.

Crédible! commente Fred.

Énorme, surenchérit Châtel. Et le crime aurait été déguisé en truc de sauvage…

Dubois vient doucher lenthousiasme des hommes.

Je ny crois pas une seconde, à votre théorie. On voit mal le RPR commanditer lassassinat dun de ses hommes. Même Tibéri en est incapable, tout corse quil est. Cest une connerie dinsister dans cette voie…

On a quand même le droit dinterroger lancien responsable informatique de la Mairie de Paris, réplique Bertin. Et pourquoi pas convoquer lancien chef de cabinet du maire. La piste est sérieuse, tout de même…

Ils ne parleront jamais et seront à peine ici quon nous demandera gentiment de leur foutre la paix. Il va y avoir de sacrées pressions venues den haut, cest évident.

Dautant quon na strictement aucun élément concret contre eux, conclue DaCosta. Il vaut mieux attendre des informations de Chapuis, même si je doute quelles arrivent un jour. Il a été payé pour se taire.
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Sans laisser à Bertin le temps de réagir, Dubois enchaîne aussitôt:

Je propose plutôt de mettre le paquet sur les motards. Après tout, même si les deux affaires ne sont pas liées, on en a quand même trois dans la ligne de mire. Ça commence à faire un certain nombre.

Oui, mais on na aucune piste sur ces motards, hormis les descriptions des deux motos de cette nuit, qui étaient certainement des engins volés.

On na quà utiliser la technique du coup de pied dans la fourmilière. Les motards se connaissent entre eux, non? Ils arrêtent pas de se faire des signes sur la route, ça veut bien dire quelque chose…

Cest plus un réflexe quun vrai salut, intervient Fred. Et on salue comme ça surtout quand on ne connaît pas les mecs en face…

Ouais, nempêche que les motards traînent toujours ensemble. Il suffit dorganiser quelques descentes un peu musclées, den effrayer quelques-uns, de retirer le permis aux autres et je suis sûr que les langues vont se délier rapidement. Un peu dartillerie lourde na jamais nui à une enquête criminelle. Au pire, on aura fait le ménage chez eux.

Tu plaisantes, Dubois, jespère?

Bertin na pu réprimer son exaspération, ce qui nempêche pas Dubois de poursuivre:

Les motards font chier tout le monde sur Paris, Bertin. Ils se croient tout permis, roulent comme des malades, y compris la nuit, et réveillent tout le quartier à trois heures du matin avec leurs pots trafiqués. Quant au code de la route, je pense quils se sont torchés avec plutôt que de le lire.

Tu ne sais pas à quoi tu tattaques, Dubois.

Soyons réalistes, Bertin: ils sont au cœur de nos histoires et ça nest pas en arrêtant quelques fondus de la bécane quon va se faire des ennemis… Bien au contraire. Ça nous fera même des vacances sur la route.

Ça nest pas la bonne façon de procéder, surtout en ce moment où on leur colle plein de choses sur le dos. Tu vas les braquer et tu nobtiendras rien. La loi du silence, pire quen Corse. Personnellement, je voterai contre une telle stratégie.

Moi pareil, ajoute Fred.

Vous avez une meilleure solution, tous les deux?

Continuer à fouiller la vie de Boucheron. Comprendre la raison de son mensonge. Relancer Chapuis. Attendre les analyses balistiques et les relevés dempreintes dhier soir. Croiser tous les détails insignifiants quon aura pu rassembler. Bref, continuer denquêter et danalyser comme on la toujours fait jusquà présent et faire appel à notre intelligence, sil nous en reste encore un peu.

Qui est pour? demande Dubois.

Fred et Bertin sont les seuls à lever la main. Sensuit un silence gêné autour de la table. Sans un mot, Bertin sort de la salle de réunion, groggy. Il vient de perdre une bataille capitale pour le maintien de son autorité.
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Bertin sort calmer ses nerfs à lextérieur. Pas de grève des transports, aucune manifestation prévue, temps sec et pas trop froid. Un illuminé a même décrété que cest la journée de la courtoisie au volant. Ça peut le faire aujourdhui…

Il part en direction de Boulogne avec la ferme intention de traverser Paris douest en est par les voies sur berge. À cette heure-là, on peut envisager un petit 120-140 de moyenne, qui saura étouffer la colère brûlant en lui.

Lancé à cent vingt sur la voie Georges Pompidou, Bertin longe déjà le Front-de-Seine en se disant quon ne savait peut-être pas construire dans les années soixante-dix, mais quau moins, on savait conduire.

Il remonte sur les quais à hauteur du Trocadéro, accélère sous le tunnel de lAlma afin de rendre hommage à Lady Di et avale le tunnel sous le Cours de la Reine à 140, un large sourire aux lèvres, bouche fermée, histoire de ne pas avaler de moucheron. Il aborde maintenant sa partie favorite.

Le virage serré qui précède le passage sous la place de la Concorde, la légère remontée, suivie de la ligne droite longeant les Tuileries, lentrée en descente dans le long tunnel qui le ramènera vers les berges, puis les quelques virages qui épousent les contours de la Seine jusquau début du quai de la Râpée et son bâtiment si familier, lInstitut médico-légal. Après, cest un peu du tout droit, pas très rigolo. Ministère des Finances et Bercy, direction zone industrielle et banlieue sinistre.

Le cycliste déboule juste avant lentrée du souterrain des Tuileries. Lhomme, profitant de lapparente accalmie du trafic, a entrepris la traversée de la large chaussée afin de rejoindre les quais, sans doute pour emprunter le pont du Carrousel.

Bertin ne le voit pas tout de suite, trop occupé à admirer la ville alentour. Un cycliste na rien à faire à cet endroit.

Lhomme à bicyclette est aussi surpris que lui et panique en entendant le hurlement de la vieille béhème fonçant droit sur lui. Plutôt que daccentuer sa trajectoire et de finir sa traversée, il se remet en ligne en espérant que la moto ne fera que le frôler, sans se rendre compte que ses hésitations ont fait naître dans la tête du motard autant dinterprétations de sa conduite au moment du croisement imminent.

Bertin na pas le choix. Freinage durgence pour éviter la catastrophe. Il serre la poignée droite tout en rétrogradant à toute vitesse. Ce faisant, il noublie pas de maudire lensemble des utilisateurs parisiens de deux-roues sans moteur, principale cause dinsécurité routière dans la capitale, selon lui.
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Bertin ne supporte pas les cyclistes… à Paris tout du moins. Il tolère tout juste leur intrusion annuelle sur les Champs le dernier dimanche de juillet pour larrivée du Tour, qui lui rappelle sa jeunesse à bicyclette. Ces forçats de la route ne freinent dailleurs personne depuis quils mettent du carburant survitaminé dans leurs veines et, sils prenaient la peine de faire vroum, vroum avec leurs lèvres, nul doute que Bertin les saluerait comme de vrais compagnons.

Pour le reste, Bertin pense quil est grand temps de faire comprendre aux adeptes de la pédale quon nest pas en Allemagne, ni en Hollande. Et que Paris nest pas la province.

Leurs zigzags incessants, leur certitude dêtre au-dessus des lois et leur méconnaissance totale des dangers de la route obligent tous les autres véhicules à ralentir ou à décrire, pour les éviter, de savantes courbes à gauche, qui gênent la file dà côté quand ils ne provoquent pas daccrochages.

Dans les bouchons, cest encore pire. Un vélo peut, à lui tout seul, pourrir une belle portion de rue, envisagée par cinq à six motards essayant de se faufiler entre les voitures. Il lui suffit de sy engager en premier et de pédaler tranquillement au milieu de la voie, pendant que les motards, incapables de le doubler, font rugir leur moteur de rage derrière.

Ayant parvenu in extremis à ralentir sa moto avant limpact annoncé, Bertin na même pas droit à un regard reconnaissant du con à vélo. Il se place à sa hauteur et attend des excuses. Lautre, rassuré, a repris sa folle traversée sans lui prêter la moindre attention, ce qui achève de mettre Bertin hors de lui.

Non seulement, son chrono est compromis, mais la cause nen est quun cycliste inconscient qui a failli les tuer tous les deux pour gagner une minute. Bertin le rattrape alors quil pénètre dans la voie de bus et va simmobiliser juste devant lui de façon à le stopper net.

Non, mais tes pas fou? lui hurle-t-il à travers son casque.

Vous rouliez un peu vite, non? rétorque lautre en contournant la moto arrêtée.

Ça ne te ferait rien de présenter des excuses, espèce de gros con? Tas failli menvoyer au tapis.

Désolé, se contente de dire lautre.

Bertin se remet en route et force le pédaleur à sarrêter en le bloquant contre le trottoir avec sa moto.

Quest-ce qui vous prend? se fâche le cycliste.

Dialogue impossible entre deux religions. Bertin choisit de lattraper par le col afin de lui apprendre les manières de la ville. Le geste surprend autant lhomme quil leffraye.

Mais enfin, vous êtes fous, lâchez-moi…

Toujours pas dexcuses valables. Ne reste plus que la réaction à lancienne pour tenter déduquer ce fou de la pédale.
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Bertin lui décoche deux bonnes baffes, qui le mettent par terre en même temps que son vélo. Puis il repart par le quai, en maudissant une fois de plus lhomme qui a fait capoter sa traversée de Paris sans feu rouge. Lentrée du tunnel des Tuileries est maintenant dépassée et Bertin choisit de suivre les quais jusquà lîle de la Cité et son célèbre quai.

La journée est définitivement gâchée. Le cycliste se demande encore ce qui lui est arrivé que Bertin réintègre, furax, son bureau plein de spleen. Le mélange est explosif.

Ah, ils veulent donner un coup de pied dans la fourmilière? Eh bien, je vais leur montrer à quoi ça ressemble, un vrai coup de pied…

Bertin compose aussitôt le numéro de lUMP afin de choper lancien responsable informatique de la mairie. Le technicien refuse le combat, mais refile le bébé à son commissaire politique. Au bout de dix longues minutes, lancien chef de cabinet du maire consent à prendre Bertin en ligne… Léchange est lapidaire…

Consomoteurs?

Société de conseil, dont les services nous ont parfaitement satisfaits…

En quoi consistait la mission à la Mairie de Paris?

Formation de cadres aux nouveaux logiciels de bureautique, type Word, Excel, Powerpoint, Access…

Pourquoi lintervention de programmeurs spécialisés?

Vous avez déjà travaillé sur des bases de données?

Non, doit reconnaître Bertin.

Eh ben, essayez et vous comprendrez…

Quappelez-vous optimisation de loutil informatique?

Vous pratiquez linformatique, Monsieur linspecteur?

Capitaine, rectifie Bertin. Non, enfin, pas tous les jours…

Mettez-vous-y et vous comprendrez…

Connaissiez-vous personnellement Gérard Boucheron?

Rencontré une fois. Un homme charmant, dont nous déplorons la disparition.

Quand lavez-vous vu pour la dernière fois?

En février2001.

Plus de nouvelles depuis?

LUMP na jamais fait appel à ses services.

Comment expliquez-vous que la nouvelle municipalité nait jamais eu connaissance du contenu exact de cette mission?

Primo, la dépense était officielle et enregistrée dans les comptes. Secundo, cétait une mission de formation de quelques cadres, dont la plupart ont perdu leur poste au changement de régime. Tertio, notre responsable informatique a fait une erreur, je le reconnais, il aurait dû mieux informer son successeur sur la nature de cette mission afin quon ne laccuse pas ensuite davoir voulu dissimuler quelque chose.

Avez-vous gardé trace des fichiers effacés dans les ordinateurs des cadres concernés par lintervention de Consomoteurs?

Je ne vois pas de quoi vous parlez… Rien na été effacé…

Vous savez que je peux vous mettre en garde à vue?

Si vous le jugez nécessaire, faites-le, Capitaine, je serais ravi de répondre à vos questions… Encore faudrait-il quelles soient plus précises. Maintenant, excusez-moi, je suis très occupé et je dois vous laisser. Au revoir.

Cest plus que nen peut supporter Bertin, qui envoie valser tout ce quil y a sur son bureau. En tant que flic et citoyen, il naime pas quon le prenne pour un con. Et puis, cette affaire prend une tournure qui ne lui plaît pas.

Décidément, soupire-t-il en se calmant. Sacrée journée de merde…

Heureusement quil lui reste Juliette. Ils ont rendez-vous ce soir. Avec un peu de chance, elle saura lui faire oublier que le monde est contre lui aujourdhui.
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Le look de Juliette ne laisse pas Bertin indifférent. Un design minimaliste met en valeur sa ligne généreuse et son caractère affirmé. Le strict minimum pour une séduction maximum. Bertin en rêvait. Juliette la fait.

Pas daccessoires inutiles, ni de décorations superflues. Un simple chemisier blanc, à moitié déboutonné, laissant apparaître le démarrage dune magnifique paire de seins, un pantalon noir serré qui souvre en corolle sur ses chevilles et laisse deviner deux escarpins noirs à talons hauts. Hyper sexy! Bertin est sous le charme et ne peut détacher son regard des yeux brillants et coquins de Juliette, qui le fixent avec intensité. Il est troublé, mais garde le cap.

Tu es superbe, bébé! Jadore ta tenue! Mais, elle te gêne pas un peu pour conduire? Je veux dire, les talons hauts, cest pas un peu gênant pour le freinage arrière?

…

Ta coiffure, elle est géniale! Jaime bien le côté désordonné… Ah? Cest le casque qui a fait ça? Ouais, ben nempêche que ça te donne un super look.

…

Il est nouveau ce chemisier? Très fin, en tout cas. Tu nas pas froid avec? Tu ne sens pas les courants dair quand tu roules?

…

En tout cas, le tout est nickel-chrome… Sobre, élégant, aérodynamique, confortable… pratique… et sexy aussi. Je veux dire: cette tenue met tes formes en valeur… Enfin, quand je dis formes, cest positif, hein? Disons quon sent bien, sous tes habits, les chevaux… Enfin, non, je voulais pas dire ça…

Bertin a trop bu. En face de lui, Juliette, silencieuse, le regarde tendrement… Séduite par un motard rustique et gaffeur, si maladroit dans ses compliments et qui la touche pourtant droit au cœur.

Juliette a tout de suite senti en Bertin un homme patiné par la vie, ayant vécu trop longtemps seul, possédé par son travail, et débordant de tendresse à donner. Lhomme nest pas un canon de beauté, mais il a un charme certain, fait dun flegme naturel, dun accoutrement débraillé et dune grande maladresse face à ce quil ne connaît pas, à savoir à peu près tout sauf la police et la moto. Un mâle qui ne se prend pas au sérieux.

Rien détonnant à ce que lhomme en train de la séduire fasse partie de la communauté des motards: Juliette les attire autant quelle repousse les autres. Est-ce le casque, le cuir ou la cylindrée de sa moto qui les effraie? Ou la perspective davoir le dessous dans leur relation avec elle? Toujours est-il que peu dautomobilistes ont jamais franchi le seuil de son lit et quaucun ny a jamais dormi plus dune nuit.

Cet état de fait na guère facilité sa quête du grand amour. Juliette a beau sêtre résignée à ne fréquenter que des deux-roues, elle évite soigneusement les nombreux pilotes ne sachant parler quarsouille, baston, essorage de poignée et communion avec lasphalte, dont la culture littéraire se limite au Joe Bar Team.

Juliette attend avant tout de son homme quil vive longtemps. Elle na pas envie dun casse-cou qui finisse dans le mur, la laissant à nouveau seule et malheureuse comme une pierre. Cest pour cela quelle a immédiatement préféré Bertin à Fred. Elle sent en lui un motard revenu de tous les excès, un homme qui connaît ses limites et le prix de la vie. Et pas frimeur pour un sou.

En sénervant une nouvelle fois contre la mauvaise foi des politiques, Bertin vient de renverser la bouteille de vin sur la table du restaurant. Lheure du départ a sonné.

Tu rentres avec moi? demande Juliette.

Sur ta moto alors, répond-il en titubant, paassqqquuue moi, là, tu vois, je tiens plus bien la route…

Javais remarqué, figure-toi! Allez, mets ton casque, monte et serre-moi très fort.

À vos ordres, chef…

Ça y est. Tu es prêt?

Juliette? Oh, Juliette? Tu mentends? beugle Bertin sous son casque.

Crie pas comme ça, Bertin. Oui, je tentends. Quest-ce quil y a?

Je taime bien, Juliette! Toi, au moins, tu sais me comprendre.

Mais oui, mon cœur, allez, accroche-toi, il est lheure daller se coucher.
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Vendredi 25octobre2002. 12h00.

Oh la la, le mal de crâne… gémit Bertin, assis à son bureau. Jai peut-être un peu exagéré hier soir…

Heureusement quil a eu droit à une séance de rattrapage ce matin.

Mais, cest bien connu: érection du matin, retard au turbin.

Bertin est à la bourre et a beaucoup de mal à trouver sa concentration… Où en était-il? Appeler le substitut du procureur en charge de laffaire Boucheron pour lui demander lautorisation daller perquisitionner au siège du RP… pardon de lUMP? Non, ça, cest son idée à la con dhier…

Quel abruti je fais quand même… Heureusement que javais rancart avec la petite… Sans ça, jallais droit dans le mur. Bertin, tu dois apprendre à contrôler tes ardeurs. Il nest pas trop tard, tu nas que quarante-sept ans… Bon, procédons par ordre. Quelles sont les priorités?… Ah oui, ça y est, se refarcir tout le dossier Boucheron, annexes comprises.

Bel effort de réflexion quil décide aussitôt de récompenser par loctroi dun café supplémentaire. Bertin sapprête à se lever en direction de la machine lorsque Chancelot fait irruption dans son bureau. Sans frapper. Visiblement énervé.

Quest-ce que japprends, Bertin? lui crie-t-il comme à un gosse pris la main dans le pot de confiture.

Bonjour, chef. Que puis-je pour vous? soupire Bertin qui se demande quelle tuile va lui tomber sur la gueule.

Un: vous menacez de mettre en garde à vue de hauts responsables de lUMP, alors que vos propres hommes vous ont dissuadé de le faire.

Deux: vous semblez refuser les consignes daction que je vous ai données lautre jour, à savoir arrêter des motards dangereux et les faire parler. À se demander si vous ne cherchez pas à protéger des amis.

Trois: vous outrepassez votre devoir de réserve en signant des pétitions contre la Mairie de Paris, ce qui ne vous empêche pas de rouler comme un malade et dagresser des cyclistes. Jai reçu une plainte du type que vous avez cogné hier, figurez-vous que cest un écolo qui connaît du monde à la mairie. Vous avez perdu les pédales ou quoi? Vous avez un compte personnel à régler?

Je nai rien fait qui soit interdit par la loi, essaie de se justifier Bertin.

Arrêtons les plaisanteries, Bertin. Je viens de comprendre que javais trop attendu. Jai eu pitié de vous, je naurais pas dû. Vous mettez en danger léquilibre de léquipe, vous faites passer vos intérêts personnels avant ceux du groupe et de la justice, vous omettez dinformer votre supérieur. Je ne peux pas rester sans réagir.

Que comptez-vous faire?

Je vous offre une promotion fonctionnelle anticipée, Bertin. Je vous loffre et je vous limpose. La demande part ce soir. Vous restez en poste jusquà ce quune place se libère. Dici là, vous continuez à collaborer à lenquête, mais cest le capitaine Dubois qui assure officieusement la fonction de chef de groupe. Compris?

Pas moyen de discuter, je suppose?

Vous avez deviné. Bonne journée, Bertin. Désolé den être arrivé à une telle extrémité. Mais, ce nest pas faute de vous avoir prévenu.

Laffaire prend une sale tournure. Deux quadras à terre. Boucheron ne sen relèvera pas, quant à Bertin, il ne songe plus quà ramper chez lui pour cuver son vin et tenter doublier dans le sommeil quil vient dêtre mis à la retraite anticipée par un jeunot de trente-cinq ans.

Décidément, les jours se suivent et se ressemblent, philosophe-t-il en quittant prématurément le bureau avec dix années de plus au compteur.

Ses hommes silencieux le regardent passer avec un regard compatissant. Sauf Dubois qui détourne les yeux.

Lheure de la retraite a sonné. Et sans doute aussi celle des adieux à Juliette. La petite nacceptera jamais de sortir avec un fossile, retiré du service actif de la Police nationale.

Dommage, elle commençait à bien me plaire, cette petite…


CINQUIÈME PARTIE



VIEUX MOTARD QUE JAIMAIS
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Madame, Monsieur,

Vous avez récemment interpellé le maire de Paris sur la place du deux-roues motorisé dans la capitale. La pétition initiée par la FFMC et que vous avez signée porte essentiellement sur deux points auxquels je souhaite vous apporter des réponses.

Le stationnement des deux-roues:

La nouvelle municipalité parisienne part en la matière avec un lourd handicap, puisque, comme vous le soulignez, seules douze milles places existent actuellement. Conscient de ce problème, jai demandé aux services de la voirie détudier les propositions de création de nouvelles places qui nous ont été soumises par la FFMC. Une première tranche de neuf cent places environ sera réalisée dici juin2003. Je tiens à souligner que cette mesure nécessite un effort financier non négligeable de la part de la Ville de Paris et que cet effort sera suivi sur la durée.

Concernant le stationnement sur le trottoir, interdit depuis le 1erjuin2001 par les nouvelles dispositions du code de la route, je vous rappelle que celui-ci est sanctionné par la préfecture de Police. Ce stationnement, outre une gêne occasionnée au cheminement des piétons, et notamment des plus vulnérables dentre eux (non-voyants, personnes en fauteuil roulant), est également source de difficultés pour les services de nettoiement de la ville. Cest pourquoi, afin daccélérer la réalisation de places supplémentaires, jai demandé aux services détudier la possibilité dimplanter des points de stationnement moins onéreux.

Les couloirs de bus:

Des réunions de concertation en présence de la préfecture de Police et de la FFMC se sont tenues sous ma présidence. La préfecture de Police a rappelé quil nétait pas possible douvrir les couloirs de bus aux deux-roues motorisés, puisque ceux-ci sont conçus pour permettre une meilleure circulation des transports collectifs et assurer des conditions de circulation optimales pour les cyclistes. Le code de la route ne permet pas leur accession aux deux-roues à moteur.

Par ailleurs, je tiens à vous informer que des études menées depuis linstauration des protections des couloirs de bus démontrent sur les axes concernés une baisse des accidents pour lensemble des usagers, et particulièrement ceux des deux-roues à moteur. Cependant, je rejoins votre constat inquiétant sur le nombre daccidents touchant les utilisateurs de deux-roues motorisés. Jai proposé aux différentes associations concernées de travailler dès le début de lannée prochaine à une campagne de sécurité routière sur ce thème. Je tiens à vous préciser que lensemble de ces projets, et plus globalement la place du deux-roues dans notre ville, feront lobjet dune étude attentive dans le cadre de lélaboration du futur Plan de Déplacement de Paris, dont lobjectif est non seulement dagir concrètement pour réduire les nuisances et les pollutions liées à lautomobile, mais aussi de promouvoir une utilisation équilibrée de lespace public par tous les Parisiens.

Je vous prie de croire, Madame, Monsieur, à lassurance de ma considération distinguée.

Denis Baupin
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Samedi 26octobre2002. 10h00.

Putain, cest vraiment un gros con, ce Baupin… commente Nina en ouvrant le courrier. Il na rien compris.

La réponse officielle de ladjoint écolo du maire de Paris, chargé des transports et de la circulation, aux signataires de la pétition vient darriver par la poste.

Écolos de mes deux, poursuit Nina. Rien à foutre, je continuerai de les prendre, ces putains de voies de bus. Et jemmerde les keufs…

Si Fred nest pas surpris par lénervement de Nina, la violence de sa réaction le gêne cependant un peu. En insultant les keufs, cest un peu à lui quelle sen prend. Sans doute na-t-elle pas encore intégré quelle couchait avec un représentant de lordre?

Mais il y a pire. Fred découvre à chaque nouvelle rencontre une fille différente. Tantôt distante, secrète, silencieuse, semblant se protéger contre les agressions du monde extérieur. Lorsquelle se sent en confiance, Nina se détend pourtant, souvre à lautre et rit même de bon cœur… avant de se refermer à nouveau ou de laisser éclater sa colère contre les flics.

Pas besoin dêtre fin psychologue pour comprendre que les keufs ne sont que des boucs émissaires. La colère de Nina est plus sourde et plus profonde. Drame dans son enfance? Trauma récent ou simple frustration de la vie? Impossible à deviner: Nina ne parle pas beaucoup.

Bien que leur relation en soit encore au stade embryonnaire, fréquenter Nina nest pas de tout repos pour Fred. Obligé de composer en permanence, danticiper sur ses blocages et parfois de se la mettre sur lépaule. Malgré son physique envoûtant, Nina ne sépanouit pas à lhorizontale.

Mais, Fred a envie de saccrocher. Le célibat parisien lui pèse par trop et Nina se trouve à la convergence de tous ses fantasmes de jeune motard. Conscient davoir bénéficié dun concours de circonstances exceptionnelles pour franchir les multiples barrières de protection quelle avait dressées contre une éventuelle intrusion de lHomme dans son intimité, il est maintenant convaincu de pouvoir guérir Nina et den faire la motarde idéale.

Ce vaste chantier passera par la moto. Ça nest que lorsquelle chevauche un gros cube que Nina se libère du poids de son passé. Ce sentiment nest certainement pas étranger au choix quelle a fait du métier de coursière. Une façon comme une autre de se soigner.

Tas raison, approuve Fred. Tauras quà me refiler tes PV, je marrangerai avec Chancelot… Allez, viens, oublions ces conneries. Il fait beau. On va rouler un peu.

Nina sest aussitôt calmée et a retrouvé un ton câlin…

Super. Et ce soir, je temmène dans un endroit très spécial. Je suis sûre que ça te plaira. Daccord?

OK.
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10h30. Bertin est loin de Paris. Il na pas ouvert sa boîte aux lettres. Il dort encore, Juliette lovée contre lui, et rêve…

24heures du Mans, 1976. Sacrée course… Bertin fait équipe avec Michel. Temps de chien, comme il les aime. Les deux hommes savent faire la différence sur terrain mouillé. Et surtout, ils ont oublié de tomber pendant la nuit. Au petit matin, ils luttent pour la première place. Moins dun tour de retard sur le leader qui faiblit. Les relais senchaînent et ils gagnent du terrain.

À 13heures30, Michel abandonne la moto à Bertin pour le dernier relais. Ils nont plus que vingt secondes de retard. Le suspense est à son comble. Bertin est remonté à bloc, bien décidé à parachever la formidable poursuite de son coéquipier.

Bertin accueille la pluie qui se remet à tomber comme un signe du ciel et accélère de plus belle pour impressionner le pilote devant lui. Ça y est: il la dans sa ligne de mire. Le type semble avoir le feu au cul. Il panique… Bertin repense à Charade, 72, et sinterroge. Doubler ou se contenter de le pousser à la faute?

Bertin opte pour le panache. Il recolle à sa roue et peut entendre la formidable clameur du public. Les caméras sont braquées sur ce duel danthologie. Fatigué par ses derniers efforts, Bertin choisit de patienter deux ou trois tours avant de porter lattaque finale. Ça nen sera que plus beau.

Tout se déroule comme dans un rêve. À lattaque du dernier tour, les deux pilotes nont pas changé de position. La ligne droite des Stands est avalée à bloc. Au freinage, le pilote de devant se retourne afin dévaluer la position de Bertin. Ça va être du quitte ou double. Mais Bertin a lavantage de la vision et de laspiration. Les virages senchaînent et il nattaque toujours pas, faisant encore monter la tension. Il a déjà choisi son moment et sy tiendra.

Le dernier virage. Cest maintenant ou jamais. Le leader sait quil doit retarder son freinage au maximum. Bertin aussi. Mais il a soigneusement testé ses repères au cours des cinq tours précédents. Il connaît les limites de ses disques.

Quand il voit, dans ses rétros, Bertin arriver comme une fusée sur lui, le pilote décide de ne pas freiner tout de suite. Mal lui en prend. Il vient de dépasser le pointK. Alors que Bertin est déjà arc-bouté sur son guidon, tout le poids de la moto reporté sur lavant, lautre est encore à 150km/h. Il comprend quil sest fait piéger et tente de rattraper le coup en appuyant à fond sur ses freins.

Freinage trop brutal et pas assez équilibré. La roue arrière se bloque et part en dérapage, entraînant le pilote vers lasphalte. Ce dernier ne peut réagir et fait un tout-droit glissé dans le pâturage alors que Bertin tourne à la limite après un freinage doutre-tombe. Clameur immense qui accompagne la dernière accélération de Bertin devant les tribunes officielles.

Drapeau à damiers et tour dhonneur de ce petit pilote français, dont on devrait reparler dans les années qui…

Bip. Bip. Bip. Bip. Bip. Bip. Bip. Bip. Bip. Baoum…

La main de Bertin vient de sabattre violemment sur le radio-réveil de Juliette.
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10h45. Alex ne parle pas à Sophie du courrier de Baupin reçu le matin même. Il a juré de se calmer.

À la limite, ce combat ne le concerne plus vraiment… De toute façon, il naura sans doute pas loccasion de le mener jusquau bout. La police débarquera avant.

Alex na pas peur dêtre arrêté. Il trouve même cela normal, pour ne pas dire souhaitable, sa conscience nétant pas restée inactive depuis le soir du meurtre… quil continue dassumer néanmoins.

Les jours passant, il sest fait une raison. Son arrestation est inéluctable, qui entraînera une séparation définitive. Mais il a confiance dans la fidélité de Sophie. Leur idylle prendra une autre forme, à laquelle chacun devra shabituer, voilà tout.

Le plus important reste son mobile. Arrêté, il pourra le dévoiler à la face du monde, lexpliquer, largumenter, le communiquer. Et les gens comprendront… et cela fera peut-être avancer le schmilblick.

Mais, en attendant, ny a-t-il pas mieux à faire?

Après tout, il est déjà damné, perdu pour le paradis chrétien…

Il est encore temps de faire œuvre de bien public.
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11h00. Bertin se sent vidé. Pourtant, sa course na duré que huit heures. Comme à Yokohama. Et sauf en rêve, il na jamais dépassé le tiers de lépreuve du Mans.

Mais huit heures à tourner sur le vaste circuit Dunlopillo de sa compagne est un exploit autrement plus significatif. Surtout quand on a quarante-sept ans. Champion, Bertin! Il est fier de lui, autant que de sa partenaire. Il ne se croyait plus capable de telles performances.

Ils sont peut-être partis lentement, mais cétait pour économiser les machines. Dès la mi-course, une fois le ravitaillement effectué, Bertin a libéré les chevaux pour accélérer progressivement le tempo… jusquà la dernière ligne droite. En bonne équipière, Juliette a parfaitement assuré sa part de boulot, y compris au niveau pilotage et entretien du matériel.

Le team fonctionne bien. Les vingt-quatre heures sont pour bientôt.

Bertin observe Juliette, endormie dans le grand S des draps, et se sent rajeunir à vue dœil. Ses rêves glorieux témoignent de son hyper puissance retrouvée.

Juliette la recueilli tout penaud lautre soir et a instinctivement compris quil fallait redonner confiance à cet homme blessé. Même si elle a pensé que cette mise à la retraite anticipée était un mal pour un bien et sest intérieurement réjouie de retrouver un homme plus disponible, elle a donné de sa personne afin de rendre à Bertin son honneur perdu de pilote de vitesse et dendurance.

Après leffort, le réconfort. Podium en forme de petit déjeuner au lit. Il faut reprendre des forces. Le week-end ne fait que commencer.
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Dimanche 27octobre2002. 2h00.

Fred nen croit pas ses yeux. Deux motos viennent de passer à côté de lui à 140 à lheure sur une roue arrière. Applaudissements dans la foule. Fred a eu le temps de reconnaître une GSX-R et une Fazer1000. Demi-tour. Ils accélèrent à nouveau, passent devant Fred, lancés à 200, lorsque tout dun coup, ils coupent les gaz et actionnent leur frein avant. Parfaitement synchronisés, les deux engins se dressent en même temps sur leur seule roue avant et continuent leur course, en parfait équilibre, sur une centaine de mètres avant de retomber lourdement sur leur patte arrière. Nouveaux applaudissements. Aussitôt, de nouveaux motards les remplacent sur la piste.

Cest Nina qui a conduit Fred ici, sur la zone industrielle dHerblay, au nord-ouest de Paris. Sans lui annoncer la couleur. La surprise nen est que plus grande. Autour deux, cest la foule. Trois cents personnes ont également renoncé au sommeil dominical pour assister au spectacle, dans le froid et lhumidité.

Le spot? Une ligne droite assez étroite de deux cent cinquante mètres de long, en face de lusine Tecnex. Le show? Du stunt… cascade en anglais, comprenez du freestyle à moto. Un truc de barges qui ne tiennent pas à la vie.

Les numéros senchaînent pourtant sans incident sur la route déserte. Nina blottie contre lui, Fred constate rapidement que les roues avant (wheelies) et arrière (stoppies) nétaient que le hors-dœuvre du spectacle. Les pilotes se lancent maintenant dans des figures plus compliquées, que Nina lui commente au fur et à mesure… Le Nac-nac, wheeling avec la jambe droite qui vient du côté gauche de la moto, le Fenwick, wheeling avec les pieds au-dessus du guidon, le Michel-Ange, wheeling, debout un pied sur la selle, le Surfer, la moto sans les mains, un pied sur la selle, lautre sur le réservoir, le Twelve oclock, wheeling se terminant en burn-out, moto à la verticale…

Une heure après, toujours aucune chute à signaler. Les barjots maîtrisent leur discipline. Fred est tombé sous le charme. Il songe enfin à interroger Nina.

Tu viens souvent ici?

Seulement de temps en temps, mais je ne pratique pas. Par contre, jaime bien regarder. Ça te plaît?

Cest génial, ce truc. Jai hyper envie dessayer.

Il ne tient quà toi…

Dès que jaurai revendu la TDM, jachète un engin pour ça. On rev…

Fred est interrompu par un cri dans la foule…

Putain, y a les schmitts! Barrez-vous!

Allez, viens, on se casse! enchaîne aussitôt Nina en lentraînant vers leurs motos. Tinquiète pas, on reviendra. Je connais dautres endroits.
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Alex a passé son samedi après-midi à retaper sa vieille moto. Histoire de se changer les idées et de se calmer les nerfs… La Suzuki dort maintenant depuis cinq ans dans son box. La célèbre GSX-R1100, très vite surnommée la tueuse par les assureurs motos. Un monstre, la moto de sa folle jeunesse… quand Sophie roulait encore en ZX-6R: tout lesprit racing de Kawa, pur concentré de vitamines, moto fine et racée incarnant le sport à létat pur.

Les souvenirs dAlex lui reviennent en mémoire. À lépoque, ils formaient une vraie paire. Un couple harmonieux, assorti et jamais en retard… Unis par la même passion de la moto, le même amour de la vitesse… Et puis, Sophie a décroché… Et Alex a remisé sa moto pour revenir à des engins plus raisonnables… Que voulez-vous? On vieillit…

Il ne sest jamais résolu à se séparer de sa moto fétiche et la mise sur cales au fond de son box privé, batterie débranchée, et recouverte dun drap. Elle nest plus assurée mais, une fois lan, Alex se permet de lui faire prendre lair… En général, par un beau dimanche daoût, lorsque la capitale est déserte et les flics en vacances…

Le soir venu cependant, bien que lon soit fin octobre, Alex na pu résister à la tentation. Il a égoïstement abandonné ses deux régulières, Sophie et la Suzuki Bandit 1200. Trop didées noires dans la tête… Trop dincompréhension avec Sophie. Besoin de sortir, de décompresser, de rouler, de fréquenter ses semblables…

Une virée nocturne, dont il na pas réalisé tout de suite quelle était destinée à se transformer en traque meurtrière. Ce soir, il serait le chasseur. Son instinct le lui dictait…
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11h00. La Mégane bleu métallisé nest plus quune carcasse fumante. Le feu ne sest heureusement pas propagé aux voitures garées à proximité, la voiture sétant lentement consumée, de 5heures30 à 8heures30 du matin. Cest lodeur de caoutchouc brûlé qui a finalement réveillé les riverains de la rue Paul Vaillant-Couturier, Neuilly-sur-Seine.

On a jeté un chiffon imbibé dessence dans lhabitacle, qui a dabord enflammé les banquettes, puis la structure. Pour navoir pas réagi à la montée de température, le conducteur resté à sa place devait être déjà mort. Il a fini carbonisé, comme tout le reste.

La carcasse fait désordre. Spectacle inhabituel pour la ville bourgeoise de Sarkozy, les délinquants des banlieues avoisinantes ne saventurant que rarement jusquici. Que trouveraient-ils dailleurs à y faire? Brûler des voitures? Avec des hommes à lintérieur? Pas le meilleur moyen dattirer lattention sur les conditions de vie dans leur cité…

Les radios et télés, avides de scoops et de titres accrocheurs, nont pas traîné et nhésitent déjà plus à titrer sur lextension du mal-être des banlieues, linsécurité grandissante dans les cités et la nouvelle invasion de territoires, restés vierges jusquà présent, par des hordes de sauvageons pyromanes.

Désormais, plus personne ne pourra se sentir à labri.

Les riverains organisent le soir même une marche symbolique dans les rues de la ville à la mémoire de leur concitoyen, nouvelle victime de la violence urbaine. Quant aux politiques, ils se contentent dassurer leur présence sur les lieux du crime devant les micros et caméras, chacun essayant de récupérer le fait divers à sa cause grâce à la justesse de son diagnostic et la préconisation de solutions radicales pour éradiquer le mal.

Querelles de petites phrases, querelle de médias, querelle dabrutis…

Tout le monde se précipite tête baissée dans la brèche ouverte, sans chercher à savoir de quoi il retourne exactement…

Un homme est mort, sans doute assassiné, et les vautours se battent déjà autour de son cadavre…

Charmant spectacle, en vérité, se dit intérieurement le capitaine Lambert, en assistant à létrange ballet médiatique, se déroulant autour du cordon de police entourant la zone.

Homologue de Bertin au sein de la Ièresection de droit commun de la Brigade Criminelle, son groupe, le numéro3, est de permanence en ce dimanche matin. Pas de chance…

Dès que les médias sont là, ça devient le bordel… La moitié de ses hommes est dailleurs chargée de contenir les ardeurs de ces derniers ainsi que tous les passants qui suivent les caméras en espérant secrètement passer à la télé…

Pas le meilleur moyen de démarrer une enquête… surtout pour un dimanche.
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Lundi 28octobre2002. 10h00.

Tétais où, samedi soir? demande Sophie.

Avec des potes, répond Alex. Pourquoi?

Tas plus de potes depuis longtemps, Alex… Me la fais pas et dis-moi avec qui tu étais, sil te plaît… Comment elle sappelle?

Jai rencontré des mecs sympas dans un bar de Bastille, cest tout…

Quest-ce que vous avez fait jusquà 6heures du mat?

Rien de spécial. On a bu quelques coups et après on est allés rouler… faire un peu de stunt, quoi…

Jusquà 6heures? Tu veux me faire gober ça?

Cest la vérité, Sophie…

Silence…

Tu me caches quelque chose, je le sais très bien… Pourquoi tu ne me dis rien? De quoi tas peur? Cest pas toi qui me disais lautre jour quon devait tout se dire et ne rien se cacher? Quest-ce qui se passe, Alex? Tu es en train de changer, je ne te reconnais plus…

Tu trouves? demande-t-il légèrement troublé.

Cest tout ce que tu trouves à répondre? Putain, tu fais chier, Alex, tu fais vraiment chier… Jen ai marre de vivre avec un autiste… meurtrier en plus…

Ça y est: le sujet revient sur le tapis…

Tu veux vraiment te disputer?

Dis-moi juste ce que tu as fait cette nuit et jarrête… Et regarde-moi dans les yeux quand je te parle, sil te plaît…

…

Je ne sais pas si tu réalises, mais ton silence est comme un aveu. Après ce que tu as fait lautre fois, je suis tentée dimaginer le pire, tu sais?

…

Tu nas pas recommencé, tout de même? demande-t-elle, le regard horrifié.

…

Non, Alex, arrête de déconner… Sil te plaît… Je suis fatiguée de ton cirque…

…

Sophie fond en larmes sans quAlex ne réagisse. Que faire? Que dire? Cette fois-ci, cest sans doute trop gros à avaler. Il ne tente même pas de lui expliquer… Le temps sen chargera à sa place.
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11h00. Les hommes du groupe préparent déjà sa succession. Dubois, capitaine au bord de la promotion, sagite un peu plus que dhabitude et sest singulièrement rapproché de Toussaint le procédurier. Le nouveau chef de groupe anticipe légèrement sur la mutation de Bertin et sa nomination à sa place.

De retour au bureau, Bertin fait comme si de rien nétait. Un nouveau brief est prévu auquel il choisit de ne pas se rendre… histoire de ne pas mettre le groupe dans lembarras.

Cest Fred qui vient le tenir informé des décisions de la journée…

Comme prévu, on met le paquet sur les motards turbulents, lui annonce-t-il. Sauf que Dubois est bien emmerdé, sans signalement, il ne sait pas comment faire! Il ma demandé de lui faire un topo pendant que Jef, DaCosta et Toussaint doivent se recogner tous les listings de motards fichés. Excès de vitesse, alcool au guidon, casiers judiciaires, fichiers dassureurs, jen passe et des meilleures.

Eh ben, ils vont pas tarder à me regretter! Il sait quil y a plus dun million de motards en France, dont à peu près le quart sur la région parisienne, le père Dubois?

Non, répond Fred en se marrant. Il compte sur moi pour le lui apprendre et pour lui montrer où ils se cachent. Pendant ce temps, vous faites quoi?

Jessaye de comprendre là où jai merdé et de reprendre laffaire dans sa globalité. Il y a forcément une explication logique et rationnelle pour toute cette succession dévénements.

Vous pensez à quoi?

On a négligé le fait que Boucheron avait changé dhoraire le matin. Et on sest trop focalisés sur le vol de sa voiture en oubliant le principal.

Cest quoi, le principal?

Le fait que Boucheron voulait se débarrasser de sa voiture.

Pourquoi donc?

Justement, je nen sais encore rien, Fred. Toujours pas de nouvelles de Chapuis?

Négatif. Et au niveau des symboliques, vous avez approfondi? Regarder la mort en face? Surveiller ses arrières?

Je ne comprends pas: dabord, le motard lui file un coup de boule en face à face, ensuite, il lui tord le cou. Ça nest pas logique.

Pour quil le regarde dans les yeux, pour quil le reconnaisse?

Sous son casque?

Pourquoi pas? Cétait peut-être le casque que Boucheron était censé reconnaître…

Intéressant, conclut Bertin. Je vais réfléchir là-dessus.
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La chasse fut ouverte à lheure où les grands fauves sortent du bois pour aller se nourrir et sabreuver…

Installé dans sa Mégane, le mâle était visiblement affamé… et en pleine parade de séduction. Vitres grandes ouvertes, musique à fond, il souriait à toutes les femelles alentour, tout en produisant des accélérations foudroyantes au milieu des piétons…

Il lui tardait de rejoindre la Réserve, où il pourrait se rassasier de gazelles peu farouches et de graciles antilopes. Avec un peu de chance, il en ramènerait une dans son antre pour mieux la croquer…

Alex se mit sur sa piste et sarma de patience. La bête serait plus vulnérable à laube, le ventre gonflé par lalcool, la vigilance amoindrie par la longue nuit de parade…

Comme espéré par Alex, lhomme sortit bredouille de la Réserve aux alentours de 4heures30…

Trop bourré pour lever le moindre lièvre… Le pari dAlex sétait avéré payant…

Le retour à la tanière fut rapide, lhomme étant maintenant animé du désir irrépressible de retrouver sa couche pour sy affaler et goûter un repos bien mérité.

Attaqué par surprise, il neut pas le temps davoir peur. Alex sétait jeté sur lui comme un fauve… Cétait à son tour de dîner… Dure loi de la nature. Manger et être mangé. Neuilly aussi est une jungle.
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Vendredi 1ernovembre2002. 17h00.

Bertin a passé sa semaine à lire le journal. Il a lu comme tous les Français les nombreux articles sur les incendies de voitures, qui se multiplient à travers la France, chaque cité souhaitant rendre hommage à sa manière aux illuminés qui ont choisi de faire flamber la région parisienne le week-end précédent. Quinze voitures brûlées au total, mais la France est au bord du chaos, à en croire les médias… Bertin, lui, est au bord de la nausée, plus dégoûté que jamais des réactions démagogiques des politiques en campagne permanente face à cette flambée de violence.

Plus amusante, cette nouvelle sous forme dun entrefilet. Le record du périphérique a été, semble-t-il, à nouveau battu dans la nuit du samedi au dimanche précédent. Un motard a accompli son tour lancé sur la voie intérieure à plus de 200km/h. Bertin sait que le cap fatidique à ne pas dépasser dans ce genre de tentative est de dix minutes. Pour trente-cinq kilomètres environ. Un appel à témoins a été lancé pour essayer didentifier le fou dangereux à moto.

Cette pratique très en vogue dans les années soixante-dix et quatre-vingts a depuis disparu, au grand soulagement des services de la sécurité routière qui ne peuvent rien faire contre les inconscients qui relèvent un tel défi et mettent tous les autres usagers de la route en danger. Bertin sourit cependant en constatant quun nouveau Prince noir a fait son apparition. Tout cela est con, mais ça lui plaît bien… Dans lesprit, sentend, et tant quil ny a pas daccident.

Il a consacré le reste de la semaine à intégrer les conséquences morales et financières de sa mutation prochaine. Pour mieux sy préparer, il sest obligé à quitter le bureau à 18heures pétantes pour passer chercher Juliette à sa librairie. Resto, ciné, théâtre, dîner entre amis, nuit damour… La petite roucoule… et Bertin commence à se dire que la retraite a du bon.

Pendant ce temps, le groupe continue de sactiver sous la direction de Dubois, qui aboie des ordres incessants depuis son bureau. A priori, lenquête navance pourtant quà bas régime. La tâche savère plus compliquée que prévu. Quant à Fred, Bertin le sent piaffer dimpatience à baver sur tous les journaux moto qui traînent. Il passe visiblement plus de temps à chercher la remplaçante de sa TDM quà approfondir le dossier demandé par le sous-chef.

67

Samedi 2novembre2002. 9h00.

Le téléphone tire Bertin de son sommeil aux aurores. Son groupe nest pourtant pas de permanence.

Lambert… Quest-ce quil veut, celui-là?

Salut Bertin, je peux te voir?

Maintenant?

ASAP. Jai une couille sur une affaire…

Laquelle?

Le truc de Neuilly… La bagnole cramée…

Et?

Métonnerait pas que tu aies lautre.

Ça concerne qui?

Ton mec dans le XIVe…

Quelle heure?

Passe dès que tu peux… Ça urge… La presse sen est mêlée. Jai toutes les huiles au cul… Et je suis débordé…

Et merde…

Bertin a prévu de passer la journée entière avec Juliette, qui a émis des revendications claires dans ce sens. Une grasse matinée crapuleuse et un après-midi de shopping amoureux sont programmés. Pour un autre jour, donc… Tant pis!

Il retourne se coucher à côté de la forme qui na pas bougé et continue de respirer paisiblement. Il ne peut résister au plaisir de se recoller contre son corps chaud et recroquevillé qui lui tourne le dos. Il embrasse les épaules dénudées de Juliette remontant jusque dans le cou. Celle-ci se manifeste enfin, en se collant à Bertin…

Jai une urgence. Je vais devoir te laisser. Jen ai sans doute pour la journée…

Oh non, dit-elle en détendant son corps et en se retournant face à lui, soudain toute réveillée… Et nous, alors?

Un autre jour, je suis désolé…

Tu mavais promis…

Le boulot…

Tes plus viré?

Pas officiellement encore. Un collègue a un pépin, faut que jaille laider…

Détresse de la femme abandonnée. Aussitôt remplacée par une coquine détermination.

Tu as un peu de temps devant toi? lui demande-t-elle en saisissant son sexe entre les mains.

Non, je suis désolé, répond brusquement Bertin en se dégageant.

Il file vers la salle de bains et ouvre en grand le robinet deau chaude dans la pièce refroidie par la nuit. Il lentend soupirer dans la chambre à coucher…

Une fois sous le jet brûlant de la douche, Bertin essaie de faire le point:

Si Lambert lappelle, lui et pas Dubois, cest que sa mutation nest pas encore officielle…

Lambert a toujours été régulier avec lui et cest un bon flic… Pour quil le dérange en plein week-end, le motif doit être sérieux…

Si les deux affaires se rejoignent, comme il a lair de le prétendre, cest peut-être loccasion de retourner à la Mairie de Paris et de croiser Baupin dans les couloirs.

Il tient peut-être une occasion de rabattre le caquet à tous ceux qui lont déjà enterré.

Bertin se sèche rapidement, shabille dans la salle de bains et va embrasser Juliette, qui fait maintenant semblant de dormir.

Bonne journée, princesse, murmure-t-il en se penchant pour embrasser le fin duvet de cheveux blonds qui orne sa nuque chaude…

Pas de réponse. La petite ne veut pas lui montrer sa déception. Il senivre de son odeur au petit matin avant de sortir à reculons de la pièce.

Je nique la gueule à ce connard de Chancelot et je suis tout à toi, lui promet-il intérieurement en descendant lescalier.
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11h00. Lambert a des petits yeux… Ça sagite dans son groupe, les hommes vont et viennent dans tous les sens…

On a quatre affaires sur les bras, on ne sait plus où donner de la tête, sexcuse-t-il auprès de Bertin. Viens, on va se mettre au calme dans mon bureau.

Alors, quest-ce qui nous rapproche?

Notre bagnole cramée à Neuilly, ten as entendu parler?

Vaguement.

Y avait un type à lintérieur.

Et?

Le légiste a pas mal galéré dessus. Il était complètement carbo, le type. Bref, je te passe tous les détails pour en venir à lessentiel… A priori, le mec avait eu le crâne défoncé sur le côté gauche avant de cramer. Comme si on lui avait fracassé la tête contre sa portière… Vitre ouverte, évidemment…

Putain! sexclame Bertin.

Cest exactement ce que ma dit le légiste. Cest dailleurs lui qui ma conseillé de tappeler.

Tu veux récupérer mon dossier?

Ben, vu que tu bosses dessus depuis plus longtemps, je trouverais plus normal que tu reprennes le mien. Dailleurs, je ne te cache pas que ça marrangerait bien… On ne sait plus où donner de la tête en ce moment.

Aucun problème. Cest bon pour ton boss? Il sait que je suis en cours de mutation, en pleine disgrâce?

Il est OK, il taime bien et je crois que ça lamuse de faire la nique à Chancelot. Et puis, on na pas inventé la ressemblance entre les deux affaires, non plus.

Pourquoi pas Dubois?

Pas officiellement nommé. Je te laisse te démerder avec ça. Simplement, je te préviens, lhistoire de la bagnole cramée a ameuté les journaleux… Tu penses, un truc comme ça à Neuilly, ça fait vendre du papier… Alors, ils suivent laffaire de près… Et là-haut, tu sais quils naiment pas ça.

Moi non plus, mais tinquiète pas, je nai plus grand-chose à perdre et je sais comment gérer les curieux…

Bon, je te fais le topo complet?
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Lundi 4novembre2002. 11h00.

Chancelot ne tique pas lorsque Bertin lui apprend quil a récupéré laffaire de Neuilly. Ça paraît logique… et Dubois sen chargera très bien dici quelques jours. Il ne peut cependant sempêcher de titiller Bertin…

Vous êtes sûr que vous y arriverez? Ça fait beaucoup tout de même. À votre âge…

Gros con. Il va lui montrer de quoi il est capable. Nouveau briefing. Tout de suite. Bertin est arrêté dans son élan par Toussaint qui lui apporte une feuille de papier.

Tenez, lisez ça, chef. Ça devrait vous intéresser.

Monsieur,

Vous mavez posé certaines questions sur une mission effectuée en tant que chef de projet auprès de la Mairie de Paris en février 2001. Si cette mission était effectivement pilotée par Gérard Boucheron, elle na cependant rien à voir avec mon départ précipité de chez Consomoteurs, conclu avec ce dernier. Mon licenciement trouverait plutôt sa source dans un différend mayant opposé au mois de juin2002 avec M.Boucheron, lorsquil ma ordonné deffacer son nom de certains fichiers informatiques du tribunal de Paris, auprès duquel jintervenais à cette époque (notamment le fichier des retraits de points du permis de conduire). Jai finalement obtempéré, non sans avoir négocié mon départ de la société selon certaines conditions financières. Loccasion de réaliser un vieux rêve… doù je vous écris ce jour.

Philippe Chapuis

Nom de Dieu! crie Bertin.

Cest vrai que Boucheron avait une réputation de chauffard, commente Fred.

Cest le seul truc quon na pas fouillé dans sa vie, on aurait dû y penser… Sil ne sest rien passé chez lui, ni au bureau, cest entre les deux que tout sest joué, tout simplement, entre son domicile et son bureau…

Sur la route, donc…

Oui, un événement de la circulation qui laurait amené à faire pression sur Chapuis pour remettre son compteur de points à zéro… Il a peut-être été arrêté par des gendarmes ou été flashé… Un truc de ce genre…

Le lien entre le motard et la voiture serait fait par la route?

Oui. Refais son itinéraire, Fred, regarde autour de toi, renseigne-toi auprès des gendarmes, va voir à Rosny-sous-Bois, trouve un truc… Il y a forcément une explication, liée au trafic, pour quil ait changé de bagnole si brusquement en même temps quil est devenu hyper nerveux et a éprouvé le besoin deffacer son passé de chauffard… Essaie aussi de retrouver ce qui a été effacé… si cest possible…
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Le groupe de Lambert a bien dégrossi le terrain en une semaine.

Lhomme dans la voiture sappelle Olivier Delarue. La Mégane est son véhicule de fonction. À lâge de trente-deux ans, lhomme exerce la noble profession de chef de secteur dans lagroalimentaire, pour une grande marque de biscuits. Représentant auprès des grandes surfaces, il trimballe dans son coffre un important stock de gâteaux, maintenant trop cuits, destinés à compléter les éventuels rayons épuisés.

La Mégane a été retrouvée garée, non loin de son domicile, dans une rue typique de Neuilly. Sens unique, trottoirs larges et arborés, longés de palissades censées protéger les immeubles de riches contre déventuelles intrusions canines et humaines. Derrière ces protections, de petits immeubles peu élevés, cossus et plutôt modernes.

Delarue vit seul dans un F2 au quatrième étage dun immeuble sans âme. La chambre à coucher est typiquement masculine… Un placard, un simple matelas posé par terre, des vêtements jetés un peu partout et une odeur persistante de chaussette sale… Le lit est défait… La cuisine na rien à dire: fonctionnelle, frigidaire vide, quelques surgelés, un microondes…

Le salon nest pas très accueillant. Le centre de vie est visiblement le canapé lit qui fait face à une grosse télévision, équipée dun magnétoscope et dun lecteur DVD. Une chaîne hi-fi trône à côté. Quelques livres éparpillés sur une étagère Ikéa, qui commence à se disloquer. Dans la salle de bains, peu de produits de beauté, mais un confortable stock de préservatifs. Lhomme est célibataire.

Les voisins confirment la vie sans histoire de Delarue. Discret, mais sortant souvent jusque tard dans la nuit, aux dires de sa voisine. Et qui ramène des filles de temps à autre, a-t-elle glissé à lun des hommes de Lambert.

Bien noté au boulot, en bons termes avec ses parents, frères et sœurs, sans casier judiciaire, il mène une existence normale, celle dun jeune qui travaille trop à son goût et se rattrape dans la fête, avec excès en tous genres, un peu de hasch, parfois de la coke, mais surtout de lalcool.

Delarue roule beaucoup en semaine. Côté boulot, rien à signaler, il est bien noté, mais stagne depuis quelques années à son poste. Son responsable connaît bien la forte propension de Delarue à connaître des pannes de réveil mais a expliqué aux enquêteurs que le plus important est que le travail soit fait et quil ne faisait jamais quappliquer les trente-cinq heures avec anticipation.

La soirée de Delarue a été presque entièrement reconstituée grâce aux témoignages de ses amis, des différentes personnes qui lont croisé ce soir-là et de ses tickets de carte bleue. Après avoir bouffé dans un restaurant à la mode du VIIIe en compagnie de trois amis, il sest rendu seul dans une boîte branchée du IIIe. Sil est rentré bredouille, ce nest pas faute davoir cherché à lever. Sans succès, ce soir-là. Dégoûté de la vie, il est rentré seul chez lui aux alentours de 4heures30. A priori, complètement bourré. Trois grammes dans le sang daprès les estimations du barman de la Réserve. Ça ne la pas empêché darriver entier en bas de chez lui. Mais après?

Quelquun lui a fracassé la tête contre sa portière avant denflammer sa voiture. Vu la quantité dalcool quil avait dans le sang et lestomac, il na eu aucune chance déchapper à la combustion.

Évidemment, personne dans le quartier na rien vu, rien entendu jusquà larrivée des pompiers.

Repos. Paix à son âme.
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Mardi 5novembre2002. 17h00.

Ça y est, chef, on a touché le bingo!

Ça na pas traîné… Fred vient dentrer triomphalement dans le bureau de Bertin…

Écoutez ça, chef. Le 13juin au matin, soit le jour du début de panique de Boucheron, un accident a eu lieu sur lA13 vers 9heures15. LA13 est lautoroute quil empruntait chaque matin pour se rendre au bureau. Une grosse berline, similaire à celle quil possédait alors, a renversé un motard, qui est mort sur le coup. Alors que tout le monde sarrêtait, le chauffeur, lui, a marqué un léger temps darrêt, sans doute alerté par le choc, avant de poursuivre son chemin comme si de rien nétait. Personne na pensé à relever son numéro de plaque. On ne la jamais retrouvé.

Continue.

Donc, la berline se volatilise dans le trafic ni vu, ni connu, alors que derrière se crée un embouteillage monstre. Arrivée des secours, de la police, etc., etc. Les médecins constatent la mort du jeune gars tandis que les flics recueillent les premiers témoignages.

Et?

Tous les témoins saccordent à dire quau moment de laccident, quatre motards remontaient en file indienne entre les bagnoles. Celui qui roulait en tête est mort, restent trois. Logique, non? Le hic, cest quon na que deux dépositions.

Tu veux dire quun des trois motards qui suivait na pas déposé?

Absolument. Et sil na pas déposé, cest sans doute parce quil ne sest pas arrêté… Et sil ne sest pas arrêté, je vous laisse imaginer la suite…

Que disent les dépositions des témoins de laccident à ce propos?

Personne ne parle de lui après laccident, mais jai les coordonnées des deux autres motards et de tous les autres témoins. Je continue?

Évidemment, Fred, bravo. Ça commence à ressembler à une piste sérieuse… Ça expliquerait à la fois sa panique du jour, son envie de se débarrasser de sa bagnole, son changement dhoraire et son nettoyage de fichier. Convoque-moi fissa les deux motards ici. Faut quon se chope une description de la quatrième moto.
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Mercredi 6novembre2002. 10h00.

Une reprise en main du groupe simpose. Bertin est revenu aux affaires et il entend bien le faire savoir. Il ne sagit plus de déconner avec tous les motards de la région parisienne. Un seul les intéresse vraiment, mais qui semble avoir tué à deux reprises.

Toussaint se charge de faire un nouveau topo aux hommes du groupe à nouveau réunis. Latmosphère est grave et studieuse. Dubois tire la tronche.

Les similitudes ne manquent pas entre les deux meurtres. Delarue et Boucheron ont été retrouvés morts dans leur voiture, en bas de chez eux, assis sur leur siège conducteur, avec leur ceinture de sécurité attachée. Dans les deux cas, une sauvagerie barbare sest exercée sur leur crâne, semblant révéler une sorte de rituel.

Seules différences: une voiture a flambé et pas lautre. Dans le premier cas, quelques indices et un mobile vengeance, dans le second, plus aucune trace de quoi que ce soit et un mobile inconnu…

Probabilité que ce soit le même homme? demande Dubois.

Forte daprès le légiste. Les gars du labo essayent de retrouver des traces non carbonisées de notre tueur.

Comme point commun, on na que les coups sur le crâne?

Non, y a aussi le nez cassé de la victime. Coup de boule vraisemblablement.

Pas assez pour être certain, tout de même…

Il y a aussi la voiture, intervient Toussaint.

La voiture et le fait que ça se soit passé en bas de chez lui… La symbolique, quoi…

Je crois pas au rapprochement, dit Dubois.

Pourquoi cela?

Lincendie de la voiture… Ça fait plus règlement de comptes quautre chose… Surtout un samedi soir à cette heure-là… Une embrouille de gonzesse ou de drogue… Et hop, on fait disparaître toutes les preuves. Quant à Boucheron, moi, jirais plutôt interroger la famille de la victime du mec décédé sur lautoroute. Cest eux qui devaient avoir envie de se le faire…

Vous ne croyez pas à lhypothèse du motard qui aurait suivi Boucheron après laccident?

Jai pas dit ça… Elle me semble même plutôt bonne, la piste. En revanche, je crois aussi plus simplement que les deux motards de lA13 se connaissaient. Quand le second a vu son pote se faire renverser, il a décidé de le venger. Personne ne prendrait le risque de tuer un chauffard pour venger un inconnu, sauf un fou bien entendu.

Justement, on na pas affaire à un motard comme les autres. Pas la peine de déranger tout Paris pour un seul mec. Donc, on arrête toutes les opérations en cours et on se concentre sur ce type. OK?

Et les motards de lautre soir, sénerve Dubois, on les laisse tomber? Cest vraiment trop con.

Bertin explose:

Jen ai rien à foutre de tes remarques, Dubois. Cest encore moi qui fixe les priorités, jusquà nouvel ordre. Alors, on fait comme je dis. OK?

Silence.

Bon, on stoppe les actions de masse contre les motards.

…

Et on développe lenquête de voisinage classique pour voir si personne na remarqué un motard louche dans les alentours de la rue Paul Vaillant-Couturier, le soir de la mort de Delarue.

…

Je veux un homme qui travaille à plein temps sur les éventuelles connexions entre Boucheron et Delarue, et sur leurs points communs, y compris leurs éventuelles relations avec des braqueurs de banque.

…

Je veux aussi plusieurs hommes pour interroger tous les témoins de laccident de lA13. Fred et moi, on se réserve les motards, ça pourrait être technique.

…

Et on attend encore quelques jours avant daller déranger la famille du motard décédé de lA13. Pas la peine daller réveiller les démons chez eux. Ça fait que six mois quil est mort, le petit. Alors, un peu de décence. Compris?
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12h00. Bertin se replonge dans le dossier Delarue avec une certaine joie. Son coup de gueule la libéré dune colère trop longtemps rentrée. De plus en plus convaincu que le légiste ne sest pas gouré dans son intuition, il sest remis à croire à limpossible: son maintien dans le service actif grâce à larrestation dun nouveau tueur en série. Il est peut-être vieux, le doc, mais rien ne remplace la bouteille, comme aurait dit Roland…

Phrase que naurait pas reniée Delarue, fêtard devant lÉternel.

Quavait-il à se reprocher, celui-là? À linstar de Boucheron, il paraissait net. Vie sans histoire, coureur de jupons, famille unie, un travail comme il faut, plutôt heureux de vivre… Et comme le DG, il roulait beaucoup sur la zone ouest de la région parisienne, passant dun supermarché à un hyper avec son stock de biscuits à larrière.

Mais, si Boucheron a déclenché un accident mortel quatre mois avant sa mort et pris la fuite, on na rien retrouvé dans le passé automobile de Delarue qui ait pu justifier une vengeance. Sa voiture de fonction na pas été accidentée au cours de lannée passée.

Reste la symbolique de son meurtre, tout aussi énigmatique que pour Boucheron. Qua voulu dire le meurtrier en incendiant la voiture avec une personne coincée à lintérieur?

Va brûler en enfer, Tu périras par les flammes, Cendres, tu étais, cendres, tu redeviendras? Lincendie est-il au cœur de la symbolique? Y en a-t-il seulement une? Nest-ce pas une autre personne qui a enflammé la voiture après le passage du meurtrier? Des jeunes qui auraient voulu rigoler? Ou tout simplement le tueur lui-même pour effacer ses traces?

14h00. Bertin est interrompu dans sa réflexion par larrivée du premier motard, témoin de laccident. Il est en retard. Les bouchons, se justifie-t-il…

Il a revendu sa moto une semaine après laccident dont il a été le témoin. Il roulait à lépoque sur une Yamaha125 SR et navait que son permisB. Il avait fait ce choix parce que le RER jusquà Saint-Germain lui prenait trop de temps. Il était content de sa moto, mais la vision dun tel accident la fait renoncer aux joies du deux-roues.

La fuite du chauffard ne lui a pas échappé, mais il est fataliste sur ce point, considérant que ce nest pas son arrestation qui aurait pu ramener le jeune gars à la vie. Il ne peut malheureusement aider à lidentification du quatrième motard du cortège. Il la bien vu, mais comme on voit une fusée.

Il lavait repéré au bruit, arrivant derrière lui, lavait vite laissé passer, conscient davoir un gros cube aux fesses, et avait à peine eu le temps de reprendre sa place dans la file, à la dernière place, lorsque laccident a eu lieu.

Ça roulait à 90-100km/h, pas plus. Le Transalp du jeune motard décédé ouvrait la voie lorsquune voiture a brusquement changé de file, lenvoyant au tapis. Parti en glissade, il a été heurté de plein fouet par la voiture arrivant derrière lui. Mort sur le coup.

Le motard qui roulait en second a freiné à bloc pendant que le quatrième motard, devenu troisième, effectuait un véritable numéro déquilibriste, basculant instantanément dans la bande darrêt durgence, afin de ne pas rentrer dans le motard arrêté devant lui et poursuivait sa route comme si de rien nétait. Quant à lui, il avait miraculeusement réussi à sarrêter en urgence sans tomber.

Il confirme cependant que le motard qui ne sest pas arrêté roulait en troisième position au moment de laccident. Il ne reste plus à espérer que le second du cortège aura mieux vu la voiture et le motard…
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Les deux dernières semaines ont été difficiles pour Alex. Au silence total de Sophie, depuis quelle a appris son second forfait, ont répondu les aboiements des journalistes sur le mal-être des banlieues et les incendies de voitures. Dun côté comme de lautre, ce ne sont pas véritablement les réactions quil attendait.

Le mutisme total de Sophie lui pèse. Plus personne à qui se confier. Elle se dérobe même à ses assauts de tendresse dans le lit. Complètement absente. Froide et dure comme une pierre. Il aurait pourtant dû sentir après son premier méfait quelle était à bout.

La complète erreur des journalistes sur le meurtre de Neuilly était tout aussi prévisible. Tellement assoiffés de scoops et dinformations sensationnelles, ils se sont engouffrés dans la brèche ouverte par lincendie de la voiture dans cette banlieue chic, donnant à son acte une dimension aussi sociale que fausse.

La mort de Delarue na servi à rien. Quel gâchis! Et Alex qui comptait sur une large diffusion de son message! Si seulement les deux meurtres avaient pu être rapprochés lun de lautre, alors lhistoire aurait pris une autre tournure. Mais il a fait la connerie de foutre le feu à la bagnole. Quel con!

Non seulement les preuves laccablant ont disparu, mais lexistence même de Delarue semble avoir fondu sous leffet de la chaleur. Un homme est mort, tout de même…

Alex voudrait crier cela sur les toits de Paris pour que son message rentre dans toutes les maisons. Il voudrait clamer que ce nest peut-être que le début et que les Parisiens doivent trembler.

Toute la réussite de son projet tient dans lassociation entre ses crimes et la peur que lui-même suscitera, seule façon dincruster durablement sa démarche dans lesprit des foules. Pour le moment, tout cela ressemble à un immense gâchis. Il va être obligé den rajouter une couche pour inverser la tendance. Et tant pis pour les scrupules de Sophie.
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16h00. Le second témoin arrive en tenue de pluie, complètement trempé. Combinaison étanche, bottillons en caoutchouc, casque Araï, gants Bering. En dessous, une veste cintrée avec renforts latéraux. Toute la panoplie est là. Ça sent le bon gros motard qui fait de la route et connaît son affaire. Plutôt bon signe…

Il est accueilli par Bertin qui le remercie aussi sec de sêtre déplacé aussi vite malgré la pluie et lui demande ce quil a comme moto…

Un gros trail BM, la R1100 GS.

Bertin et Fred apprécient en connaisseur. Toussaint reste de marbre.

Pas trop encombrant à Paris?

Plus maniable quon ne le croit. Elle nest pas si lourde quelle en a lair… En revanche, jai eu des problèmes mécaniques. Fiabilité décevante pour une béhème… Très décevante…

Joints de culasse? demande Bertin.

Non, la boîte. La seconde a pas tenu. À 12000bornes à peine! Je venais tout juste de lacheter…

Ben, faut dire quà force de faire du neuf avec du vieux…

Oui, cest ce quon dit. Jaurais dû me méfier. Dommage, parce que lABS était bien utile… Il ma évité plusieurs fois de partir en vrille. Enfin, maintenant, cest réglé. Plus confiance, je revends…

Ah, oui, et vous allez acheter quoi à la place? demande soudain Fred en se rehaussant dans son siège.

Jsais pas. Un truc équivalent… Pour le moment, jhésite entre une Varadero, une Tiger ou une TDM… Jai regardé les annonces. Pas grand-chose. Loccasion fera le larron.

Cest pressé, votre affaire?

A priori, jai un rancart samedi matin pour revendre la béhème. Le mec a lair accroché. Jai bon espoir. Après, le but du jeu, cest de racheter le plus vite possible pour pas rester en carafe. Je bosse à Poissy, cest pas la porte à côté.

Bon, désolé de devoir abréger cette conversation passionnante, reprend Bertin, mais faut pas oublier le boulot. Fred vous a dit de quoi il sagissait au téléphone?

Cest à propos de laccident de juin dernier sur lA13, cest ça, hein? Vous avez retrouvé le fumier qua tué ce pauvre gars?

Cest plutôt lui qui nous a retrouvés… En fait, nous aimerions vous poser des questions sur le motard qui roulait derrière vous au moment de laccident…

Le mec qui sest pas arrêté?

Exactement, celui-là même.

Quest-ce quil a à voir dans tout cela?

Vous vous êtes jamais demandé pourquoi il ne sétait pas arrêté?

Ben, si, un peu. Jai pas trop compris comment il avait fait pour se retrouver sur la bande darrêt durgence. Dix secondes avant, il était dans mon rétro, et puis tout dun coup, au moment où je freine à bloc à cause de laccident, il nest plus derrière moi, il est sur la droite et il met les gaz. Jai pensé quil avait un rendez-vous important ou que le spectacle ne lintéressait pas, mais là, je commence à comprendre.

Que comprenez-vous?

Ben, il a suivi le mec en voiture, cest ça, hein?

Il semblerait, oui, en effet.

Et alors, il la retrouvé?

Nous le pensons…

Et il lui a réglé son compte?

En quelque sorte…

Et maintenant, le mec porte plainte, cest ça? Quest-ce quil a fait, il lui a cassé la gueule? Il a rayé sa voiture? Il lui a fait un doigt?

Les trois à la fois et un peu plus encore…

Bon, écoutez, le mec en voiture était un vrai danger public. Il a tué un motard et je peux vous dire que le spectacle était pas beau à voir. En plus, je suis sûr quil sen est aperçu et il sest pas arrêté. Alors, tout ce qui lui arrive maintenant, cest pas si grave.

Je ne vous comprends pas bien…

Si le motard a fait un truc à ce connard de chauffard, japplaudis des quatre mains. Jai rien à dire de plus… sauf que, si javais eu le réflexe, jaurais aimé le cogner moi-même, cet enfoiré.

Vous ne pouvez rien nous dire sur ce motard?

Je lai même pas vu, il était derrière moi.

Ce qui ne vous a pas empêché de nous parler précisément de sa manœuvre…

Écoutez, je vais pas dénoncer un autre motard, surtout sil na rien fait de grave. Le chauffard méritait une correction.

Je comprends que vous auriez été prêt à corriger ce Monsieur Boucheron, puisque tel était son nom, mais auriez-vous été capable de le cogner comme ça? demande soudain Bertin en lui tendant une photo de son cadavre assis dans le X5…
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Oh putain…

Comme vous dites…

Cest ce motard qua fait ça?

Nous nen sommes pas sûrs, mais la piste est sérieuse. Pouvez-vous nous aider?

Je vous écoute.

Vous navez pas relevé le numéro de plaque du chauffard?

Non, jai juste vu quil sagissait dun 75, pas eu le temps den voir plus…

Certaines voitures ont-elles poursuivi leur route en même temps que le chauffard?

Oui, je crois bien, quelques-unes sur la file de droite, peut-être même celles que le fou a doublées.

Cest bien notre problème, tous ceux qui auraient pu voir la moto de près se sont évaporés dans la nature et il est trop tard pour lancer un appel à témoins. Vous-même, vous ne savez pas de quelle moto il sagissait donc?

Vous rigolez, je lai peut-être vue en coup de vent, mais je peux vous dire ce que cétait…

Les trois flics poussent un même soupir de soulagement. Enfin! Un témoin visuel du suspect, qui sy connaît en moto… Il était temps…

Nous vous écoutons.

Bon, je peux pas dire la moto exacte parce que ça nest pas aussi simple.

Jimagine, lencourage Bertin.

Bon, déjà, il avait un quatre-en-un, ce qui exclut pas mal dengins, même si de plus en plus de mecs trafiquent leur pot.

Un quatre-en-un? demande Toussaint.

Laisse tomber, Toussaint, cest pas un truc de scooter, le coupe Bertin. Continuez, sil vous plaît, reprend-il, captivé, à lattention du témoin.

Un roadster à nen pas douter, reprend le motard. Caréné à lavant… Plutôt anguleux… Enfin, cest comme ça que je dirais…

Bertin ressort de son bureau un numéro hors-série de Moto Magazine, vieux de deux ans. Peu importe, la plupart des motos du marché y figurent avec photo et fiche technique… Il louvre à la page des roadsters et le pose devant le témoin, qui commence à le feuilleter fébrilement avant de conclure:

Une Bandit ou une Fazer, sans aucun doute.

Vous êtes sûr?

Oui, je pensais vaguement à la GSX750, mais ses lignes me semblent plus arrondies que dans mon souvenir… Et si ça avait été la Kawa ZR-7, elle aurait plus accroché mon regard… Ce coup-là, jai pas regardé plus que ça… Jen déduis quelle devait être banale pour moi…

Je comprends, approuve Bertin.

Ça veut dire quoi, tout ça?

Cest Toussaint qui se manifeste à nouveau, frustré dêtre exclu de linterrogatoire.

Ça veut dire quon avance, Toussaint. La Bandit, plutôt 600 ou 1200? tente Bertin.

Vous connaissez la réponse, non?

Comment vous pouvez connaître la réponse? insiste Toussaint, qui aimerait bien comprendre.

Rien ne distingue la Bandit600 de la 1200, lui glisse Fred. Et comme elle ressemble à la Fazer qui a le même problème entre ses modèles 600 et 1000, cest difficile de préciser.

Sauf que la 1000 sest très peu vendue, surenchérit le motard, qui commence à se prendre au jeu. Mais, cest déjà pas mal, non?

Si on veut, oui, soupire Bertin. La Fazer et la Bandit sont parmi les motos les plus vendues sur le marché. On en croise à tous les coins de rue…

Toussaint nage toujours dans un océan de perplexité lorsque Bertin sécrie:

Évidemment, tout sexplique. Le rétro, les torsions sur le cou: il a voulu lui rappeler quil fallait regarder son rétro avant de changer de file!
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Jeudi 7novembre2002. 10h00.

Décidément, ça mord de tous les côtés. Un voisin a vaguement aperçu une moto bizarre en bas de chez lui le soir du second meurtre, à cent mètres à peine de la voiture de Delarue…

Bertin sest aussitôt déplacé chez le témoin, muni du hors série de Moto Mag. Lhomme a soixante-cinq ans et ne connaît foutre rien à la moto. Il sest réveillé aux alentours de 5heures du matin pour aller pisser et a regardé par la fenêtre en chemin vers les toilettes. Il a aperçu une moto garée en bas de chez lui, inhabituelle en ce lieu et à cette heure. Mieux encore, il la distinctement entendue repartir, peu de temps avant que la voiture ne prenne feu. Au petit matin, elle nétait plus là…

À grand-peine, lhomme se rappelle quelle avait deux roues et un guidon. Daltonien, il na pu distinguer sa couleur. À force de feuilleter le catalogue de Bertin, lhomme finit cependant par identifier une moto de course comme dans les Grands Prix, une sportive carénée en somme. Pas un roadster comme la Bandit ou la Fazer.

Il est fiable, votre témoignage? lui demande Toussaint à son retour au bureau.

Un peu léger et pas très académique. Mais jai confiance dans le type. Il na rien inventé…

Alors, cest Dubois qui a raison? le titille Toussaint. Cest deux mecs différents?

Pas si sûr, objecta Bertin. Y a plein de mecs qui ont deux motos.

Cest des vrais fondus, ces gars-là…

Quand on aime, Toussaint, on ne compte pas…

Oui, mais ça leur sert à quoi?

Une moto pour la semaine, cool, peinard, pour aller au bureau. Une autre pour le week-end, pour tailler la route et faire des chronos…

Bertin sarrête soudain, pris par une subite intuition:

Oh, chef, vous êtes là?

Putain, jure Bertin entre ses dents… Bon, Toussaint, faut que je te laisse. Jai un truc à vérifier…
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16h00. Lheure de la revanche a sonné. Bertin a convié Chancelot à assister au triomphe de ses idées. Nouveau briefing de groupe, quil introduit lui-même.

Bon, jai du nouveau. Nous avons affaire à un ou plusieurs fadas du guidon, commence Bertin. Les deux crimes sont liés… Ils nont pas forcément été commis par le même homme, mais ils ont un lien clair… à commencer par le même mode opératoire qua remarqué le légiste et qui nous a mis sur la piste.

Vous avez mieux?

Oui. Dabord, les similitudes. Les deux hommes ont été suivis jusque chez eux par un motard, frappés au visage avant dêtre remis à leur place de conducteur, où on leur a fracassé la tête. Pour Boucheron, le mobile est à peu près clair. Vengeance dun motard, témoin de laccident de lA13. Pour Delarue, je ne sais pas encore, mais il doit y avoir un message dans lincendie de la voiture. En tout cas, quelque chose qui renvoie soit à son passé dautomobiliste, soit à un grief personnel entre le motard et lui. Toujours est-il quun élément extérieur ma interpellé. En cherchant un peu, jai réalisé que les deux meurtres avaient été revendiqués…

Revendiqués? Auprès de qui? On na reçu aucun appel.

La méthode est peu orthodoxe, inédite même. Il ne sagit dailleurs peut-être pas de revendications, mais de signatures… Les deux soirs des meurtres, environ une demi-heure après lheure du crime, un motard sest introduit sur le périphérique et en a fait le tour dans le sens des aiguilles dune montre à plus de 200km/h de moyenne.

200? Cest pas possible! sexclame Toussaint.

Non seulement, cest possible, mais cétait une pratique répandue il y a quelques années encore.

Comme les rodéos de voitures aujourdhui?

Exactement, sauf que la moto est un sport plus individuel. Là, on se bat contre le chrono, pas contre les autres. Et lobjectif sur les trente-cinq kilomètres du périph a toujours été de faire moins de dix minutes.

Ce qui fait 200 de moyenne?

210 pour être exact… Donc, si cest le même homme qui a commis les deux crimes, il est allé signer ses actes sur le périphérique. Dans un cas, les journaux en ont parlé, pas dans lautre, mais jai été vérifier… Sa première tentative sest arrêtée assez vite. Trop de trafic. Il était minuit seulement. En revanche, pour Delarue, il était cinq heures du matin, le Prince noir a dû titiller les dix minutes.

Prince noir?

Cest le nom quon donnait au motard qui faisait régulièrement parler de lui dans les années quatre-vingts.

Il a été arrêté?

Personne na jamais su qui il était. Il est sans doute mort, depuis.

Ou alors, il est ressuscité, dit Châtel.

Je pense que cest quelquun dautre… Lui nétait intéressé que par la vitesse…

On sait où il est sorti?

Sud-ouest de Paris, porte dAuteuil, de Saint-Cloud ou peut-être dans le XVe.

Personne na rien vu?

À cette vitesse-là, impossible. Cela dit, je ne veux pas non plus éliminer lhypothèse dun double défi que se lanceraient des motards un peu siphonnés…

Quest-ce qui vous fait penser à cela?

Le fait que les deux descriptions de motos quon a recueillies, la première sur lA13, la seconde à Neuilly le soir du meurtre, désignent deux engins très différents. Dun côté, un Roadster, type Bandit ou Fazer, de lautre, une sportive de grosse cylindrée.

Et alors, quest-ce que vous proposez? sanime Chance-lot, alléché par les résultats.

Maintenant quon a quelques éléments concrets, et notamment des descriptions de motos, je suggère daller enquêter dans le milieu des motards allumés. Loccasion de retrouver les types qui ont semé Fred. Peu de mecs sont capables de rouler aussi vite sur le périph, comme de faire des wheelings à 160. Et peu le font sans se vanter ensuite auprès de leurs copains. Nos trois ou quatre suspects doivent donc être connus pour leurs exploits routiers dans la communauté. Avec un peu de patience et une bonne couverture, on peut remonter jusquà eux. Mais il faut sinfiltrer en douceur parce que cest un sujet sensible, que les motards naiment pas la police et quils se protègent entre eux…

Super, sexclame Toussaint. Comment procède-t-on?

Il ny a que Fred et moi pour être crédibles dans ce milieu. On peut commencer tout de suite si vous êtes daccord. Il ny a quun seul problème…

Lequel? interroge Esposito.

Faudrait que ma demande de mutation soit bloquée, répond Bertin en regardant Chancelot droit dans les yeux. Nous avons besoin dun peu de temps pour nous infiltrer en douceur.

Accordé, soupire ce dernier en se levant de son siège. Vous êtes le seul à pouvoir le faire. Je vous demande simplement de ne pas ébruiter le rapprochement entre ces deux affaires. Ça pourrait exciter notre homme et donner des idées à quelques motards provocateurs.
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Mardi 12novembre2002. 10h30.

Fred rentre dans le bureau de Toussaint, hyper excité.

Salut, ami scooter. Bon week-end?

Excellent, merci. Et toi? Nina ta sorti le grand jeu pour que taies un sourire comme ça?

Ça, tu peux le dire, cette gonzesse, cest de la dynamite. Elle ma montré un tas de nouveaux trucs.

Stop, Fred! Arrête-toi là. Je suis marié, père de famille et fidèle, alors ne me tente pas. Je ne veux rien savoir de votre vie sexuelle. Parle-moi plutôt de votre infiltration: vous avez pris des contacts?

Pas arrêté du week-end. Vu plus de motards barges en un week-end que dans toute ma vie. Tiens, regarde ça, si cest pas beau.

Fred tend à Toussaint un Moto Revue ouvert, en lui désignant une photo…

Cest quoi, ça?

Ça, comme tu dis, cest ma nouvelle moto. Ma couverture, si tu préfères…

Ducati916 Monster S4?

Ouais, la S4: bicylindre en L à 90°, moteur quatre temps à refroidissement liquide, cent dix chevaux. Jai un plan pour en acheter une doccase. Excellent état. Et avec ça, je peux faire ce que je veux… y compris rattraper ces putains de braqueurs…

Cest pas un peu gros pour toi?

Ah, évidemment, cest autre chose que ton scooter. Tu ne vas plus voir que mon feu arrière.

Ça monte jusquà combien?

240… et elle fait le quatre cents mètres départ arrêté en moins de douze secondes. Tu ne la trouves pas magnifique?

Cest normal, tous ces tubes? Ça fait pas un peu usine à gaz?

Ah, ça, cest sûr, faut aimer le look Ducati. Mais, tu verras, quand tentendras son moteur, tu voudras lessayer. Imagine un peu: cest celui de la 916. Et dans les virages, je te raconte pas le pied que cest, une vireuse née… Elle colle à la route. Un vrai roadster au caractère de sportive… Cest pas compliqué, ils lont appelée monstre! Y a rien à ajouter!

Chacun ses goûts, chacun sa vie, Fred. Sois prudent, tout de même!

Tinquiète pas. Au fait, tu pourrais pas me refiler les coordonnées du motard de lA13 qui a témoigné lautre jour? Le second, hein… pas le premier… celui qui voulait revendre sa béhème…

Pour en faire quoi?

Il cherchait une TDM doccase. Avec un peu de chance, je pourrai lui refourguer la mienne… Jai besoin de cash, mon vendeur est pressé.
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Lorsque Bertin débarque, quelques minutes plus tard, dans le bureau de Toussaint, il a Moto Magazine glissé sous le bras.

Ah ben, je vois que tout le monde travaille ici… Ça rassure…

On revoit nos fondamentaux… se justifie Bertin.

Le jeunot, il sy croit carrément, non? Il ma dit quil allait sacheter une… Ducati S4. Cest énorme, comme moto, non?

Le Monster? Ah, mais cest quil commence à en vouloir, le gamin… Sacré tempérament, pas vrai?

Vous devriez aller le calmer un peu, parce que je le vois parti direct au cimetière…

Cool, Toussaint, cool. Cest pour les besoins de lenquête et il sait ce quil fait. De toute manière, fais-moi confiance, ça ne lempêchera pas de pleurer sa mère quand je le pourrirai sur le périph avec ma H2.

H2?

Laisse tomber, Toussaint, tu peux pas comprendre…

Kawasaki750 H2. Moto mythique. Celle de Jean-Raoul Ducable, surnommé Jeannot la Case.

Cest en 72 que ce fabuleux trois cylindres/deux temps montre ses dents acérées alors que Jeannot la Case se paye la version verte de 74. Capable de 200km/h et 12au quatre cents mètres départ arrêté, la H2 écumait les routes à laffût de toute confrontation rivale. Une fleur des pistes bourrée de couple qui se dandine à souhait et freine, léger mais ne connaît quun seul mot: GAZ!

© 1990 Éditions Vents dOuest-Bar2-JOE BAR TEAM, tome1

Si Jeannot la Case a depuis délaissé les cylindres à trous, faute de pièces disponibles, pour se tourner vers la sportive quatre temps (Suzuki GSX-R), Bertin, lui, a conservé lengin et le sort une fois lan.

La dernière fois, cétait les 25 et 26mai2002. La marque fêtait les trente ans de la machine sur lanneau de Montlhéry. Loccasion de se retrouver entre connaisseurs et même de recroiser Yvon Duhamel, pilote officiel US Kawa de lépoque.

Bertin avait ressorti pour lévénement son vieux cuir vert tout râpé.

81

En attendant que Fred change de moto, Bertin la envoyé rouler une journée avec Roland, à qui il a expressément demandé de le faire tomber. Il est temps que Fred découvre ses limites et mesure ce quil risque vraiment à pousser sa machine aux limites.

Et, dès demain, il lenvoie pour une semaine chez Michel, où il assurera le job de coursier en compagnie de sa douce. Pour loccasion, Michel a accepté de lui prêter sa vieille NTV.

Bertin croit beaucoup au réseau de coursiers dans Paris. Ils sont partout, aussi visibles que transparents, voient tout, entendent ce quil ne faut pas écouter et personne ne se méfie deux. Ils se parlent aux feux ou chez les clients, en attendant les plis et se retrouvent le soir dans certains bars de la capitale. Quand il sagit de colporter une rumeur, les coursiers sont plus rapides que lInternet. Et comme la plupart sont de vrais amateurs de moto, il est fort possible que Fred dégotte quelques tuyaux intéressants sur des fondus de la cascade ou du périph…

Dici là, Bertin a tout juste le temps de remettre sa H2 en létat. Elle doit être rutilante pour attirer à nouveau le regard des motards. Au programme: toilettage complet, shopping avenue de la Grande Armée, suivi de quelques journées de bricolage au fond du box privé, où la star se repose depuis une dizaine dannées.

Ça va! On a vu pire, comme boulot!

La joie de Bertin serait complète si Juliette ne tirait pas la tronche.

Lorsquelle sest découvert une rivale à demeure en la personne de la vieille Kawa, Juliette a salement accusé le coup.

Depuis, elle serre les dents, ce qui a effacé son sourire, et se dérobe aux assauts de tendresse de Bertin.

Cest quune moto, a-t-il tenté de lui expliquer.

Sans succès. Juliette a versé quelques larmes, que Bertin na pas su ou voulu interpréter.
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Vendredi 15novembre2002. 18h00.

Cest le week-end. Fred est aux anges. Non seulement Roland na pas réussi à le faire tomber, mais il a sillonné Paris et sa grande banlieue dans tous les sens, améliorant sans cesse sa connaissance des itinéraires-clés et ses chronos.

La vieille NTV déglinguée de Michel nest peut-être pas la reine de laccélération, mais son look caractéristique, essentiellement dû à son tablier protecteur, a limmense mérite de caractériser sa conduite auprès des voitures alentour et de faire le vide devant ses roues.

Le coursier parisien est réputé pressé, chauffard et kamikaze. Ne pas sen approcher. Le laisser passer. Surtout, ne pas linsulter. Il pourrait revenir vous arracher votre rétro.

À force de rouler dans ces conditions, Fred est devenu plus parigot que les parisiens et commence à apprécier la métropole. Mieux, il sest aussi mis à aimer son métier.

Ses quelques contacts avec des coursiers, aux feux rouges et chez des clients, nont rien donné, si ce nest quelques allumés qui assurent que le Prince noir, cest que du flan, et prétendent faire le tour du périph en moins de 9.30. Fred a malgré tout transmis leurs numéros de plaques à Toussaint pour quil procède aux vérifications dusage. RAS. En attendant leur mort brutale dans un accident de la circulation.

Bizarrement, Fred na pas trop vu Nina de la semaine. Leurs itinéraires ne se sont croisés quune seule fois. Cinq minutes de bonheur chez un client, cest trop peu pour Fred. Heureusement que le week-end arrive, avec ses lots de consolation. Au programme:

vendredi soir: dîner avec Nina, suivi dun nouveau spectacle de stunt;

samedi matin: vente de sa TDM au témoin de lA13;

samedi après-midi: acquisition du Monster;

dimanche toute la journée: premiers essais officiels, en compagnie du chef.

Pour loccasion, Bertin emmène Fred et Nina à Carole, où il a promis de leur donner un cours de pilotage. Il ne risque pas dêtre déçu.

Fred sait que Bertin fantasme alternativement, pour remplacer la H2, sur la 916, la Triumph Daytona (en version débridée) et la classique 750 GSX-R, celle-là même que Jean-Raoul Ducable a achetée pour rester au top de larsouille sur route ouverte.

En apercevant son nouveau jouet, Bertin va devenir vert de jalousie, assorti à sa vieille Kawa. Puis, rouge de honte quand Fred laura atomisé avec le Monstre.
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Dimanche 16novembre2002.

Carole! Circuit Carole. Baptisé ainsi en souvenir dune motarde morte il y a quelques années dans un accident sur les parkings de Rungis, quand les motards navaient pas de piste fermée pour donner libre cours à leur passion de la vitesse, le circuit privé rassemble chaque week-end tous les motards passionnés de la grande région parisienne.

Situé non loin de Roissy, au nord de Paris, il bénéficie dun environnement sympathique, au croisement dun nœud autoroutier, de voies de chemin de fer, dune zone industrio-commerciale et de quelques cités HLM.Dans le ciel, Boeing et Airbus se succèdent toutes les deux minutes afin danimer la morne plaine. Quon se le dise: Carole nest pas réputé pour le paysage!

Cela nempêche pas des flopées de motards dy venir chaque week-end éprouver des sensations réprouvées par la loi en poussant un peu leurs engins et en titillant leurs limites.

La piste de deux kilomètres comporte deux grandes lignes droites de trois cents mètres chacune, suivies dépingles à cheveux redoutables, ainsi quune série de sept virages harmonieux, qui permettent de pencher un peu. Au bout de chaque virage sensible, des dégagements en gravier bordés de pneus qui permettent aux motards de retarder leurs freinages au maximum.

On tombe beaucoup à Carole, mais sans se faire mal. On se contente de se râper la peau du cul en glissant sur le gravier. Mais, on peut rouler vite. Les mecs se tirent dailleurs la bourre sur des engins profilés et survitaminés, quils amènent en carriole pour ne pas tenter le diable.

Carole, lieu de débauche et de perdition… parfaitement légales, comme à Amsterdam. Rassemblés en petits groupes sur le parking clos, les hommes déambulent toute la journée dans les allées en jetant des regards pleins de convoitise sur les compagnes qui les aguichent de leurs formes et leur feront peut-être atteindre le nirvana.

On se croirait en plein Red Light.

On cause ligne, formes et galbe. Souplesse, vivacité et docilité. Style, gueule et caractère. On parle de chevaucher, de monter, de dompter. Dentretenir, dexploiter, de martyriser. On sinterroge sur le nombre dheures de vol, de kilomètres au compteur et de proprios successifs.

On simagine couché dessus, les mains aux commandes, penché, à bloc ou à vitesse réduite. On se demande si elle est aussi sauvage et maniable que son régulier le prétend.

Royaume de la tentation. Mêmes fantasmes et commentaires quà Amsterdam. Ici, le plaisir est juste un plus cher. Normal, cest pour la vie… et parfois jusquà la mort!
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Est-ce latmosphère essentiellement masculine de Carole, la pratique de la vitesse par son homme ou le manque danimation autour du circuit qui ont convaincu Juliette de ne pas sy rendre avec Bertin?

Toujours est-il quelle na pas daigné se lever et accompagner Bertin jusquà la porte lorsque celui-ci est parti pour le circuit ce matin.

Bertin a bien essayé de lui murmurer des mots doux dans loreille avant de sabsenter, mais il sest heurté à des grognements énervés, qui lont dissuadé de poursuivre.

Il est parti sans dire un mot, en se disant quil ne fallait pas que son enquête dure trop longtemps. Juliette na pas la résistance de la H2.

Bertin et Nina ont commencé par faire quelques tours en demandant à Fred de les observer attentivement.

Ils lui délivrent maintenant les derniers conseils de base et consignes de sécurité. Son premier tour est désastreux, le second un peu moins. Il ne commence à prendre du plaisir quaprès avoir assimilé la technique de virage de course et testé les capacités de freinage de lengin, en se basant sur les repères des habitués. Et ça passe…

Au cinquième tour, il nentend plus rien. Pris au jeu, courbé sur sa moto, il accélère un peu plus pour faire un chrono. Jamais lexpression faire corps avec sa moto ne lui a paru aussi vraie. Il la serre avec ses jambes, la sent vibrer sous ses fesses et son torse et lécoute gémir de plaisir. Libérée de ses entraves, la Ducati avale les virages avec une joie non dissimulée pendant que Fred sourit de plus belle, accroché à son guidon. Il la pousse pour la première fois à 220 dans la ligne droite. Zone rouge atteinte. Plus rien ne sera jamais comme avant.

Son dixième tour est parfait. La concrétisation de tous les gestes prévus, au dixième de seconde près, des enchaînements réussis, le corps bien positionné à lintérieur des virages, de belles courbes, des accélérations harmonieuses, des freinages tardifs… et déjà limpression dêtre un pilote de Grand Prix, vainqueur, cela va de soi.

La dernière épingle à cheveux nest pas de cet avis. Fred freine trop tardivement pour la prendre correctement et fait un tout-droit dans le gravier, sous le regard amusé des spectateurs.

Et meeerrrddddeee! hurle-t-il de rage dans son casque en tentant de stabiliser lengin avec les pieds.

Tout na pas été si mal que ça, pourtant. Il a gardé léquilibre et raclé ses pompes en stabilisant la moto. Le pire a été évité.
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Fred revient tout penaud aux stands, le visage rouge de honte. sous son casque intégral. Nina se jette à son cou.

Bravo, cest bien pour une première…

Jai honte, dit-il avant davoir enlevé son casque.

Cest super pour une première fois… Tas super bien roulé…

Putain, cest trop con, je le tenais, mon dernier tour…

Ah, ça, cest sûr, taurais fait un bon chrono…

Combien? ne peut-il sempêcher de demander.

Tétais sur les bases de 1.20.

Boum. Le ciel lui tombe sur la tête une seconde fois.

Nina a fait 1.15 juste avant lui. Et Bertin 1.05 à son dernier tour. Pourtant, il a limpression davoir bombé. Il pensait même avoir rayé la moto à force de la coucher dans les virages.

1.20. Tes sûre? Tas pas fait une erreur?

Non, je tai chronométré aussi, intervient Bertin. Mais, cest super, 1.20 pour la première fois… Tes pas content?

Boarf…

Tu sais, moi, jai mis deux ans pour faire ce temps, le rassure Nina.

22heures. Accoudé au comptoir de leur bar favori, Fred tire la tronche depuis deux bonnes heures. Son amour propre en a pris un coup. Il a laissé Nina rentrer seule chez elle et est resté avec Bertin et Roland, qui essaient de lui remonter le moral. Sans succès.

Cest le moment de tenter autre chose… Bertin se lance:

Bon, enfin, Fred, cest pas la peine den faire un drame, relativise un peu:

Lattaque, le baston, frôler la mort à chaque virage, cest bien, mais y a pas que ça dans la vie dun motard.

La moto, cest aussi sentir le souffle du vent sur son visage…

Découvrir au hasard dune bonne bou… balade une petite route gaie et pittoresque aux senteurs printanières…

Voir défiler sous ses roues linfini ruban de bitume allant se perdre au loin dans lhorizon rougeoyant dun ciel dété…

Lutter contre la morsure du froid au cœur de lhiver…

Puis retrouver ses fidèles compagnons autour dune bonne tasse de café…

Sentir couler dans son cœur la douce chaleur dune solide amitié…

Un truc dhommes, quoi, conclut Roland, la larme à lœil.
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Fred na pas moufté pendant la tirade des deux papys. Après avoir regardé sa montre, il se retourne lentement vers eux.

Désolé, la poésie, cest pas mon truc. Question de génération, sans doute. Bon, faut que je vous laisse. Jai rancart avec de vrais motards. On se tient au courant?

Bertin et Roland nont pas le temps de réagir que Fred sest déjà barré en coup de vent.

Non, mais tas vu ça, Bertin? Le manque de respect! Après ce quon a fait pour lui! Incroyable!

Ouais, répond Bertin, tout occupé à finir son sixième verre de la soirée. Faut croire quon nest plus crédibles…

Ça mérite bien un petit remontant, non?

Sûr, approuve Bertin. Restons jeunes.
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Fred est parti à Gennevilliers, où Nina lui a indiqué lexistence dun lieu de rassemblement de stunters. La piste, cest bien joli, mais ça procure pas tellement de sensations. Et dépendre dun chrono ne lexcite guère.

En revanche, se frotter avec des figures aussi compliquées que le Can-Can ou le Michel-Ange, ça, cest le frisson garanti.

Ce soir, Fred est bien décidé à lever sa moto. Objectif, roue arrière. Un bon wheelie à 100km/h et il pourra aller se coucher. Au travail…

Sur la route désaffectée, ce nest plus laffluence record du dernier week-end. Quelques stunters travailleurs remettent louvrage sur le métier afin dêtre fin prêts pour le prochain spectacle. Ambiance plus conviviale entre les motards, qui ne sont plus en démonstration, mais en simple répétition. Ils séchangent tuyaux et conseils, nhésitant pas à se conseiller les uns les autres.

Quand Fred avoue son état de novice, un motard lui propose immédiatement déchanger leurs motos pour lexercice. CB500 un peu trafiquée et rayée façon stunt contre 996 Monster rutilant. Léchange paraît déséquilibré, mais ce serait dommage de rayer une moto fraîchement acquise. Après avoir apprécié la maîtrise du pilote, Fred accepte de prêter sa moto et se lance avec la CB sous les encouragements de la petite troupe.

Premier essai raté. Pas assez de gaz! Deuxième essai foiré pour la même raison. Au troisième, Fred ouvre en grand. La moto se cabre aussitôt à la verticale, Fred en perd le contrôle et retombe lourdement sur le sol pendant quelle part vivre sa vie dans le fossé. Les rires fusent dans lassistance. Son proprio vient aider Fred à ressortir la moto de là et lencourage à mieux contrôler ses gaz. Plus facile à dire quà faire!

Pour lui prouver la pertinence de ses propos, le motard se lance à son tour sur la piste au guidon du Monster. Fred peut constater que son vendeur ne lui a pas menti. La moto se cabre très bien vers larrière. La moto nétant pas équipée de pneus adaptés, ni de plaquettes assez mordantes, le pilote ne peut malheureusement lui faire une démonstration de stoppie (roue avant). Mais, elle le fait très bien, assure-t-il à Fred avant de le renvoyer sur la piste pour un nouvel essai.

Concentration. Se repasser laction au ralenti dans sa tête. Décomposer le mouvement. Analyser chacune des manœuvres à effectuer. Comprendre leur influence sur la manœuvre globale. Ne pas oublier de penser à Maître Pong et serrer les fesses. Cest maintenant ou jamais!

Parti du bout de la ligne droite, Fred monte rapidement à 80, déroule une dernière fois laction dans sa tête avant de donner un méchant coup de gaz et de tirer la moto en arrière. Ce dernier geste ne sert à rien, mais dans le mouvement, sa main droite a légèrement tourné la poignée daccélération, permettant à lincroyable de se produire. Le nez de la moto sest levé à un mètre au-dessus du sol pendant au moins une trentaine de mètres.

Trente tentatives plus tard, il ne reste plus sur le bord de la route que le pilote officiel de la CB500 qui se demande sil na pas fait une connerie de prêter sa moto à ce débutant acharné, limite obsessionnel.

Dernier essai. On récapitule. Ne pas hésiter à monter la moto un peu plus haut pour conserver la position plus longtemps. Rouler un peu plus vite afin de stabiliser lengin. Se concentrer sur le contrôle des gaz.

Fred repart lentement vers le bout de la piste en retournant pour la millième fois toutes ces consignes dans sa tête. Le stress est monté en lui, le replongeant un an en arrière. Il repense à ses entraînements pour le permis moto et aux conseils de Roland sur les slaloms chronométrés: Serre la moto avec tes jambes, Fais corps avec elle, Regarde vers la sortie de ton virage, ta moto suivra naturellement ton regard. Dont acte.

En voyant Fred monter à plus de 100km/h, le propriétaire de la CB500 ne peut sempêcher de redouter le pire pour son bien. Le train avant de la moto sélève pourtant dun seul coup au-dessus de la route et reste suspendu dans lair pendant que Fred continue daccélérer. 100, 120, 140km/h. Lorsque la moto passe en trombe devant lui, le motard peut entendre un hurlement sauvage, sortir du casque de son pilote.

Les deux pilotes nont malheureusement pas le temps de savourer le triomphe de Fred. Une patrouille de nuit vient de débarquer sur la route déserte, où elle a pu constater quun individu casqué se livrait, sur la moto dun complice, à une conduite dangereuse, au-dessus de la vitesse maximale autorisée.

Les flics profitent de leur surnombre pour sarrêter et dresser un procès-verbal aux deux motards, avant de leur intimer lordre de circuler. Les deux hommes ne se font pas prier: ils senvolent rapidement, plus complices que jamais, impatients de retrouver leur lit.
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22h00. Lorsque Bertin arrive chez Juliette, il la trouve assise dans le noir sur le canapé, un livre ouvert, posé sur les genoux, le regard dirigé vers le plafond.

Jai peur, annonce aussitôt Juliette à Bertin.

De quoi?

Jai vu trop de mecs finir dans le mur…

Et?

À chaque fois, je lavais deviné avant…

Que quoi?

Quils allaient finir dans le mur…

Et tu leur as rien dit?

Quest-ce que tu voulais que je leur dise? Va pas rouler cet après-midi, y a un platane qui tattend au coin du bois… Est-ce que tu crois quil y en a un qui maurait écoutée?

Évidemment, vu sous cet angle… Pourquoi tu me dis ça?

Tu fonces dans le mur, Bertin, je peux le sentir… Fred aussi dailleurs, encore plus vite que toi.

…

Range cette moto, sil te plaît. Elle nest plus de ton âge. Tiens, tu pourrais la vendre… Je suis sûre quil y aura plein de mecs intéressés… Fais ça pour moi, sil te plaît…

Bertin prend Juliette dans ses bras. Elle vient de fondre en larmes. Nom de Dieu, elle tient vraiment à lui. Il est ému…

Cette fois-ci, cest Bertin qui a donné de sa personne. Il sest transformé en amant tendre et attentionné. Il a couvert Juliette de baisers et de caresses, jusquà ce quelle le réclame en elle. Il est venu entre ses jambes et lui a fait lamour, très lentement, en la regardant droit dans les yeux. Quand elle la supplié daccélérer, il a obéi et est venu très vite, déclenchant lorgasme simultané de Juliette.
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Vendredi 29novembre2002. 10h00.

Les nuits de Fred sont plus belles que ses jours, mais Nina nen est que partiellement responsable.

Le stunt nest pas encore une discipline officielle et les flics multiplient les patrouilles de répression. La seconde partie de la nuit reste donc le meilleur refuge contre le zèle de ses collègues.

Fred se comporte comme un motard normal, car il ne désire pas griller sa couverture en avouant, devant des compagnons de cascade, quil fait partie de la maison.

Fred progresse à vue dœil. Il a apprivoisé le monstre Ducati et vient tout juste de la lever dans un superbe wheeling de deux cents mètres. Sa nouvelle moto est à la hauteur de ses espérances. Elle est peut-être spartiate avec ses suspensions fermes et sa position de conduite peu reposante, mais entre 3000 et 6000tours, le moteur lui fait tout oublier. Et lorsque la route se met à tourner, il éprouve la sensation de communier avec le bitume, en relation directe avec le créateur des virages. Last but not least, le Monster déclenche chez tous les motards quil croise des réactions, tour à tour admiratives, craintives et envieuses. Quon se le dise, la Ducati nest pas une moto tiède.

Pour avoir fréquenté assidûment les pistes de démonstration avec une moto aussi repérable, Fred est maintenant connu de la majorité des stunters réguliers. Depuis quil a participé au dernier spectacle dominical, plus personne ne songe à se foutre de sa gueule. À la vitesse à laquelle Fred progresse, chacun se doute quil ne tardera pas à être dépassé dans ses exploits par ce pilote no-limit.

Les flics semblent du même avis car ils ont déjà verbalisé Fred cinq fois en deux semaines. Cela na pas refroidi ses ardeurs, bien au contraire… Cest sa façon à lui de montrer au grand chef quil bosse dur. Linfiltration avance, la couverture est solide, il ny a plus quà tirer les fils.
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Bertin a été appelé au rapport par Chancelot, inquiet de voir arriver sur son bureau autant de PV concernant Fred. Les heures de verbalisation lont notamment laissé rêveur.

Dites, Bertin, il est en vacances ou quoi, votre poulain?

Faut ce quy faut, patron! Ces mecs vivent la nuit!

Tout de même, cinq PV en deux semaines! Il ne profite pas un peu de la situation?

Je ne dis pas que Fred ne met pas beaucoup de cœur à louvrage, mais cest tout à son honneur. Dailleurs, ça ne len rend que plus crédible vis-à-vis de ses contacts…

Ouais, mais dici à ce que la Brigade devienne lActors Studio, il ny a quun pas que je voudrais éviter de franchir, Bertin. Dites-lui de mettre la pédale douce et racontez-moi un peu où vous en êtes.

Aïe! Chancelot ne perd pas le nord.

Bertin hésite à lui avouer linsuccès de ses recherches. Depuis quil circule sur sa H2, les seuls types qui lont apostrophé étaient des pré-retraités, post-soixante-huitards, incapables de tuer, dont la moitié seulement circulait encore en deux-roues. Il a pourtant fait toutes les zones de concentration, marchandes et militantes. Bastille, Grande Armée, Vincennes, Boulogne… Il ny a guère quau circuit Carole quil a remarqué plusieurs profils intéressants, profils qui se sont tous avérés propres après les vérifications de Toussaint. Du côté de Fred, rien à signaler non plus. Toujours aucun contact avec des stunters qui auraient décidé de mettre leur art au service du crime ou du grand banditisme.

Il est urgent de faire patienter Chancelot. Pas le choix. Opération diversion.

Vous savez, patron, commence Bertin, la moto nest pas quun moyen de transport à deux roues. Elle est aussi un loisir, un sport, une passion…

…

Mais aussi un art de vivre, un état desprit… Et même une religion pour certains fadas.

…

La moto est tout cela à la fois, reprend Bertin, et plus encore pour certains. Vous comprenez, patron, la moto, cest avant tout la liberté…

…

Et lindépendance… Le goût du risque aussi parfois, malheureusement… ainsi que les sensations et la communion avec lasphalte, le plaisir dune trajectoire réussie, la satisfaction de frotter dans un virage bien penché…

Nom de Dieu, Bertin, soyez plus clair! Quest-ce que vous cherchez à me dire?

Que la moto est un univers complexe, patron, mais nous avançons. Le travail dapproche est terminé, les contacts sont pris, lhameçon est dans la rivière, il ny a plus quà attendre. Soyez patient, faites-moi confiance, ça va mordre.

Je lespère pour vous, Bertin. Sincèrement.
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22h00. Bien que ses rhumatismes supportent de moins en moins bien les sorties nocturnes dans le froid et lhumidité, Bertin sest senti obligé dannuler sa soirée avec Juliette pour satisfaire aux exigences de résultats de Chancelot. La concentration de motards du vendredi soir devant le château de Vincennes est le terrain de chasse idéal pour un flic à la pêche aux infos.

Cest sur sa H2 briquée de près que Bertin arrive sur la vaste esplanade, lieu de rassemblement de motards de tous poils. 200 à 300motos sont déjà présentes, malgré le froid perçant, garées face à lancienne résidence royale. Dans la nuit, des petits groupes se sont formés et ça discute ferme… Quelques caravanes-snacks approvisionnent leurs propriétaires en sandwiches, merguez-frites, bières et boissons chaudes.

Bertin fait lentement le tour de la place, sur son engin pétaradant, observé de toutes parts. Impression dêtre une pute, convoitée par tous les mecs de sortie! Sa moto antique ne passe pas inaperçue. Ligne agressive, trois cylindres pas fréquents et surtout un deux-temps révolutionnaire. Y a pas à dire, son rapport poids/puissance, jamais vu à lépoque, et ses reprises canon en ont fait rêver plus dun. Tout le monde le mate. Peu importe son freinage limite, beaucoup voudront lessayer.

Il jette finalement son dévolu sur une baraque à frites un peu excentrée et moins fréquentée que les autres. Lhomme quil recherche est avant tout un solitaire, certainement pas à laise au milieu de la foule. Il tente de se réchauffer avec un café aussi brûlant que dégueulasse et ne tarde pas à être abordé par quelques motards de lâge de Fred. Pas le choix, obligé de répondre. Bertin se prend au jeu et noue rapidement des liens avec les gaillards emmitouflés dans leurs grosses parkas doublées. Pas sa cible, pourtant. Les types sont des passionnés, mais pas des siphonnés… Leurs sages engins en témoignent…

Sur le coup de 23heures, Bertin commence à claquer des dents, lorsquun concert de rugissements se fait entendre sur la place. Quatre motards perchés sur des gros cubes viennent de débarquer, vêtus de simples combinaisons de cuir malgré le froid perçant. Le signe que Bertin attendait.

En observant leurs motos, Bertin nest pas déçu… Une 1000RI, une 900CBR, une GSX-R750 et une ZX-9R, certainement libérées. Bel échantillon de monstres japonais. Quatre sérieux, qui portent luniforme complet, depuis les bottines jusquau casque en passant par la combine de cuir bariolée, meilleure protection contre la chute. Venus pour frimer plus que pour dialoguer. Ces mecs vivent dans une autre galaxie et ont du mal à sintéresser aux motos ordinaires. Ils sennuient à moins de 200.
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Au même moment, Fred est en pleine démonstration sur la piste de Trappes. Le public est fourni, mélange hétéroclite de motards curieux, de jeunes ziva en scooter et de blaireaux en bagnoles tunées. Fred nen a cure, il na dyeux que pour Nina, qui est venue observer ses progrès. Il lui a promis son premier stopping avec la Monster quil vient déquiper pour la figure. Pas le droit de se rater.

Sa première tentative est parfaite. Lorsquil passe devant Nina, à plus de 100km/h, il est en équilibre parfait. Seul le frottement caractéristique des plaquettes sur les disques est audible. Bzzzzzzz. Il simmobilise finalement cent cinquante mètres plus loin et revient tranquillement recueillir ses récompenses: lovation de la foule et un baiser de Nina. Il sinstalle parmi les spectateurs afin de profiter du reste de la soirée en sa compagnie. Le poste dobservation idéal pour étudier les stunters locaux.

Une Speed Triple noire, nouvelle venue sur la piste, attire son attention. Il emmène Nina faire un tour parmi le groupe de motards et en fait une inspection détaillée, lair de rien. Cette moto lui rappelle la course poursuite de Carrières-sur-Seine. Mêmes accessoires, même département78 sur la plaque… Son pilote, pourtant, ne ressemble pas aux deux furieux de lautre nuit. Il porte un blouson en cuir noir et jaune, aisément identifiable, et sa maîtrise du stunt nest pas digne des deux pilotes assassins. Fred se décide pourtant à laborder et davancer au bluff.

Salut, elle est à toi, cette moto?

Ouais, pourquoi?

Ben alors, jsuis sûr de tavoir déjà croisé, mais tu devais porter un autre blouson. En tout cas, chapeau bas pour ce que tu as fait.

Pardon? Quest-ce que jai fait?

Ben, ta roue arrière, juste devant la bagnole de flics, cétait il y a deux semaines, je crois, entre Marly et Saint-Germain-en-Laye. Jétais juste derrière, je peux te dire que tu les as mis furax, les schmitts. Hyper drôle! Jaurais pas osé.

Tu dois te tromper, mon pote, jai jamais fait ça…

Tes sûr? Pourtant, cétait bien ta moto… Jai une bonne mémoire de ces engins-là.

Alors, ça doit être mon pote. On se partage la moto. Faut avouer quil aime bien la provoc.

Jai pu le voir. Et il maîtrise le wheeling aussi, pas vrai?

Ouais, cest le meilleur de la zone.

Il vient souvent ici? Jaimerais bien le revoir en action.

Il voyage pas mal, mais il devrait être là demain soir. Jiui dirai ce que tu mas dit. Tas quoi comme meule, toi?

Le Monster Ducati, là-bas.
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Bertin ne tarde pas à aller traîner autour de ce petit cercle fermé. Les types restent entre eux et nont que peu de regards pour les motos alentour. Ils nont pas encore vu la moto de Bertin… Il fait mine de partir et passe devant eux à vitesse réduite sur sa Kawa… Ça ne rate pas…

Putain, une H2… siffle lun dentre eux. Hyper bien conservée…

Un autre vient accoster Bertin.

Oh, mec, tu tappellerais pas Jean-Raoul par hasard?

Désolé, non, moi, cest Bertin. Mais cest parce que je suis né avant 1972. Ma mère pouvait pas savoir…

Bel engin…

Ouais, je la ressors de temps à autre pour laérer…

Tu roules plus avec?

Parfois ça marrive, quand je me sens rajeunir…

Tu la fais essayer?

Tu veux me la casser?

Jamais eu daccident, répond le motard, avec le plus grand aplomb. Et je roulerai mollo.

Pourquoi pas? Quest-ce que tu moffres en échange?

Une virée à la campagne avec un ptit tour sur chacune de nos bécanes, ça te branche?

Bertin prend le temps dapprécier leurs engins. Pas de doute. Ce sont bien les plus gros monstres du marché. Loccasion est trop belle.

Quand?

Dimanche.

Pour aller où?

On nen sait trop rien encore. Sans doute, un petit resto en Sologne. Aller-retour dans la journée, histoire daérer nos bécanes.

OK, ça roule, accepte Bertin, un grand sourire aux lèvres.
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Samedi 30novembre2002. 9h00.

Quand elle apprend les projets de Bertin pour le lendemain, Juliette pique une vraie crise.

Tu fais chier, Bertin, tu mavais promis quon passerait la journée ensemble… Tranquilles…

Jai une super piste, ment-il. Je ne peux pas la laisser passer. Chancelot simpatiente, il faut quon ait des résultats.

Tu mens mal, Bertin. Tas quune envie, cest daller rouler avec des petits jeunes… Je les vois dici: une bande de malades qui ont lhabitude de rouler vite sur des monstres quils connaissent sur le bout des doigts… Et toi, comme je te vois, tu vas vouloir les suivre rien que pour te prouver que tas pas perdu la main…

Je serai prudent, je te le promets…

Arrête de mentir, sil te plaît. Aie au moins le courage de me le dire en face…

Te dire quoi?

Tu le sais très bien.

Je taime?

Sois un peu adulte, sil te plaît. Tu as quarante-sept ans, quand même…

On le saura, soupire Bertin, entre ses dents.

Comprends-moi, Bertin. Je ne veux pas te faire renoncer à ce que tu aimes, mais jai peur pour toi. Tu te crois usé, vieilli et tu veux te prouver des choses sur ta moto de vingt ans… Jai peur que tu perdes ta lucidité, cest tout…

Jai jamais été plus lucide.

Tu as changé, Bertin… Je ne te reconnais plus…

Bébé, on ne se connaît que depuis un mois…

Tu nas plus le même regard…

Et quest-ce quil a de changé, mon regard?

Tas le regard du mec qui découvre la vitesse et ne pense plus quà battre le record du tour. Voilà ce quil a, ton regard…

Rien que ça…

Si tu crois que je tai pas vu dans la rue à mater toutes les motos avec une lueur denvie dans les yeux… Putain, cest pas compliqué à comprendre, tout de même… Bertin, tu retombes en adolescence…

Jai mûri, figure-toi… Je connais mes limites, et celle de la moto aussi…

Ben voyons… Cest bien ce que je disais: on dirait un gosse. Je crois entendre Fred. Putain, ce jeune con, il te réussit pas…

Bon, écoute, laisse Fred en dehors de tout ça, et accorde-moi encore deux semaines avant de ranger la H2. OK?

Cest ta vie, Bertin. Cest toi qui vois…
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Alors que Juliette et Bertin se tirent encore la tronche dans le lit, Fred débarque sur la zone de Trappes. Pas serein non plus. Le pipo quil a raconté au pilote de la Speed Triple pourrait aisément se retourner contre lui. Ce soir, il mise sur le caractère agressif de son engin et son art du stunt pour rester crédible et en piste.

Après avoir passé le début de sa soirée à peaufiner ses wheelings et stoppies et travailler le Michel-Ange, Fred goûte un repos bien mérité avec dautres motards, lorsquune main se pose sur son épaule.

En se retournant, Fred distingue un homme encore casqué, vêtu dun jean et dun cuir noirs.

Salut, cest toi, le proprio du Monster qui ma vu entre Marly et Saint-Germain?

Pardon? demande Fred.

Cest toi qui as parlé à mon pote hier soir? Dune Speed Triple en wheeling devant des flics entre Marly et Saint-Germain?

Oui, cest moi, mais je ne sais plus trop où je lai vue, la Speed Triple. Ça doit être dans la zone parce que jy circule pas mal. Pourquoi, cétait toi?

Je sais pas. Ça dépend de lendroit où tu mas vu. Ça me ressemble, mais je ne peux pas être partout à la fois, pas vrai?

Attends, attends, laisse-moi me souvenir, commence à paniquer Fred. Cétait… cétait… ouais, ça devait être entre Marly et Saint-Germain.

Gros silence, qui semble durer une éternité à Fred. Le motard casqué fixe longuement Fred dans les yeux, avant de lui demander…

Tu me prêtes ta moto?

Pardon?

Je te demande si tu veux bien me prêter ta moto, Ducon, en souvenir de ce souvenir commun.

Donc, cétait bien toi? Ben, mon vieux, chapeau.

File tes clés…

Pardon?

Putain, file tes clés, mec, ou je te cogne. Je sais pas pourquoi tas inventé ces conneries, tout ce que je sais, cest que jaime pas ça. Alors, aboule tes clés ou je me fâche…

Fred na pas loccasion dopposer la moindre résistance. Deux mecs, arrivés par-derrière, viennent de le saisir fermement par les bras afin de len empêcher. Le motard en noir reprend:

Avant quon se casse, jaimerais savoir où tu mas vu. Jai jamais foutu les pieds chez les bourges, ni à Marly, ni à Saint-Germain.

Je ne sais plus.

Fred se ramasse un méchant coup de poing dans la gueule.

Je répète ma question, Ducon: où est-ce que tu mas vu?

Peut-être vers Bezons?

Continue, tu mintéresses…

Très tard dans la nuit, il y a deux ou trois semaines. Je tai vu passer avec un pote à toi, vous étiez suivis par un mec en TDM.Ton pote lui a fait un doigt, et toi, un wheeling… Cétait un flic, non?

Pourquoi avoir menti à mon pote?

Javais peur de teffrayer. Je voulais te voir.

Quest-ce que tu me cherches?

Jai peut-être un coup à te proposer…

Quel genre de coup?

Un coup où il faut se barrer fissa, mais qui peut rapporter gros.

Je suis hyper occupé en ce moment. Tu viens souvent ici?

Ça marrive.

Alors, on se recroisera. Dici là, je temprunte ta moto, si tu ny vois pas dinconvénient… La mienne est grillée.

Ah, non, putain, tu peux pas me faire ça, je viens tout juste de lacheter… Sois sympa, sil te plaît…

Mais, je suis sympa, Ducon! Je ne fais que te lemprunter et je te laisse ma Speed Triple en échange. Juste un conseil: méfie-toi des flics, ils ont dû la ficher. Allez, content de tavoir connu et à un de ces jours. Venez, les gars, on sarrache.

Avant que Fred ait pu esquisser le moindre mouvement, le groupe des trois motards a levé le camp. Il reste seul, son casque dans une main, les clés de la Speed Triple dans lautre. Il ne sait que penser de cette rencontre. Joie davoir retrouvé lun des braqueurs meurtriers, peine davoir perdu sa moto, mais joie tout de même de pouvoir essayer la célèbre 955, également conçue pour taquiner la courbe.
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Les cinq motards se retrouvent Porte de Saint-Cloud à dix heures. Un soleil radieux illumine le ciel de Paris en cette fraîche matinée dautomne. Temps sec et lumière magnifique. Une belle journée sannonce, idéale pour rouler.

Parti par la N118 et ses jolis virages, le groupe rejoint lA10, direction Orléans. Au péage, un premier échange de machine a lieu. Bertin abandonne sa H2 au propriétaire de la Kawa qui lui refile la fameuse 9R. Prise en main délicate, la petite est un véritable pur-sang, à manier avec précaution.

Heureusement, les motards ne poussent pas leurs machines. Ils ne sy risquent que sur leurs propres engins. On roule tranquille à 160…

Nouvel arrêt. Sa H2 passa entre les mains du conducteur de la Suzuki, qui lui refile sa GSX-R. Et ainsi de suite, jusquà la pause déjeuner.

À midi, ils sont rendus dans une charmante auberge de la campagne solognote, où ils peuvent laisser libre cours à leurs commentaires sur la H2. Visiblement, elle a fortement alimenté leurs rêves dadolescents et ils sont heureux davoir pu la conduire au moins une fois dans leur vie.

Arrosé, le repas savère convivial, même si Bertin choisit de ne pas les suivre dans leur descente. Il tente de garder lesprit clair pour le retour qui sannonce plus musclé par les Nationales.

Stratégiquement, Bertin attend le café pour les tester…

Dites, les gars, ça vous arrive de faire des chronos sur le périph?

Tu rigoles, on na plus vingt ans… Quoique je doive dire quil y a pas si longtemps, deux ou trois ans, je me suis lâché…

Tas fait combien?

Porte dAuteuil/Porte des Lilas en six minutes…

Pas mal…

Vous avez entendu parler dun mec qui tenterait sa chance sur le tour lancé?

Ouais, jai lu ça dans les journaux. Le retour du Prince noir, mon cul! Un petit jeunot, à coup sûr.

On va pas tarder à le retrouver dans le mur…

Sûr, approuve un autre.

Vous savez pas où je peux le contacter?

Pourquoi, tes journaliste?

Flic, ne peut sempêcher davouer Bertin. Jenquête sur ce type. Par pour le périph, mais a priori, il a un ou deux meurtres sur les bras…

???

Tu nous donnes quoi, en échange?

Une impunité sur la route, cet après-midi pour le retour.

Par les Nationales?

Par les Nationales.

Tentant…

Oui, mais pour ça, faudrait que tu nous suives jusquau bout… enchaîne un autre.

Tinquiètes pas, petit, je vais te montrer à quoi ça ressemble, un vrai champion.

Champion peut-être, mais ta moto date un peu… tu vas peiner…

Je tiens le pari…

On va voir ce quon peut faire, reprend un autre, mais jai rien entendu autour de moi. Le mec sort de nulle part, sinon quelquun en aurait entendu parler. Il viendrait frimer.

Rien entendu non plus, sauf que tout le monde se demande qui cest…

Moi, je pencherai pour un nouveau…

Un électron libre, quoi…

Bon, et si on allait montrer à la force publique ce que rouler veut dire…

Hurlements de joie. Nouvelle tournée avant le grand départ.
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À lheure où les cinq hommes se remettent en selle, laction se passe ailleurs…

Matinée de marché sur la place de la République à Mantes-la-Jolie. Les magasins ont commencé à fermer. Profitant de laccalmie, trois hommes encagoulés et armés entrent dans la bijouterie qui se trouve à côté de léglise. Il est 13heures15. Les individus sortent alors des armes, menottent le bijoutier et, tout en menaçant les quatre clients se trouvant encore dans léchoppe, font main basse sur les bijoux exposés sur des présentoirs, avant de senfuir avec leur butin à bord dune Peugeot406 en direction de Paris, par lautoroute A13.

Pris en chasse par la Sécurité Publique, le conducteur de la Peugeot, qui roule à vive allure, perd le contrôle de son véhicule au niveau de léchangeur de Poissy en apercevant des policiers postés sur le pont qui enjambe lautoroute. Et sen va percuter la glissière de sécurité. Sous la violence du choc, lairbag placé sur son volant se déclenche et le coince sur place. Ses deux acolytes ne perdent pas de temps et labandonnent à son sort. Ils braquent aussitôt avec leurs armes le chauffeur dun monospace ralenti pour senfuir avec lui avant larrivée des fonctionnaires de police.

Alors que les policiers dégagent le conducteur de son airbag, une moto surgit tout à dun coup derrière eux. Le pilote assomme dun crochet lun des deux policiers tandis que le conducteur de la voiture, profitant de la diversion, réserve le même traitement au second. Il saute immédiatement sur la selle de son complice, qui effectue un demi-tour foudroyant au milieu des voitures et reprend lautoroute à contre-sens sur deux cents mètres afin daller emprunter la sortie de Poissy.

Les deux hommes sapprêtent à remonter la voie de sortie, quand une automobile, lancée à 100km/h, les percute par larrière, les envoyant valser au loin dans le décor arboré. Leur mort est instantanée. Au même moment, les deux premiers malfaiteurs abandonnent leur véhicule et son conducteur otage sur la bande darrêt durgence à hauteur dOrgeval pour senfuir à pied à travers la forêt de Marly. Dès linformation connue, le plan Épervier est déclenché par la direction régionale de la Police Judiciaire de Versailles.
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Au même moment, repartis du restaurant avec deux grammes dans le sang, les cinq motards reprennent leurs engins en main avant datteindre la grande route.

Arrivés sur la Nationale, ils montent à 160km/h dans un trafic léger. À cette vitesse-là, ils passent plus de temps sur la voie de gauche que sur celle de droite, quils nempruntent que pour éviter les voitures venues den face. Placé en cinquième position, Bertin est décidé à saccrocher… pour une fois quil ne rêve pas. Par fierté ou pour les besoins de lenquête?

A priori, il na pas grand-chose à tirer de ces motards, qui ont eu lair sincère quand ils ont avoué ne rien savoir du nouveau Prince noir.

Nempêche, on ne sait jamais, se dit Bertin. Mieux vaut rester crédible.

Alors, il essaye de tenir la cadence. Mais cest difficile, les types sont quasiment des pros, ils roulent toute lannée et maîtrisent parfaitement leurs engins. Et ça se complique encore, lorsque la Nationale se met à tourner. Ça ne ralentit pas les mecs devant, qui font maintenant parler la poudre et rendent honneur au créateur des virages.

Bertin est obligé de freiner en urgence à lorée dun grand virage sans visibilité. Ralenti par une voiture mal positionnée sur la chaussée. Impossible de doubler dans ces conditions.

Le virage passé, il réaccélère pour essayer de recoller au peloton. Il traverse seul une forêt sur la route tournoyante et retrouve une longue ligne droite à lissue de laquelle il peut apercevoir la dernière moto du peloton, très loin devant lui.

Et merde, ils sont en train de me larguer…

Bertin serre les dents et tourne un peu plus la poignée en pestant contre des crampes naissantes et ses rhumatismes qui se manifestent à nouveau, rendant sa position difficile à tenir.
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Les deux malfaiteurs survivants se sont enfuis à pied aux alentours dOrgeval. Les hommes du RAID (Recherche, Assistance, Intervention, Dissuasion) viennent dêtre placés en préalerte par le ministère de lIntérieur.

Une gigantesque battue est lancée entre Orgeval et la forêt de Marly. Un maître-chien venu de Rambouillet, un hélicoptère de la base de Villacoublay et plus de cent cinquante policiers mobilisés dans lurgence constituent le dispositif.

De tous côtés, des effectifs de police attendent maintenant quils sortent du bois. Ils ne peuvent plus séchapper. Reste juste à les prendre en douceur. Sinon, tant pis pour eux…

Le gouvernement a lourdement insisté pour quun exemple soit fait. La série noire de braquages commence à faire désordre dans une France de droite. La détermination et lastuce des malfaiteurs sont inquiétantes dans une société de plus en plus fracturée.

Les gangsters ne se contentent plus des banques et des fourgons blindés, mais sen prennent maintenant aux bijouteries et aux bureaux de change, moins bien protégés. Plus grave, ils prennent des otages, nhésitent plus à tirer dans le tas, même pour intimider, rejoignent rapidement de grands axes, où ils nont aucune peine à semer les engins poussifs de la Police Nationale avec leurs véhicules surpuissants.

Transformés en piétons, les deux hommes vont payer pour les autres.
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Cest une voiture sortie dun petit chemin de terre sur la gauche qui surprend Bertin. La 4L sengage à vitesse réduite sur la Nationale peu avant lui. Au même moment, une voiture arrive en face. Bertin, handicapé par une crampe naissante à la nuque, estime au dernier moment quil na aucune chance de passer entre les deux. Il rétrograde aussitôt en même temps quil freine en catastrophe, en bandant les muscles de ses bras.

La moto sécrase vers lavant tandis que Bertin essaie de ne pas partir en vol plané au-dessus. Des gravillons fraîchement éparpillés sur la route faussent cependant le freinage et une roue chasse, sans que Bertin ne puisse réagir.

Il est projeté vers le sol avec sa moto et chute lourdement sur la chaussée. Bizarrement, la H2 couchée sur le flan, part tout droit. Bertin, lui, part en glissade sur la gauche, non sans saluer au passage la voiture venue den face qui le frôle. Il passe miraculeusement entre deux arbres bordant la route, tombe dans le fossé rempli de boue et le remonterait bien sil ne finissait sa course dans un buisson dépineux.

Le temps de la glissade lui paraît extrêmement long. Comme dans les films, il revoit sa vie défiler au ralenti. Il a même le temps de maudire la 4L, qui na pas le droit de rouler aussi lentement sur la Nationale, davoir une pensée pour sa moto, de penser à la mort en voyant lautre voiture arriver droit sur lui et de se dire que Juliette avait finalement peut-être raison avant de perdre connaissance. Sa tête a heurté une souche darbre… mort.
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Au même moment, dans la forêt dOrgeval, cest lhallali. Les mecs ont beau connaître la forêt comme leur poche, le chien a été le plus fort. Il faut dire que les deux hommes transpirent la peur… Leur opération a complètement merdé et ils ne savent plus comment sortir de la nasse. Des porte-voix sadressent maintenant à eux, les enjoignant de se rendre avant que lassaut ne soit donné au bosquet dans lequel ils ont trouvé refuge.

Les deux hommes ne veulent pas retourner en prison. Ils ont fait un pacte avant de se lancer. Ils savent quils nont plus aucune chance. Dommage, laventure a été belle. Mais plutôt crever ici que de retourner moisir en taule. Ils rechargent leurs armes sans un mot et sétreignent une dernière fois.

Tes prêt?

Prêt.

À 3, on y va. 1… 2… 3…

Revolver au poing, les deux hommes surgissent du bosquet et se ruent vers la meute des chasseurs en hurlant leur haine de la société.

Eennncccuuullllléééss! Eeennccc…

Je vous emmerde tous… Jai pas peur de…

Bang! Bang!

Les deux hommes meurent comme ils lont souhaité. Vite et sans souffrir. Au milieu dun cadre idyllique, ce qui les change de la cité de merde dans laquelle ils ont grandi et végété avant de se lancer dans la grande aventure.

À ton avis, il voulait dire quoi, le second? demande le premier tireur délite au second. Jai pas peur de vous ou jai pas peur de la mort?

Cest un peu la même chose, non?

… Putain, sale métier!
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Lundi 2décembre2002. 16h00.

Bertin se réveille, allongé sur un lit dhôpital. Il a mal partout, surtout à la tête. Il essaie de bouger ses membres les uns après les autres, hurle plusieurs fois de douleur, mais constate que tous répondent encore. Pas de plâtre, mais dinnombrables bandages recouvrent plusieurs parties de son corps.

Brûlures, pense-t-il aussitôt. Pas de fracture. Un moindre mal.

Linfirmière rentrée dans la pièce le lui confirme avec un grand sourire.

Vous avez eu beaucoup de chance, Monsieur. Un simple traumatisme crânien et des brûlures à profusion. Belle glissade, apparemment!

Pourquoi jai mal partout, alors?

Courbatures. En tombant, votre corps sest raidi. Vous devez avoir limpression dêtre passé dans une lessiveuse, non?

Oui, admet Bertin.

Ça ne durera quune petite semaine. Essayez de dormir un peu, maintenant. Votre tête a besoin de calme et de repos.
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Mardi 3décembre2002. 20h00.

Fred est venu aussi vite quil a pu. Nina laccompagne. Bertin dormant du sommeil du juste, linfirmière leur a demandé de ne pas le réveiller. Ils le veillent donc silencieusement.

Fred est marqué. Tout comme Juliette, le groupe de la Criminelle a attendu vingt-quatre heures avant de recevoir des nouvelles de Bertin, disparu depuis la veille en compagnie de motards louches. Et puis, la nouvelle est tombée. Comme si, par sa chute, Bertin avait précipité à distance le dénouement de lenquête. Fred ne sait que penser de la succession dévénements du week-end, mais tout le monde a lair si sûr de lui quil na pas osé faire dobjection. Tout aurait été différent si Bertin avait été là.

Fred commence à mesurer linfluence positive quexerce Bertin sur sa vie et sa carrière. Lair de rien. Sans jamais exiger quoi que ce soit. Fred réalise que le vieux flic la sans doute mieux compris que son propre père et verse une larme.

Ça ne plaît pas à Nina qui simpatiente.

Bon, on y va? Il na pas lair daller si mal. Dans une semaine, il sera sur pied.

Froide comme une pierre. Fred se demande soudain qui delle ou de Bertin est actuellement le plus proche de la mort. Il na pas le courage dapprofondir la réflexion. Autant y aller tout de suite. Chargé comme il est de sédatifs, le vieux est parti pour ronquer toute la nuit.
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Mercredi 4décembre2002. 18h00.

Lorsque Bertin se réveille à nouveau, deux têtes se font face, de part et dautre de son lit. Juliette et un homme que Bertin reconnaît comme le conducteur de la Kawa… Il les entend discuter…

Lhomme raconte à Juliette comment ils ont retrouvé Bertin après avoir fait demi-tour, lassés de lattendre.

Il est un peu malade, ton copain, dit lhomme. Il était convaincu de pouvoir nous suivre. Il a vraiment eu de la chance. Faut lui interdire la moto…

Je sais, soupire Juliette comme une mère inquiète. Cest parce quil vient tout juste de finir sa croissance…

Elle se tourne vers lui.

Ah, ça y est, tu tes réveillé… Ça va, pas trop mal?

Boarf…

Alors, content de toi? Tu mas fait une de ces peurs…

Désolé. Tes là depuis longtemps?

Cinq minutes comme Monsieur. Il a eu le temps de me raconter tes conneries. Tes vraiment trop con…

Bonne leçon…

Oui, et maintenant, tu sais. Je te préviens tout de suite. Il est hors de question que tu refoutes les pieds sur cette moto…

Pourquoi tu ténerves, mon cœur? Cest pas le moment…

Juliette fond en larmes et se retire à lautre bout de la pièce.
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Excuse-la, murmure le motard. Elle a lair un peu choquée. Je lui ai raconté comment tu tétais mis dans le fossé. Elle na pas aimé. Apparemment, elle a attendu vingt-quatre heures avant dêtre prévenue… Jai limpression quelle a super flippé. Et puis, elle a lair davoir déjà vécu ça, aussi…

Ah bon? sexclame Bertin. On est quel jour?

Mardi. Ça fait deux jours que tes dans le coaltar…

Merde…

À mon avis, lui glisse lautre, maintenant, tu nas plus le choix, tu vas devoir choisir… Ce sera elle ou la moto…

On verra ça… Comment tu mas retrouvé?

Ben, on tattendait pas très loin devant. Quand on ne ta pas vu arriver, on est revenus en arrière et on a pu prévenir les flics… enfin, je veux dire, tes collègues…

Merci.

Y a pas de quoi. Dailleurs, à ce propos, comme tu nous lavais demandé, on sest renseignés sur le nouveau mec du périph…

Le quoi? demande Bertin qui ny est plus du tout.

Le nouveau Prince noir, tu sais, ton meurtrier à moto…

Ah, oui, cest vrai… Alors?

Tout le monde se demande qui cest dans le milieu. Même mes copains journalistes se posent la question. Gros mystère. Désolé.

Et ma moto?

Ça te reprend, pas vrai? Tes un vrai fondu, toi…

…

Tas une veine de cocu, mon gars. Elle est toute rayée, mais elle a rien cogné. Elle a filé droit sur la route. Elle a un peu cogné la bagnole devant, mais rien de grave. Une petite révision et il ny paraîtra plus. Dans deux semaines, tu peux être dessus… Bon, je te laisse avec ta poule. Je suis sûr que vous avez plein de trucs à vous dire… Bon courage.

Latmosphère de la chambre dhôpital était insupportable à Juliette. Elle nest pas restée longtemps et ne reviendra pas. Elle a été très claire à ce sujet.

Écoute, Bertin, tu ne vas pas trop mal, alors je te laisse réfléchir. Je crois que tu en as besoin. Moi, je tattends à la maison. Mais, ne tavise pas de débarquer sans avoir fait ton choix. Si tu as besoin de quoi que ce soit, tu mappelles et je transmets à Roland. OK?

Transmets plutôt à Toussaint, soupire Bertin. Je ne veux pas que Roland et Michel me voient ici. Surtout ne leur file pas ladresse, sil te plaît.

OK. Allez, je me sauve, abrège-t-elle la conversation tout en se penchant pour lembrasser. Jespère que tu réalises ce que tu as fait.

Merci pour tout, trouve-t-il la force de répondre avec le sourire le plus charmeur que lui autorisent les bandages lui recouvrant la moitié de la figure.
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Jeudi 5décembre2002. 11h00.

Le lendemain, Bertin est en train de réaliser quil na jamais posé aucune question à Juliette sur son passé de motarde, lorsquil reçoit la visite de Toussaint.

Salut, Bertin, alors elle avance bien, votre enquête?

Fous-toi de ma gueule, Toussaint. Merci quand même dêtre venu…

Cest un plaisir et un soulagement. A priori, le moral a lair daller?

Ouais, jai eu du cul. Par contre, niveau fierté, jen ai pris un coup…

Quest-ce qui vous est arrivé?

Y a que les motos daujourdhui sont sacrément plus performantes que celles de mon âge, cest tout. Bon, allez, on parle dautre chose… Tas des nouvelles de Fred? Ce petit saligaud ma même pas appelé…

Il va bien. Il a réintégré le service…

Pourquoi a-t-il réintégré le service? Vous avez une urgence en ce moment?

Ah, ça, faut dire quon a de quoi soccuper… Notamment une super affaire dans le…

Bon, allez, Toussaint, ne me fais pas poireauter quarante ans. Je le vois bien, à ta mine crispée, que tu as une mauvaise nouvelle à mapprendre…

Permettez-moi de commencer par la bonne nouvelle.

Je técoute.

Lenquête sur le meurtre de Carrières est close car laffaire a été résolue pendant le week-end.

Rien que ça?

Il y a eu un hold-up ce dimanche à Mantes-la-Jolie, qui a salement dégénéré sur lA13. Les quatre braqueurs sont morts, deux à pied dans une fusillade, après un accident de bagnole, deux sur une moto qui cherchait à prendre la fuite. On pense que nos deux motards de Carrières-sur-Seine faisaient partie du lot.

Quest-ce qui vous fait dire ça?

Le fait que les deux types aient été tués sur la moto de Fred. Il se létait fait emprunter la veille au soir par un motard, quil a formellement identifié comme le pilote de la Speed Triple de Carrières. Du coup, il roule avec sa moto maintenant. Ça na pas lair de trop le déranger. Par contre, au début, le patron, il a un peu tiré la tronche quand il a vu lidentité du proprio de la moto des braqueurs. Fred avait même pas eu le temps de déclarer le vol. Enfin, après, il sest calmé et a même félicité Fred dêtre remonté jusquà lui. Mais je ne vous cache pas quil na pas été aussi tendre avec vous.

Vas-y, balance…

Disons que votre accident a un peu énervé le patron. Comme lenquête semblait résolue et que vous êtes indisponible pour un bon bout de temps, il en a profité pour relancer votre histoire de mutation et recruter un petit nouveau. Voilà, vous ne faites plus partie du service que pour la durée de votre arrêt maladie… Et le groupe compte depuis hier un nouveau membre, tout frais émoulu de lécole.

Putain, quel faux derche, ce Chancelot. Incapable de me le dire en face, je le reconnais bien là… Et que devient lenquête Boucheron/Delarue?

Également suspendue. On suspecte les deux motards de Carrières davoir commis les deux assassinats.

Tu plaisantes, Toussaint, jespère? Cette théorie ne tient pas la route dix secondes. Y a aucun lien entre ces deux motards et les deux victimes.

Pas si sûr, Bertin… Tous circulaient beaucoup sur la même zone géographique, A13 et Ouest parisien. Ensuite, il y a le fait que ces deux motards étaient des fous furieux de la conduite, prêts à tout. Prêts à tuer Boucheron pour venger la mort de leur pote motard et prêts à tuer Delarue, dont nous pensons quil effectuait des repérages pour eux et a dû devenir trop gourmand. Il a dû menacer de les balancer sils ne crachaient pas plus de pognon.

…

Voilà, cest tout, Bertin… Je suis désolé. À part ça, Fred vous salue bien bas. Il passera vous voir ce week-end, mais pas avant, parce que Chancelot la menacé dun nouveau blâme sil venait vous voir pendant les heures de bureau. Bon, et vous, quand est-ce que vous rentrez chez vous?

Dès la fin de la semaine, mais le doc ma prescrit un mois de repos…

Reposez-vous, Bertin. Ah, au fait, il paraît que vous êtes muté dans le XVIIIe. Y a plein de mecs qui attendent déjà votre arrivée avec impatience. Apparemment, vous avez bonne réputation là-bas.
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Lundi 9décembre2002. 19h00.

Bertin est rentré chez lui dès le dimanche soir. Il a profité du samedi pour organiser le rapatriement de sa moto dans un garage Kawa sur Paris. Le garagiste a estimé les travaux à 1000€ environ. La moto restera rayée, mais sera bonne pour la route. Bertin a accepté avant même le passage de lexpert et laccord de remboursement de son assureur. De toute manière, sil veut la revendre, il ne peut pas la laisser comme ça. Et sil doit rouler…

Bien que nayant rien de grave, ses brûlures le font toujours atrocement souffrir et il a toutes les peines du monde à trouver le sommeil. Aucun réconfort à espérer de Juliette, encore meurtrie par laccident. Quant à Roland et à Michel, leurs messages de réconfort sur son répondeur laissent présager un énorme foutage de gueule. Les motards sont sans pitié entre eux. Bertin choisit de continuer à faire le mort quelques jours, histoire de reporter sa punition.

Il essaie bien de lire, mais son attention est ailleurs. Le meurtrier de Boucheron et Delarue court toujours dans son esprit et commence à lobséder. Laisser un meurtrier en liberté nest pas la façon dont il avait imaginé prendre sa retraite après plus de vingt années passées à la criminelle. Bertin est convaincu que lhypothèse officielle est fausse. Il a fréquenté suffisamment de mecs du grand banditisme pour sentir que les meurtres de Boucheron et Delarue nont rien à voir avec le milieu.

Bertin repense beaucoup au meurtre de Delarue en cherchant à comprendre la signification de lincendie de sa voiture. Fred, passé en coup de vent lui a remis la copie du dossier, lui a confirmé que lhomme nétait pas un militant du RPR, quil navait jamais habité un appartement de la Ville de Paris et quaucun lien de quelque nature que ce soit navait pu être établi avec Boucheron.

En revanche, son dossier fait apparaître quelques retraits de points. Deux successifs pour excès de vitesse. Encore un élément commun avec Boucheron, quoiquon nait jamais retrouvé trace des infractions effacées par linformaticien Chapuis dans son dossier de la préfecture de Police. Les hommes du groupe nont cependant rien trouvé dans son passé automobile qui puisse justifier une vengeance analogue à celle assouvie contre Boucheron.

Ne reste donc que lhypothèse dune rencontre fortuite sur la route… Boucheron a été décrit à plusieurs reprises comme ayant une conduite dangereuse. Un malade, avec qui plus personne ne souhaite monter en voiture, et qui a pris la fuite après avoir provoqué un accident mortel. Si sa conduite peut être résumée ainsi, comment qualifier celle de Delarue?

Trois grammes dans le sang, habitué, rentré chez lui en voiture… Les mots du barman de la Réserve reviennent à la mémoire de Bertin. Delarue était un fêtard invétéré, qui devait souvent conduire bourré, même sil navait jamais été condamné pour cela.

Tout dun coup, cela fait tilt dans sa tête. Alcool=essence… Delarue a péri par là où il a péché. En faisant brûler sa voiture, le meurtrier lui a fait payer ses abus éthyliques du jour. Il na peut-être pas provoqué daccident ce soir-là, ni un autre jour dailleurs, mais sa conduite a dû être considérée comme dangereuse par le motard.

Une vraie rencontre fortuite… Bertin ne connaît que trop bien les dangers du samedi soir à Paris et lui-même ralentit souvent avant la traversée de certains grands axes, de peur quun mec bourré arrive lancé à pleine vitesse en ayant oublié de respecter le feu rouge. Cette attitude de prudence extrême lui a déjà sauvé la vie deux fois. Chance ou intuition? Il na jamais su dire et est toujours resté très calme après ces agressions caractérisées, comme sil navait pas eu le droit de gâcher les nouvelles vies offertes par la chance.

Bertin imagine que Delarue a dû faire une grosse connerie sur la route, manquant de tuer le motard, et que ce dernier a réagi violemment. Lhomme devait être sacrément remonté pour en arriver là. Peut-être encore sous le choc de son premier forfait?

Si cest ça, cest énorme, se dit Bertin.

Un motard vengeur qui circule dans Paris et châtie deux automobilistes sétant rendus coupables de conduite dangereuse. Une nouvelle forme de répression, que ni le RPR, ni lUMP nauraient osé imaginer.
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22h00. Décidément, il ne fait pas bon être automobiliste à Paris en ce mois de décembre2002.

À la nouvelle cavalerie de Sarkozy, au shérif Delanoë et à ses adjoints écolos, Baupin et Contassot, rapides de la gâchette qui font vivre un véritable enfer aux automobilistes, vient maintenant sajouter un justicier sans foi ni loi, qui y emmène direct ceux qui lui ont manqué de respect.

Bertin ressort les statistiques sur les accidents de la circulation en France.

Chaque année: 10000tués, soit 30 par jour en moyenne. 300000blessés, soit 820 par jour en moyenne (dont 270 gravement atteints), 34 toutes les heures en moyenne.

Énorme. Colossal. Et la plupart du temps, des accidents liés à lalcool et à une vitesse excessive. La France arrive dans le peloton de tête des pays européens. Lesprit français dans toute sa splendeur, ce sentiment permanent dêtre au-dessus des lois et que les merdes, ça narrive quaux autres. Jusquau jour où…

À Paris, le problème est légèrement différent. Sur le site Internet de la préfecture de police de Paris, Bertin retrouve les chiffres parisiens, qui font, eux, la part belle aux motards, pourtant part négligeable du trafic…

10000 accidents chaque année sur Paris, dont 50% impliquent au moins un deux-roues, soit environ 5000contacts accidentels entre une moto et une voiture sur la Région parisienne.

Sans compter tous les accidents manqués ou non déclarés, qui sont autant doccasions de se rencontrer.

Paradoxalement, les morts sont plus difficiles à compter. Un vaste débat anime depuis quelques années la communauté moto sur lexacte définition dun accident de la circulation.

Officiellement, 5500 victimes, dont en moyenne 400tués ou blessés graves. Mais que penser de ce chiffre lorsque lon sait que toutes les morts survenues plus de 24heures après les accidents ne sont pas comptabilisées comme des accidents de la circulation?

Une façon élégante de baisser les statistiques et de cacher lampleur du mal.
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Usagers dun deux-roues motorisé, vous êtes particulièrement vulnérables sur la voie publique. […] Afin de vous prémunir contre ces accidents, la préfecture de Police vous adresse les conseils et informations suivants […] Attention aux fautes des autres conducteurs.

De nombreux accidents survenant aux deux-roues sont engendrés par des infractions commises par dautres usagers. Par conséquent, veillez:

•aux conducteurs inattentionnés qui circulent près de vous (en utilisant un téléphone portable, par exemple);

•aux changements de direction brutaux;

•aux demi-tours et marches arrière sans précaution;

•aux franchissements de feux rouges par des bicyclettes et des rollers;

•aux traversées inopinées de chaussées par des piétons;

•aux véhicules en stationnement, dont la portière peut être ouverte brusquement et sans précaution, ainsi quà déventuelles arrivées de piétons entre deux véhicules en bordure de chaussée.

Source: www.prefecture-police-paris.interieur.gouv.fr

Liste incomplète, songe Bertin, qui se remémore au fil de sa lecture toutes les fautes de conducteurs ayant failli lenvoyer au tapis…

Ton clignotant, abruti, cest pour les cons?

Ton portable, connard, tu veux que je te le fasse avaler?

Reste pas planté là, gros naze, tu vois pas que tu fais chier tout le monde…

Vélo de mes deux, retourne chez ta mère!

Ton rétro, cest pas que pour te maquiller, espèce de pétasse…

Le stop, là, Ducon, ouais, celui que tu viens de griller? Tu sais quà deux secondes près, tavais un mort sur la conscience? Ouais, ben penses-y une bonne fois avant de te coucher…

À bien y réfléchir, si lautomobiliste a de nombreuses raisons de déprimer à Paris, le motard en a autant de flipper…

Quant au flic, responsable des affaires Boucheron et Delarue, il a également du mouron à se faire. Le vengeur, sil nest pas arrêté rapidement, naura aucun problème pour se trouver des raisons valables de continuer à tuer des automobilistes parisiens.

Enfin, maintenant, cest Dubois qui assume la responsabilité dune récidive du meurtrier…
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23h00. Il est temps dagir. Près de deux mois ont passé depuis le meurtre du chauffard ivre et Alex na toujours aucune nouvelle de la police.

Ni elle, ni les journalistes nont fait le rapprochement entre les deux affaires, empêchant la diffusion de son message.

Tous doivent maintenant comprendre pourquoi il a agi. Sophie la première! Elle sera fière de lui.

Que choisir?

Paris offre tant de motifs de colère légitime au motard militant quil est.

Alex opte pour un sujet plus global, transversal même, idéal pour passer à la communication de masse.

Un autre fléau de la route, qui rend fous de rage tous les motards français. Au même titre que lalcool au volant.

En même temps quun phénomène de mode, ce qui larrange bien, maintenant quil est engagé dans un combat politico-médiatique.
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Mardi 10décembre2002. 15h00.

Y a un truc qui cloche… songe Bertin en refermant Moto-Journal

Il vient de relire larticle consacré à la typologie des motards français, établie en 2000 par linstitut de sondage Sofres… Trois catégories sur cinq ne lintéressent pas: les hédonistes (21% des motards), les motards du dimanche (12%) et les désimpliqués (18%). En revanche, le motard vengeur pourrait rentrer dans les deux dernières:

les pragmatiques (30% des motards);

les fanas du guidon (19%).

Dun côté, des citadins pour qui la moto est en même temps utilitaire et loisir, et qui lutilisent de manière quasi quotidienne. Des motards qui refusent la frime, restent vigilants en conduisant et sont sensibles aux critères de prix, de confort et de tenue de route de leurs engins. Des gens qui pensent en outre que les actions de la sécurité routière devraient surtout viser le comportement des automobilistes.

De lautre, de vrais passionnés, plutôt jeunes, pour qui la moto est avant tout un état desprit et signifie saffirmer, se faire plaisir. De gros rouleurs exclusifs deux-roues, possédant de grosses cylindrées, souvent des sportives. Des motards pensant maîtriser leur véhicule, jugeant la vitesse grisante, nayant jamais peur de la circulation, mais conscients des risques courus en raison de leurs nombreuses frayeurs déjà connues au guidon. Des pilotes qui, lorsquon leur parle de sécurité routière, revendiquent surtout une amélioration notable des infrastructures routières.

Les deux comportements se chevauchent rarement, sauf dans le temps, âge et obligations familiales obligent. Si les motivations du meurtrier rentrent clairement dans la description des motards pragmatiques, attachés au respect de certaines règles, dautres éléments font plutôt pencher Bertin pour un fada du guidon, à commencer par sa moto, décrite par le témoin de Neuilly. Un jeune chien fou, monté sur un monstre ultra rapide, se défiant de la loi comme du code de la route, adepte du dérapage incontrôlé, prêt à effectuer une manœuvre scabreuse à 100km/h sur autoroute pour suivre un chauffard en fuite. Un type comme ceux quil a accompagnés en Sologne.

En même temps, le type sest clairement prononcé, par son deuxième meurtre, contre lalcool au volant, ce qui implique de sa part une sobriété totale, alors que la plupart des motards ne se gênent pas pour sen envoyer quelques-uns derrière la cravate avant daller se mesurer sur le bitume.
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16h00. Soit ils sont deux, soit le type a une double personnalité, parfaitement symbolisée par ses deux motos… Bandit ou Fazer, roadsters bon enfant vs sportive carénée pour le record du tour.

Bertin choisit de se concentrer sur la seconde hypothèse. Si les motards sont deux, la police finira par les retrouver à force de fouiller la vie de leurs victimes et de ratisser dans lunivers motard. En revanche, sil sagit dun seul et même homme, sa traque sera beaucoup plus difficile.

Ne rentrant pas dans le schéma standard, lhomme doit se fondre dans la masse anonyme. Le fait que personne nait jamais entendu parler du nouveau Prince noir dans le milieu est un signe. Il nagit pas comme attendu.

Un homme, un seul, donc. Il ne sera pas le premier à avoir une double vie, deux visages, deux versants opposés qui sexpriment tour à tour sur des engins différents. Roland garde bien son vieux Honda XT du Dakar76, démonté au milieu de son salon, Michel sa NTV de ses débuts, et lui-même a ressorti sa vieille H2.

Plus troublante est la cohabitation inédite chez le meurtrier dun amour visible du deux-roues et dun grand respect de la loi…

Et si cétait un flic? sinterroge Bertin à haute voix.

Plausible… Les deux-roues sont légion dans la maison, beaucoup de collègues ayant choisi la moto comme moyen de transport compte tenu de leurs horaires difficiles. Pas suffisant pour constituer une piste recevable cependant.

Bertin continue de feuilleter machinalement ses journaux moto, lorsquil sarrête, un peu par hasard, sur la page Infos pratiques de Moto Magazine.

La vérité lui éclate à la figure comme un mélange de nitro dans un carburateur. Il va devoir se cramponner. Le motard en question est un homme en colère, qui poursuit une mission sacrée. Une récidive est à craindre.
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17h00. Bertin essaie dimaginer les futures cibles du tueur… Elles doivent être emblématiques, porteuses dun message, faciles à attraper, seules au moment de lagression. Il les croisera probablement au milieu du trafic et les suivra ensuite jusquà chez elles pour les neutraliser.

Après avoir à nouveau compulsé toutes ses notes, il identifie quelques causes majeures daccidents de la circulation à Paris, notamment entre deux-roues et voitures… Elles sont de plusieurs natures, et se recoupent parfois, mais Bertin choisit de les lister les unes à la suite des autres:

alcool au volant;

excès de vitesse;

dépassement par la droite sur voie rapide;

dépassement par la gauche sur ligne blanche continue;

absence de clignotant;

na pas regardé dans son rétro;

sens interdit;

griller un feu rouge;

non respect des distances de sécurité;

changement de direction brutal;

portière qui souvre sans précaution;

téléphone portable en voiture;

emprunt dune voie interdite: voie de bus,etc.

Daprès son hypothèse, certaines ont déjà causé la mort de Boucheron et Delarue. Dautres telles que la vitesse excessive ou lemprunt de voies interdites paraissent bien dérisoires. Personne ne les respecte. Trois dentre elles lui paraissent cependant suffisamment sérieuses…

griller un feu rouge;

non respect des distances de sécurité;

téléphone portable en conduisant.

Cette dernière cause peut elle-même provoquer toutes sortes daccidents de la circulation, au même titre que lalcool au volant. Bertin acquiert la conviction que si le meurtrier doit rechuter une seconde fois, ce sera avec un utilisateur compulsif dun mobile en voiture. Beaucoup de Parisiens peuvent trembler…
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19h15. Alex erre depuis le début de la journée. Il a ressorti sa GSX-R, qui détonne un peu dans les embouteillages parisiens. Un monstre enfermé dans sa cage.

Bien décidé à renouer les fils du dialogue interrompu avec Sophie. Ironie de la vie, cest avec un portable quil sapprête à reprendre la conversation.

Cest en fin daprès-midi, à lheure où les bureaux commencent à se vider pour remplir à nouveau les artères de la ville, quil la remarque. On ne peut dailleurs pas la rater.

Elle est au cœur dun concert de klaxons. Posée à lintersection des rues Richelieu et des Petits-Champs, ParisIIe. Pendue à son téléphone portable, ne prêtant aucune attention aux injures et protestations sonores émanant des voitures furibardes quelle bloque sur le carrefour.

Une Parisienne typique dans sa Golf noire. Business woman de trente ans, maquillée, plutôt chic, elle est absorbée par sa conversation téléphonique, qui ne ressemble pas à une discussion entre copines. Elle parle énergiquement dans son mobile, sans le kit mains libres, pourtant obligatoire, et sénerve lorsque les connards dà côté se permettent de la klaxonner. On lentend distinctement penser: Espèce de gros con, tu vois pas que je travaille?

Une morgue quAlex décide aussitôt de punir. Le trafic de sa rue ayant fini par se décoincer, elle parvient à se dégager du cœur historique de Paris et de ses rues étroites pour retrouver des avenues dégagées. Elle se dirige vers louest.

Son coup de fil doit mal se passer parce que sa conduite est chaotique. Alex la voit sénerver contre son interlocuteur et perdre à plusieurs reprises le contrôle de son véhicule. Elle oublie de démarrer au feu puis, énervée de sêtre fait doubler, accélère brutalement pour reprendre les quelques mètres perdus. Elle change évidemment de file sans regarder derrière. Comment pourrait-elle dailleurs pencher la tête vers son rétro, avec le portable coincé dans son cou? Elle emmène Alex dans le XVIIearrondissement de Paris.
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La femme vient de sengager dans une voie privée circulaire entre deux immeubles, qui tient lieu de parking. Pas déclairage, la nuit déjà noire…

Alex laisse sa moto à lentrée et sengage à pied dans le passage. Il repère la femme, qui a jeté son dévolu sur un emplacement en coin situé à lautre bout de parking et finit son créneau avec peine. Il accélère le pas, son casque à la main, et arrive devant sa voiture alors que la pétasse vient à peine darrêter son moteur.

Ayant remonté son écharpe sur le nez, il sapproche et ouvre brusquement sa portière. La fille se retourne, surprise, et se prend un méchant coup de casque dans les gencives…

Ton portable, vite, lui ordonne Alex.

Tenez, prenez tout ce que jai, lui répond la fille un peu abrutie en cherchant son sac côté passager.

Ton portable uniquement.

Effrayée, elle fouille fébrilement dans son sac et lui tend lobjet…

Avale-le…

???

Je vais te le faire bouffer, ton portable, ouvre la bouche…

Vous êtes fou. Au sec…

Second coup de casque quil repose par terre.

Alex se baisse et entre son buste dans la voiture. Il se couche presque sur la fille pour limmobiliser. Le portable dans la main droite, il essaie de lui introduire dans la bouche alors quelle tente désespérément de tourner son visage et de dissimuler sa bouche. Elle se remet à crier, ce qui oblige Alex à la frapper avec sa main qui empoigne lappareil.

Faut pas téléphoner en conduisant, tas jamais appris ça, connasse? répète-t-il plusieurs fois en cognant.

La fille se défend tant bien que mal, tentant de trouver une prise sur le cuir dAlex. Finalement, peu à laise dans un espace aussi réduit, ce dernier la sort à moitié de la voiture et la fille se retrouve le dos dans le vide. Étourdie par les coups répétés, elle rend les armes et desserre la mâchoire…

Je vous en prie, ne me faites pas de m…

Alex vient de forcer lentrée de sa bouche avec le mobile pendant quelle le supplie et commence à enfoncer le téléphone dans la gorge de la fille, qui le regarde maintenant avec des yeux éplorés… Il commence à passer le cap de la glotte, lorsquil est brusquement empoigné par-derrière…

Un homme arrivé sur le parking vient dintervenir… Alex lui décoche en se retournant une bonne droite et senfuit en courant tout en enfilant son casque… Il sort ses clés et démarre illico pour se fondre dans le trafic sur sa moto.
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Minuit. Vaincu par la douleur persistante, Bertin a pris ses médicaments anti-douleur et sest endormi dans son canapé. Il se réveille aux alentours de minuit, dans le coaltar. En allumant la télé, il tombe sur le journal de la nuit, quil suit sans grand intérêt. La politique ne lintéresse plus depuis longtemps et le PSG vient encore de faire match nul à domicile.

Son attention est attirée par une brève en fin de journal. Un vol de portable a dégénéré dans le XVIIearrondissement de Paris. Une femme a failli être violée par un homme, qui a tenté de lui faire avaler son portable, avant de prendre la fuite. Le journaliste sinterroge sur la nouvelle délinquance, liée au développement de ce nouvel outil de communication, avant de conclure que cela narrêtera pas le progrès.

Nom de Dieu! crie Bertin.

Bertin zappe sur les chaînes dinformation en continu du câble à la recherche déléments supplémentaires. Il finit par tomber sur une autre série de brèves, où le fait divers est évoqué. Le commentaire est encore plus succinct, mais précise que lhomme a pris la fuite à moto.

Le sang de Bertin ne fait quun tour. Il appelle aussitôt Toussaint sur son portable. La voix de ce dernier est ensommeillée.

Désolé de te déranger aussi tard. Je te réveille pas?

Si, un peu.

Tas entendu parler de cette histoire de portable avalé dans le XVIIe?

Quoi? Non, cest quoi, cette histoire?

Bertin la lui explique rapidement avant dajouter:

Ça ressemble à notre meurtrier, Toussaint. Regarde ça demain matin et avertis ton nouveau chef. Ça commence à urger. Le type ne se maîtrise plus.

Bertin raccroche, songeur et impuissant. Son imagination lui joue peut-être des tours.
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Mercredi 11décembre2002. 1h00.

Alex sen veut… Il est rentré furieux chez lui… en colère contre lui-même. Il na pas assuré un cachou. Mais, à force dimproviser, il fallait bien que cela arrive aussi… Nul réconfort à espérer de Sophie, recluse dans son antre et plus muette que jamais. Pas aujourdhui quils reprendront leur conversation.

Merde! crie-t-il en donnant un coup de pied dans son casque, qui traîne par terre. Celui-ci va rebondir contre le mur, avant de revenir tournoyer à ses pieds et demander pitié. Au bord de la rupture… Il ne résistera pas à une nouvelle agression.

Car il faudra recommencer… Personne ne comprendra que cette troisième agression est son fait. Ni ce quelle signifie… Déjà quil nest pas sûr que le lien entre les deux premiers meurtres ait été établi!

Or, il faut que tous ses actes soient regroupés ensemble pour prendre un sens. Le message doit être assimilé par le plus grand nombre. Cest trop con, il vient de gaspiller une cartouche importante. Le portable était le sujet idéal… Sa portée universelle. Il va devoir se creuser les méninges pour trouver un nouveau thème aussi porteur.

Alex réfléchit quelques minutes avant de comprendre que le message nest plus suffisant de nos jours. Il est irrémédiablement dilué dans un amas dinformations. Et vite périmé, aussitôt remplacé dans la tête des gens par des sujets plus croustillants que leur proposent les journalistes, jamais avares de sensationnel…

Aussitôt consommé, aussitôt oublié… La nouvelle société de linformation et sa loi impitoyable de laudimat. Alex a maintenant besoin dune victime emblématique, qui draine une vaste audience.
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17h30. Après avoir mal dormi sous leffet de lexcitation et de la douleur, Bertin passe une mauvaise journée. Il ne peut sempêcher de penser au motard vengeur, pris dans sa spirale infernale. Et il enrage de tourner en rond chez lui, impuissant face à une menace quil a limpression dêtre le seul à mesurer.

Toussaint le rappelle en fin daprès-midi:

Comme vous me lavez demandé, je me suis renseigné pour lagression dhier soir.

Je técoute.

A priori, ça na rien à voir.

Ten es sûr? Quest-ce qui te fait dire ça?

Ben, dabord elle est pas morte, la femme. Ensuite, elle na pas été violée, même si le médecin dAmbroise Paré pense que lintrusion dun corps étranger dans lintimité de la femme peut être interprété comme tel par cette dernière.

Il avait quoi comme moto, le type?

On a une vague description qui ne correspond ni à la Fazer, ni à la Bandit…

Une sportive comme pour Delarue?

Personne nest sûr du témoignage du vieux de Neuilly. Officiellement, nous navons pas encore identifié la moto ayant servi au meurtrier de Delarue.

Une sportive? répète Bertin.

Oui, soupire Toussaint.

Quelle marque?

Suzuki. Cela dit, rien ne laisse penser quil sagisse du même homme. Les agressions sont tout de même différentes…

Cest-à-dire?

Il sest laissé voir, il a fait ça à une heure de grande circulation, il na pris aucune précaution et personne na été rouler à deux cents sur le périphérique. Dubois pense que cest une affaire de petite délinquance, qui a un peu dégénéré.

Et tu le crois?

Ben, cest le chef de groupe.

Vous ne reprenez pas le dossier?

Non, a priori, les collègues de la PJ sen chargent. Ils nous transmettront en cas de besoin…

Mais, toi, y a rien qui te frappe?

Écoutez, je sais plus qui est mon chef. Jsuis un peu perdu. Je serais bien tenté de vous croire, mais ça mobligerait à prendre le nouveau pour un con. Et, pour être franc, jen ai pas trop envie…

Toussaint, cest le même gars, jen suis sûr. Tu dois faire quelque chose…

…

Son message est clair. Il demande un peu plus de respect aux automobilistes.

Je vous demande pardon?

Il punit les automobilistes qui conduisent mal. Pour Boucheron, cétait à la suite de laccident de lA13. Après, je pense que Delarue a payé pour sa conduite en état débriété et maintenant, on en arrive au téléphone portable… La fille téléphonait juste avant lagression?

On na pas demandé… avoue Toussaint.

Et bien, demande aux mecs de la PJ de vérifier…

Pour Delarue, vous êtes sûr?

Non, Toussaint, je ne suis sûr de rien, mais jai une intuition de plus en plus forte, répond Bertin en évitant de lui dire quil avait prévu cette troisième agression. Le mec fait de la prévention…

Attendez, prévention? Jappellerais plutôt ça de la répression, non?

Répression dans un premier temps, mais je suis sûr quil fait tout cela pour nous alerter sur les dangers de la moto en ville… Pour que les autos fassent un peu plus attention, quoi…

Quand même, elle est pas un peu tirée par les cheveux, votre théorie?

Comme Boucheron, songe Bertin en réalisant que Toussaint a bel et bien perdu toute confiance en lui. Il ne sait que répondre.

…

Vous avez dautres arguments, chef?

Laisse tomber, Toussaint, laisse tomber.
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23h00. Bertin roule à moto dans Paris. Il remonte une voie de bus nouvelle génération à grande vitesse. Un vélo fait soudain un écart sur la gauche, déclenchant sa fureur. Il ralentit, se place à sa hauteur et lui donne un grand coup de tatane, lenvoyant valdinguer dans le décor. Il ne se retourne pas, mais peut entendre le bruit du bus arrivé par-derrière cognant le crâne du cycliste, puis broyant le vélo sous ses roues.

Arrivé à un carrefour qui bloque, il se faufile entre les voitures pour essayer de passer. Un taxi bloque la chaussée. Il le klaxonne pour quil recule de quelques centimètres afin de le laisser passer. Lautre détourne le regard sans bouger sa voiture. Bertin met sa moto sur sa béquille et se dirige droit vers sa portière. Il louvre brutalement, se baisse, empoigne lhomme par le col, le sort de sa voiture et lui assène un terrible coup de boule avec son casque. Lhomme seffondre par terre et Bertin lachève à coups de botte.

Au feu suivant, une femme téléphone, accrochée à son volant, vitres ouvertes. Bertin allonge le bras à lintérieur de lhabitacle, met une mandale à la femme et profite de sa surprise pour saisir son portable. Le poing refermé sur le téléphone, il lui en met une deuxième avant de le jeter au loin devant les voitures. Il démarre aussitôt et prend un malin plaisir à rouler dessus pendant que la femme essaie de reprendre ses esprits.

Sur Sébastopol, un flic larrête parce quil roule sur la voie de bus. Au lieu de sortir sa carte grise et son permis, Bertin dégaine son flingue de service et ajuste le Rivoire-et-Carret. Bang. Il repart avec larme glissée dans sa poche de blouson et continue décumer Paris. Ça circule encore plus mal que dhabitude. Il se fait successivement un mec qui ne respecte pas bien sa ligne et a refusé de le laisser passer, un type qui a failli le renverser en oubliant denclencher son clignotant avant de tourner à droite et un troisième qui a ouvert sa portière sans regarder si quelquun arrivait par derrière.

Ayant vidé son barillet, il se rue maintenant sur un troupeau de touristes qui tentent de forcer le passage piéton entre le Louvre et le Carrousel. Roue arrière. La moto levée retombe sur deux dentre eux qui nont pas cru à lintimidation. Il leur roule dessus, les laissant pour morts, avant de réaccélérer en hurlant gaaaaazzzz dans son casque.

Bertin se réveille en sursaut. Il est trempé par la transpiration. Ce nest quau bout de quelques minutes quil réalise la teneur exacte de son cauchemar.

Il vient de simaginer en motard justicier et sest sacrément pris au jeu. Cette affaire commence à le travailler. Il se rendort avec difficulté, convaincu quil est le seul à pouvoir éviter le massacre. Cest décidé; demain, il reprend sa traque. Lheure de récupérer la H2 a sonné.
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Jeudi 12décembre2002. 18h00.

En remettant son chèque de 1000€ au garagiste, Bertin réalise quil est en train de séloigner de Juliette. Elle a dû avoir très peur lautre jour pour être aussi catégorique avec lui. Ce nest pourtant pas son genre, mais la chambre dhôpital lui rappelait visiblement de mauvais souvenirs. Il faudra quils parlent ensemble, un de ces jours…

En attendant, Bertin na pas le choix. Obligé de bomber. Il a rendez-vous à Montreuil et na que vingt minutes pour traverser Paris. Pas évident, à lheure de pointe, mais, comme dirait Fred, ça se tente!

Lantenne parisienne de la FFMC tient sa réunion mensuelle dans les locaux de Moto Magazine à 20heures.

Salut, tes en avance, laccueille un type de son âge. Installe-toi.

Cest toi, le responsable? lui demande Bertin.

Disons que cest moi qui gère. Je mappelle Hervé.

Je me présente, Bertin, je roule en H2.

H2? siffle le type. Il nen reste plus beaucoup.

Une centaine en France, jimagine.

On en parle plus tard. Faut que je te laisse, jai encore deux ou trois trucs à préparer…

Je mexcuse, mais jaurais besoin de te poser deux-trois questions…

À quel propos?

Je tai dit que jétais flic?

Non.

Eh bien, voilà…
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Lorsquil a terminé son petit exposé des faits et raisons qui lont amené jusque ici, Hervé lui réplique sèchement:

Tu fais fausse route. Cest pas ici que tu le trouveras, ton mec…

Jai pas dit que je le trouverais ici, je pense simplement que tu peux maider à le retrouver…

Comment?

En me filant ton fichier dadhérents. Tas bien leurs professions dessus?

À 80%, oui. Mais, cest pas moi qui lai, ce fichier, il se trouve à lantenne principale, à Caen.

Tu peux leur demander de me lenvoyer?

Le plus simple est que tu leur demandes toi-même. Et puis, ils auront besoin dun justificatif.

Soudain, Bertin pense à la manifestation dil y a quelques semaines contre les nouvelles voies de bus à Paris et a une intuition. Le mec est un militant. Il devait forcément y être aussi.

Et le listing de la pétition de la dernière manif devant lHôtel de Ville? Cétait bien lantenne locale qui organisait…

Tu fais chier. Je sais pas si je peux.

Y avait combien de signataires?

Un peu plus de 2000, je crois.

Y a les modèles de motos dessus?

Pas pour tous, mais en majorité, oui.

Putain, il me le faut…

Tas un papier?

Non, doit avouer Bertin.

Bon, écoute, on en discute ce soir, mais je ne suis pas sûr que les autres acceptent. Si tas un papier, bien sûr, y aura aucun problème.

Les premiers motards commencent à arriver et le responsable se sauve préparer ses documents pour la réunion. Après que laccord est donné de transmettre le fichier des signataires de la pétition à Bertin contre un document officiel, il y est principalement discuté de la réponse que doit apporter la FFMC au courrier de Baupin, arrivé dans toutes les boîtes aux lettres des signataires de la pétition. Bertin, peu au fait du dossier, se contente découter et découvre un peu plus la mauvaise foi caractérisée des politiques.

Concernant linterdiction faite aux deux-roues de stationner sur les trottoirs, qui se traduit par une féroce campagne de verbalisation, Baupin fait complètement abstraction dune décision de la préfecture de Police de 1994, selon laquelle leur stationnement est toléré sur les trottoirs (sauf sur ceux de lavenue des Champs-Élysées), dès lors quil ne provoque pas de gêne à la progression des piétons et que laccès aux installations souterraines est préservé. Il promet en outre un effort financier significatif couvrant seulement 1% des besoins en la matière, sans tenir compte de la croissance du marché.

À propos des nouveaux couloirs de bus, Baupin avance dans sa réponse aux motards en colère des résultats détudes, démontrant la baisse du nombre daccidents de deux-roues depuis leur instauration, études dont ses propres services nont pourtant pas connaissance. Quant à sa justification du maintien de linterdiction faite aux deux-roues à moteur de circuler dans ces voies, sur la base dune application stricte du code de la route, elle est également bancale. Il vient de demander au ministre des Transports une modification du statut des rollers dans le même code. Une évidente volonté de favoriser ses amis écolos qui vient contredire de récentes déclarations de Bertrand Delanoë, pas opposé à la circulation des scooters et motos dans les voies de bus.

Décidément, il est grand temps que Delanoë se débarrasse de ses verts solitaires.
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22h00. Alex feuillette à nouveau les nombreux journaux étalés au pied de son canapé. Un large échantillon de la presse populaire française… Partout, des footballeurs, des top-models, des stars de cinéma, des chanteurs, quelques écrivains et des vedettes de la télévision…

Les célébrités ont pris depuis quelques années une importance considérable dans les médias, reflet du malaise des Français et de leur irrépressible besoin de rêver. Pour oublier leur dure réalité…

À la fois acteurs de ces médias et leur principale matière première, les stars prêtent leur notoriété à toutes sortes de causes humanitaires et dopérations caritatives, la simple évocation de leur nom semblant convaincre les Français du bien-fondé de laction présentée.

Il lui faut sa star. Mais pas nimporte laquelle!

Une qui ne soit pas trop éloignée de son combat, une dont la mort heurterait et sensibiliserait lopinion publique, une personnalité dont la disparition porterait haut et loin son message de prévention.

Son combat est politique, sa star doit lêtre aussi. Et parisienne tant quon y est…

Nique ton Maire!
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Vendredi 13décembre2002. 11h00.

Il faut à Bertin une réquisition pour obtenir ces fichiers. Il est certain que le meurtrier de Boucheron et Delarue a participé à la manifestation contre les voies de bus. Le sujet est trop proche de ses préoccupations de motard parisien pour quil ait pu lignorer. Et il a certainement signé la pétition, comme il a signé ses crimes… Fred lui a apporté des nouvelles fraîches. Contrairement à ce que lui a affirmé Toussaint, lagression de la femme au portable a bien été suivie dun tour de périph, mais beaucoup plus tard dans la nuit et bien moins rapide que les précédents.

Est-ce parce que la mort nétait pas au rendez-vous? sinterroge Bertin, de plus en plus convaincu que lhomme remettra son tour dhonneur. Quand? Sans doute après sa prochaine agression réussie… Qui va-t-il viser cette fois-ci? Impossible à dire… Seule certitude: il ne faut pas tarder. Noël approche, la situation empire de jour en jour dans les rues de la capitale et le motard a apparemment décidé de poursuivre sa vengeance routière jusquà plus soif.

Pour la première fois depuis son éviction, Bertin retourne au 36, quai des Orfèvres en simple visiteur. Il ne voit pas tous les hommes du groupe, la moitié dentre eux étant sortis sur le terrain… Toussaint est resté sur place, ligoté à son rôle de procédurier. Il est content dapercevoir Bertin.

Content de voir que vous allez mieux. Vous avez déjà repris la moto?

Oui. Ça me fait un peu mal au cul, mais bon…

Vous venez aux nouvelles?

Pas seulement, jai aussi un petit service à te demander. Mais, dis-moi dabord où vous en êtes…

Nulle part. On travaille sur dautres affaires…

Il va recommencer, Toussaint. Bientôt, tauras un quatrième meurtre…

Quatrième? Vous y croyez encore? Vous avez quelque chose de nouveau?

Pas encore, mais tu peux maider à avancer…

Je vous écoute.

Jai besoin dune réquisition officielle…

Pourquoi?

Un fichier de motards et de signataires dune pétition de la FFMC…

Cest quoi, ça? Une amicale de boulistes?

Fédération Française des Motards en Colère. Tu peux maider?

Cest sérieux, votre piste?

Jen sais encore rien, mais ça ne coûte rien dessayer. Cest OK? En toute discrétion?

Pas de problème, je vous le fais tout de suite.

Merci, Toussaint. Tu me sauves la mise…
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Bertin patiente quelques minutes dans le bureau de Toussaint le temps quil fasse signer son papier par Chancelot. Il laisse sa pensée flâner dans les souvenirs qui hantent ces bureaux. Il repense finalement à tous les détours qua suivi son enquête pour se finir à la FFMC.

Tout est parti de la Mairie de Paris, période RPR! Ironie du sort, il va peut-être lachever avec les signataires dune pétition adressée aux responsables socialistes et écologistes de la nouvelle municipalité!

Il réalise à ce moment-là que sil avait continué à rêver lautre nuit, il sen serait sans doute pris à Denis Baupin, le responsable de ces saloperies de voies de bus. Après lagression au couteau dont vient dêtre victime Bertrand Delanoë, ça aurait eu de la gueule!

Toussaint interrompt ses pensées.

Tenez, voilà votre papier, le commissaire a signé sans même regarder. Vous pouvez y aller tranquille…

Toussaint, je peux te donner un conseil?

Oui, volontiers.

Mettez en place une protection rapprochée autour du maire de Paris.

Je vous demande pardon?

Le tueur… Il est possible quil cherche à sattaquer à Delanoë ou peut-être à dautres personnes, qui gèrent la circulation et les transports… Le ministre, peut-être…

Vous délirez, là?

Non… Enfin, si… je ne sais plus, doit avouer Bertin.

Vous devriez aller vous reposer, cette affaire vous obsède un peu trop, vous ne croyez pas?

Si… Mais, fais-moi plaisir. Réfléchis-y. Appelle les services de la mairie, demande leur sils nont rien remarqué, sils nont pas reçu de menace… Fais ça pour moi, sil te plaît…

Jessaierai dy penser… Rentrez chez vous et essayez de dormir… À bientôt.

Et dis à Fred de passer me voir…

Bertin est sorti hébété. Toussaint a pitié de lui. Triste fin de carrière. Lactivité de la brigade a fini par lui taper sur le système. Et son accident de moto la achevé…




HUITIÈME PARTIE



DÉRAPAGE INCONTRÔLÉ
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20h00. Rentré chez lui après avoir été prendre livraison du listing de la FFMC en échange du précieux sésame, Bertin se met au travail. Il a légèrement picolé avec le militant de la cause motarde en cassant du sucre sur le dos des adjoints écolos de la Mairie de Paris. Un peu facile, mais ça lui a permis dexorciser ses funestes pressentiments…

Il se met à éplucher fiévreusement les listings de la FFMC tout en les recoupant avec quelques photocopies des listes de propriétaires de Bandit et Fazer, recueillies par le groupe auprès des constructeurs et assureurs motos, ainsi que de quelques fichiers de motards un peu turbulents.

Travail fastidieux quil mène sans sarrêter. Il va prouver à ce connard de commissaire quil a eu tort de lui enlever lenquête. Son stabilo virevolte sur les pages pendant quil marmonne dans sa barbe contre la connerie systématique des grands chefs.

À minuit, il a déjà isolé cinquante noms, mais na traité que le dixième du listing. Beaucoup de mecs correspondent au profil sommaire du meurtrier: la bonne moto, âge compris entre vingt-cinq et trente-cinq ans, une profession tournée vers la loi ou lordre (flic, avocat, juriste, comptable, gardien de prison, etc.), une adresse plutôt située dans la zone ouest de Paris, tous leurs points de permis.

En réalité, le manque déléments fiables rend la tâche ardue et Bertin fait souvent appel à son imagination pour visualiser le parcours et le caractère dun Guido Brasletti, dun Jean Manchzeck ou dun Édouard Bracame.
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22h00. Baupin ou Contassot!

Lun de ces deux hommes doit mourir…

Après avoir éliminé de sa liste Bertrand Delanoë, lhomme pour lequel il a voté aux dernières municipales, déjà miraculé, et Jean Tibéri, le maire déchu de la capitale, les deux noms se sont tout de suite imposés dans lesprit dAlex.

Inventeurs de ces couloirs de bus si absurdes, ils sont de surcroît des cyclistes acharnés. Le genre qui fait chier tous les automobilistes dans Paris.

Proies faciles. Véritables ayatollahs verts, qui représentent à la fois lautorité et un courant de pensée.

Leur mort sera emblématique.

Ils deviendront des héros.

Et Delanoë pourra bosser tranquille.
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Dimanche 15décembre2002. 18h00.

Fred est repassé voir Bertin, malgré les consignes du service.

Ils vous prennent pour un fou! Après ce que vous avez dit à Toussaint…

Possible que je le sois.

Vous croyez vraiment que le mec va sattaquer à des officiels?

Ten penses quoi, toi?

Ben, si je suis votre raisonnement jusquau bout, ouais, y a pas trop de doute. Le problème, cest quon nest pas encore sûrs que ce type existe… Regardez la dernière agression, il na rien fait comme avant…

Je sais, Fred, soupire Bertin. Je sais…

Y a bien la moto qui a été rouler sur le périph le soir du meurtre, mais a priori, elle est différente. Paraît quelle a été flashée, mais vous savez comme cest, même en priorité absolue, quand cest pas officiel, on est obligés dattendre plusieurs jours pour avoir la photo.

Quand bien même, ça ne prouverait rien. Maintenant que tout le milieu cause du Prince noir, y a plein de motards qui ont dû tenter leur chance.

Dun autre côté, faut reconnaître que vous avez vu juste au niveau du téléphone portable.

Je ne suis plus sûr de rien, Fred…

Moi, jy crois, à votre théorie. Le motard en colère, qui perd les pédales. Le type qui a deux personnalités. La prévention par la répression. Je vais continuer à chercher de mon côté.

Tiens-moi au courant. Au fait, comment vont tes amours?

Stables. Et vous?

On est en froid. Juliette na pas trop aimé que je me gaufre en moto. Je la laisse digérer. De toute manière, faut que je fasse attention à mes brûlures et à mes cicatrices. On y verra plus clair dans quinze jours.

Quinze jours… Ça va nous faire un nouveau meurtre, ça?

Au moins, on sera fixés, pas vrai?
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19h00. Bertin sest remis au travail. Il narrive toujours pas à dormir. Il se sert un whisky et repense à la scène de lautre jour avec Toussaint.

Il sen veut davoir dramatisé la situation. Ça ne lui ressemble pas. Sans doute leffet de ses médicaments. Du coup, Toussaint ne la pas pris au sérieux. Il ne suivra pas ses conseils.

Quel con je fais…

Il se sent un peu seul. Trop tard pour appeler Michel. Sa femme naime pas quon le dérange après 22heures. Quant à Roland, il reste injoignable.

Jamais là quand on a besoin de lui, jure Bertin.

Reste Juliette. Il crève denvie dentendre le son de sa voix. Il a besoin quon le réconforte. Pour la première fois de sa vie, il a rencontré une femme qui lui donne envie daller plus loin. Mais, ce quelle lui demande de sacrifier lui paraît intolérable. Il na pas envie de se séparer de sa H2. La vie est trop courte.

Osera-t-il lappeler? Déjà dix jours quil ne la pas vue et il ne lui a toujours pas donné signe de vie. Attend-elle son appel, assise à côté de son téléphone? Pas son genre, et pourtant Bertin en rêve… égoïstement. Il décroche le combiné, inspire un bon coup… et le raccroche en soupirant.

Et merde…
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20h00. Seul et retraité, sans pouvoir sur le cours des choses. Alors quil y a un justicier à moto qui circule dans Paris cette nuit, à la recherche dune nouvelle proie. Tout dun coup, il est saisi dune vive inspiration…

Bon sang mais cest bien sûr, voilà ce quil faut faire! sexclame-t-il intérieurement. Ça vaut le coup dêtre tenté. Si ça ne marche pas, au moins, ça secouera le cocotier. Toujours ça de pris…

Il va farfouiller dans les vieux journaux qui traînent chez lui depuis quelques semaines, retrouve le numéro où il est fait allusion un peu plus longuement au meurtre de Delarue et note le nom du journaliste, auteur de larticle, ainsi que le téléphone de son canard.

Bonjour, jaurais souhaité parler à Bernard Picard, demande-t-il à la standardiste.

De la part de?

Capitaine Bertin de la Brigade Criminelle. Dites-lui que cest urgent.

Lautre ne se fait pas attendre…

Picard à lappareil. Bonsoir, Capitaine. Que puis-je pour vous?

Jai un scoop. Votre journal est bouclé pour demain?

Nous bouclons à minuit. Vous voulez quon se voit?

Pas la peine, le téléphone suffira… Cest vous qui avez suivi laffaire de la bagnole cramée à Neuilly, nest-ce pas?

Absolument. Il y a du neuf?

Oui. Du neuf et bien saignant. Vous êtes prêt à noter?

Et Bertin reprend lhistoire depuis son début, tout en développant sa théorie sur les liens entre les trois meurtres et en omettant de préciser quil ne fait plus partie du service…

Si je comprends bien ce que vous me dites, vous nêtes sûr de rien, mais convaincu tout de même quun motard se promène dans Paris, prêt à châtier toutes les personnes enfreignant le code de la route?

Et qui a déjà tué deux fois et demie. Vous pouvez être utile à la police en publiant ces informations…

À la police ou à vous, capitaine? demande lautre qui nest pas dupe.

Plutôt aux Parisiens. Écoutez, daprès ma théorie, le mec naspire quà une chose: que les automobilistes respectent un peu plus les motards. Si vous publiez un gros article sur lui et les raisons qui le poussent à sévir, vous allez lui couper lherbe sous le pied. Il verra ses revendications exposées au grand jour et, à mon avis, ça devrait le calmer un peu… le temps que nous le retrouvions…

Vous navez aucune preuve de ce que vous avancez?

Aucune, mais je vous garantis toutes les infos sur les trois crimes. Vous pourrez facilement vérifier auprès du parquet. Y a que mon analyse qui est personnelle, mais je vous loffre. Après tout, vous auriez très bien pu la tenir à ma place…

Ça ne va pas développer une psychose?

Cest à craindre, mais cest mieux quun quatrième mort, non? Je suis sûr quil est près de recommencer et je pense que personne nest à labri.

Personne?

Le ministre des Transports, le maire de Paris ou Jacques Toubon… Que sais-je? Une victime plus célèbre que les précédentes.

Pour quelle raison?

Pour faire parler de lui. Il naspire quà cela… Ses crimes nont de sens quen sinscrivant dans une action de prévention routière…

Vous suivez sa logique, donc?

Je la précède plutôt. Écoutez, en titrant là-dessus, vous êtes sûr de vendre du papier… Ça devrait vous brancher, non?

Intéressant. Jen parle à mon rédac-chef et je vous rappelle. Vous avez des conditions?

Que mon nom napparaisse pas. Et je demande également à superviser la rédaction de larticle pour que certains mots napparaissent pas et que dautres y figurent.

Ça ne devrait pas poser de problème, si nous gardons le final cut. Je vous rappelle dans dix minutes.
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Lundi 16décembre2002. 7h30.

Téléphone au petit matin. Ça devient une sale habitude. Surprise! Cest Chancelot…

Cest vous, ce torchon?

Hein, quoi, qui me parle?

Chancelot à lappareil. La une du journal, cest vous? Ne niez pas, jai reconnu votre patte…

Quel journal? demande innocemment Bertin.

Putain, Bertin, je vais vous briser en deux. À cause de vous, jai tout le monde sur le dos. Les préfets, les associations, les usagers, les syndicats, la Mairie, lIntérieur sen mêle aussi.

À quel propos? le provoque Bertin, qui se souvient navoir pu résister au plaisir de réserver une place de choix au commissaire dans larticle écrit la veille au soir.

Rendormez-vous, Bertin, et profitez de la bonne vie, parce quelle va pas durer, je peux vous le dire, finit lautre avant de raccrocher violemment.

Bertin regarde sa montre. Ça na pas traîné. Effet bœuf sur Chancelot. Mais sur lautre?

Trois heures après, cest Roland qui se manifeste:

Cest toi, larticle?

Raconte-moi ta nuit au lieu de poser des questions idiotes.

Ce soir… Une nuit comme ça se raconte pas en cinq minutes, ça se déguste et ça se revit autour dun bon verre. Bon alors, cest toi ou pas?

Cest moi, avoue Bertin.

Et bien, en un mot comme en cent, bravo, merci, respect, mes hommages. Un très beau geste…

Quest-ce que tu dis?

Tas pas acheté le journal?

Non, je viens de me lever, doit reconnaître Bertin.

Et ben, descends lacheter et va rouler un peu. Tu vas halluciner. Je ten dis pas plus… À ce soir.
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11h00. La panique sest emparée du parquet de Paris et de la Brigade Criminelle. Le journal est sorti au petit matin titrant sur le justicier de la ville et a été repris par toutes les revues de presse des radios généralistes, trop heureuses déchapper à la morne actualité politique.

À cette heure, il faut être sourd ou endormi comme Bertin pour ne pas en avoir entendu parler.

La une du canard promet un scoop et le dossier présenté sur les quatre premières pages intérieures tient parole. Un motard fou rode dans Paris, prêt à tuer tout automobiliste qui se rendra coupable devant ses yeux dune faute de conduite susceptible de mettre un deux-roues en danger. Lhomme a déjà frappé trois fois. Il a tué un homme qui sétait rendu responsable de la mort dun jeune motard sur lA13. Puis, il a sauvagement assassiné un chauffeur ivre avant dincendier sa voiture. Sa troisième victime nest pas morte, mais traumatisée à vie, après avoir été violemment frappée et obligée davaler son téléphone portable, quelle utilisait en conduisant.

Et ça nest sans doute pas fini. Le parquet de Paris ayant omis de mettre les Parisiens en garde contre lexistence de ce serial-killer, les journalistes de la rédaction, informés par une source qualifiée de fiable, ont décidé de rompre le secret de lenquête en espérant sensibiliser les automobilistes parisiens sur ce nouveau danger de la circulation à Paris. Toutes les infractions, souvent bénignes, susceptibles dénerver lhomme sont listées dans un encart à part. Un psychologue, invité à réagir sur de tels éléments, livre un scénario catastrophe de lévolution des pulsions meurtrières du motard.

Cela doit aller de mal en pis, chaque crime pouvant déclencher chez lui lenvie du suivant. Il invite tous les Parisiens à rester calmes au volant et à ne pas donner libre cours à leur agressivité naturelle.

Léditorialiste du journal sinterroge, lui, sur le but poursuivi par le motard et refuse la comparaison avec les serial-killers, le plus souvent mus par des pulsions sexuelles. Dans le cas présent, le motard a agi une première fois par vengeance, avant de sen prendre, à travers quelques cas personnels, à des grandes causes daccidents de la circulation et de morts dhommes. Il essaie de faire passer un message de prévention et le journaliste invite chacun de ses lecteurs à tendre loreille et respecter son prochain, quil soit automobiliste, piéton, motard, ou même cycliste.

Un autre article sinterroge sur le fonctionnement de la police qui a préféré garder le silence sur cette affaire plutôt que davouer son impuissance. Pire, elle continue de contester le lien entre les deux premières affaires et la troisième agression quelle a traitée comme de la petite délinquance. Il se termine par une invitation faite à ses dirigeants dassumer leurs responsabilités et de penser à lintérêt collectif au lieu de privilégier leurs intérêts personnels et leurs carrières.

Le premier réflexe du Parquet, quand il est assailli par les journalistes au petit matin, est de nier les faits, ce qui rend ces derniers un peu plus fous. Peu leur importe que les faits soient vrais ou faux, ils tiennent une bonne affaire qui illustrera, une fois de plus, les dysfonctionnements de la justice dans le pays, sujet toujours aussi vendeur. Furieux de sêtre fait voler la vedette par un journal concurrent, ils sont décidés à prendre leur revanche et ne lâcheront pas prise avant davoir obtenu leur scoop.

Devant leur insistance, une conférence de presse est organisée en milieu daprès-midi, à laquelle Bertin décide de se rendre, curieux de voir comment le substitut du procureur de la République, en charge de lenquête, sen sortira. Il espère secrètement que le nom de Chancelot sera associé à cet immense bordel.
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14h00. Ayant deux heures à tuer avant la conférence de presse, Bertin décide daller rouler un peu sur sa H2 retapée. Il na plus que quelques heures à vivre avec la belle, alors, autant en profiter… Mais où aller avec un si bel engin?

Nayant nulle obligation, il choisit de refaire le tour du meurtrier. A13, direction Saint-Germain-en-Laye, siège de Consomoteurs, puis XIVe, domicile de Boucheron, Neuilly, bûcher de Delarue, et XVIIe, un bel endroit pour téléphoner. Périple intéressant à une heure de grosse circulation.

Bertin ne réalise pas tout de suite ce qui a changé dans Paris. La ville est la même que la veille et lavant-veille, juste un peu plus sale. Les immeubles nont pas changé de place, les distances ne se sont pas rallongées, les Martiens nont pas débarqué. Il senfile tranquillement dans le trafic pour rejoindre la Porte dAuteuil, puis le tunnel de Saint-Cloud.

Il ne comprend quune fois sur lautoroute. Plus il avance et plus la voie se dégage devant lui. Lorsquil sapprête à passer entre deux voitures, celles-ci sécartent spontanément. Il jette un œil dans les voitures doublées et remarque quon le fixe drôlement. Quest-ce quil y a? Un problème? Il accélère un peu et le phénomène se répète autant de fois quil y a de voitures. Il est observé, presque surveillé du coin de lœil par toutes les autos.

Au rond-point à la sortie de lautoroute, il constate les mêmes regards de traviole, la même politesse obséquieuse des conducteurs à son égard. Arrêté à un feu à lentrée de Marly, un coursier stoppe sa NTV juste à ses côtés et le salue, avant de lui demander…

Tas vu, cest incroyable! Ça change, pas vrai?

Sûr, admet Bertin qui commence à réaliser ce qui se passe dans la tête des automobilistes autour de lui.

Belle moto, tas de la chance!

Pas aussi endurante que la tienne, répond Bertin par politesse envers le travailleur de lasphalte.

Dans Paris, ça roule étonnamment bien pour cette heure. Circulation fluide, presque limpide. Bertin samuse à rechercher toutes ces petites causes dénervement quotidien quil a soigneusement listées la veille au soir pour quil en soit fait mention exhaustive dans larticle.

Un carrefour bloqué, un changement de direction sans clignotant, un portable au volant, un stationnement en double-file, un feu rouge grillé, un non respect de priorité à droite, etc. Mais rien ne le frappe, tout a disparu, Paris semble libéré.

Les Parisiens étrennent leur nouvelle conduite… Bertin napprendra que plus tard par Michel que toutes les radios se sont fait lécho dès le matin du scoop. La nouvelle sest répandue comme une traînée de poudre. À peine arrivés au travail, ceux qui en ont entendu parler en ont causé aux autres, qui lont vite répété aux suivants.

Michel aussi est content. Son travail, ainsi que celui de ses coursiers, sen trouve considérablement facilité. Cest tout juste sil ne veut pas décerner à Bertin la médaille honoraire de la profession.

Et ce nest quun début. Les journaux viennent dannoncer la conférence de presse du substitut en charge de lenquête, à laquelle Bertin na aucune peine à arriver avec un quart dheure davance.
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Convoquée à 16h00, la conférence de presse commence avec une demi-heure de retard dans un brouhaha indescriptible. Bertin, posté au fond de la salle, se marre. Le substitut commence à lire un communiqué alambiqué dont Bertin ne perçoit pas si cest un mot dexcuse, une reconnaissance de la vérité ou une négation complète de la théorie exposée dans le journal. Il y est question de retrouver la sérénité, de laisser la police accomplir son devoir dans la discrétion et lefficacité et de ne pas déclencher de psychose collective.

Il est en train de conclure lorsquun téléphone portable sonne dans la salle. Le journaliste qui a décroché est le premier à poser une question.

Monsieur le substitut du procureur, si jen crois votre communiqué, le parquet continue de nier lexistence dun justicier à moto dans Paris. Comment expliquez-vous dans ce cas-là lagression dont vient de faire lobjet, il y a à peine une demi-heure, dans un couloir de bus, Monsieur Denis Baupin, adjoint au maire de Paris, chargé de la circulation et des transports? Si vous navez pas encore connaissance de ces faits, laissez-moi vous préciser quil a été sauvagement renversé par un motard qui a aussitôt pris la fuite à grande vitesse… enfin, tout ce quil y a décrit dans le journal de ce matin.

La stupeur peut se lire sur le visage du pauvre magistrat. Pris de court. Littéralement dépassé par les événements. En même temps, le silence sest fait dans la salle, personne ne sachant si cest du lard ou du cochon. Un second téléphone portable sonne. On entend au fond:

LAFP confirme. Cest rue de Rivoli, juste à côté de lHôtel de Ville… Il est sérieusement blessé…

Avant que le substitut ait pu répondre quoi que ce soit à la question improvisée, la salle se vide. Les journalistes se bousculent vers la sortie pour être les premiers sur place. Avec un peu de chance, ils pourront choper une image bien saignante du vert à terre ou recueillir le récit dun témoin direct de lagression. Restés seuls aux deux bouts de la grande pièce, sans réagir, le magistrat et Bertin se regardent dans les yeux. Celui-ci, la mine complètement défaite, ne peut que lui dire:

Vous aviez peut-être raison…
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21h00. Bien évidemment, les journaux de fin de journée se sont fait lécho du nouveau rebondissement de laffaire, déclenchant une véritable psychose en Île-de-France, qui alimente à son tour la peur collective.

Plusieurs altercations, qui ont lieu entre automobilistes et motards, frappent un peu plus les esprits échauffés. Lune dentre elle prend une ampleur particulière. Elle a lieu vers Bercy en début de soirée. Un motard soupçonné par un automobiliste de le suivre depuis trop longtemps est agressé et pris à partie par plusieurs automobilistes furieux. La foule brûle sa moto et le conduit au poste en réclamant le rétablissement de la peine de mort.

Cette nouvelle, aussitôt relayée par les journaux, télés et radios, ancre définitivement lexistence du justicier de la route dans lesprit des Parisiens.

Quant à Bertin, il jubile tout en se félicitant a posteriori de navoir pas mentionné les marques des motos supposées du justicier. Leurs nombreux propriétaires innocents auraient certainement été lynchés avant davoir pu enlever leur casque.

La grève des transports en commun, prévue pour la fin de semaine, est annulée peu après. Les syndicats ne veulent pas prendre la responsabilité dun blocage dans Paris, susceptible dentraîner un nouveau meurtre. Quant à la Mairie de Paris, elle appelle les Parisiens au calme tout en répétant que la police maîtrise la situation.

Denis Baupin, lui, va bien, merci pour lui. Il roulait tranquillement dans un couloir de bus, sortant dune assemblée du conseil de Paris, lorsquil a été renversé par une moto, roulant effectivement à vive allure.

Les témoins sont unanimes et parlent dun coursier. Il avait un gros top case monté sur le porte-bagages dune moto pas forcément sportive. Baupin a chuté sur la chaussée, mais na été heurté par aucun véhicule. Il est en quitte pour une grosse frayeur et une bonne dose de ridicule, qui cependant ne doit plus le gêner depuis quil est entré en politique.

Accident tellement classique quon pourrait se demander si sa chute nest pas due à une simple collision entre deux professionnels pressés du deux-roues, comme il sen produit tant dans lannée à Paris.

Lévénement nest emblématique que par la personnalité de la victime et la prévision qui en a été faite par Bertin dans le journal du matin.
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Bertin navait pas vraiment prévu une réaction en chaîne dune telle ampleur, mais ne peut que sen féliciter. Sil est maintenant observé de traviole sur sa moto, au moins, il est sûr dêtre vu dans le rétro de toutes les bagnoles.

Il est plus perplexe sur laccident de Baupin, ne sachant sil doit lattribuer à son suspect. Fred la appelé pour lui donner des nouvelles du politicien et ils sont tombés daccord pour dire que lagression nétait pas assez violente pour être le fait de leur homme. Maintenant, un de ses copains a pu prendre le relais… surtout après avoir lu le journal du matin.

Cette hypothèse, improuvable pour le moment, plaît bien à Bertin. Peu lui importe quun homme soit tombé par terre. Quelque part dans Paris, quelquun partage sa haine des cyclistes.

Quoi quil en soit, lincident lui laisse penser quil a gagné du temps. Les journaux ont déjà fait lamalgame entre les trois premières affaires, ce qui devrait réjouir et calmer le justicier à moto. Au moins pendant quelques jours. À lui de profiter de ce court répit pour tirer quelques informations de ses listings.

Il pressent que Toussaint ne va pas tarder à lappeler pour récupérer le fruit de son analyse. Même si sa théorie nest pas la bonne, la Brigade ne peut se permettre de laisser la situation se détériorer et doit montrer quelle agit. Nul doute que les idées de Bertin seront utilisées, ne serait-ce quen pur affichage auprès de la presse.

Le téléphone sonne. Une nouvelle fois, cest Roland qui préserve Bertin de sa conscience professionnelle…

Salut, héros. Rendez-vous maintenant où tu sais. Prépare les aspirines…

Jai pas trop le temps, commence par répondre Bertin. Demain plutôt?

On a un truc à fêter, tu peux pas nous refuser ça… On tattend avec Michel et Fred. Tu pourras jamais trouver de motards plus reconnaissants… À tout de suite.

Jarrive, soupire-t-il en repoussant au lendemain la fin de son travail.

135

21h10. Le journal déplié devant lui, Alex exulte, tout seul dans son salon… Si seulement Sophie pouvait être là…

Il a fait coup double sans déplacer une seule pièce… et on ne parle plus que de lui. Drôle de coïncidence, tout de même…

Les radios sen donnent à cœur joie et ont dépêché des envoyés spéciaux sur place, rue de Rivoli. Des éditions spéciales sont déjà organisées sur la sécurité routière et sur le problème spécifique des motards. De nouveau, on parle du non-sens de linterdiction de ces couloirs de bus aux livreurs et aux deux-roues. Ailleurs, on sinterroge sur le profil du meurtrier en soulignant que ses victimes lont peut-être bien cherché, en se rendant coupables dinfractions sérieuses au code de la route. Plus personne ne peut ignorer quon risque la mort à déconner sur la route et quil est grand temps de changer ses habitudes de conduite.

Quelquun la compris. Tellement bien quil a même anticipé sur ses actes en publiant un article… Journaliste? Flic? Magistrat? Dans tous les cas, un motard.

Qui que tu sois, merci à toi!

Mieux encore, Alex semble avoir déclenché auprès des autres motards une réaction de solidarité. Il na même pas eu à aller agresser Baupin. Quelquun dautre sen est chargé à sa place. Les radios parlent dun coursier. Alex peut comprendre. Ce sont eux les principales victimes de ces nouvelles voies de bus. Leur combat se greffe donc au sien, ce dont il se félicite. Tous unis dans le bon sens, ils ont plus de chances dêtre entendus.

La concordance de ces deux événements donne à son combat une résonance inespérée. Il jubile et ne peut sempêcher de sadresser à Sophie, encore absente:

Tout sera bientôt comme avant, mon amour, plus que quelques jours et on sera tranquilles tous les deux.

Mais, ce soir, il doit dabord aller rouler sur le périph afin de répondre à celui qui a agi à sa place…
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21h15. Toussaint ne met pas longtemps pour appeler Bertin. Il le chope juste au moment où il sapprête à partir rejoindre ses potes dans leur bar favori.

Putain, là, chef, je dois dire que vous mavez épaté…

Jai rien fait, Toussaint, tu sais…

Mouais… Passons… Bon, jai besoin de vos lumières… Lagresseur de Baupin était un coursier. On en est à peu près sûr, maintenant.

Et?

Ben, ça colle pas trop avec votre théorie… Là, on a une moto de coursier, avec un gros coffre monté derrière, un tablier de protection, des gantières et un type habillé en coursier. Ça ressemble pas trop aux autres motos décrites… Est-ce que ça peut être le même homme?

Ça peut, mais cest pas obligé… Jai bien réfléchi à cela et je suis en train de me dire que la diffusion de cet article dans la presse ce matin a pu réveiller quelques pulsions. Quand on sait ce que Baupin a fait aux motards parisiens, et surtout aux coursiers, on peut le comprendre, non?

Oui, mais dans ce cas-là, cest un vrai bordel… Même si on arrête le coursier, on naura pas avancé sur les meurtres davant… Et si ça se trouve, le meurtrier est déjà au cimetière.

La vie est compliquée, Toussaint.

Oh, merde, putain, elle commence à me faire chier, votre enquête… Merci pour le cadeau. Jai plus une minute pour voir mes gosses. Et ma femme me tire la tronche…

Et tu ne souris plus autant quavant… Je sais, Toussaint, cest le métier qui rentre. Décrispe un peu. On na peut-être pas avancé, mais, moi, je suis sûr quon na pas tout perdu…

Ah bon?

Non, tu auras peut-être plus de mal à arrêter le meurtrier parce que maintenant il va rester sur ses gardes, mais au moins, il ne recommencera plus… On a peut-être évité une quatrième victime, sans compter tous les accidents évités sur la route, maintenant que tout le monde se guette du coin de lœil…

Vous en êtes sûr?

Personne ne peut en être sûr, mais cest ma conviction… Tu nauras quà regarder les statistiques des accidents de la circulation dans quelques mois pour en être certain.

…

Cest aussi cela, la police. On arrête des meurtriers, et parfois, on fait simplement œuvre de bien public. Cest pas donné à tout le monde, pas vrai?
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22h00. En guise de récompense, cest Juliette qui laccueille au bar. Elle se blottit dans ses bras.

Bertin… Tu mas manqué!

Comment voulez-vous résister à cela?

Mais, ça nest pas tout. Roland, Michel, Fred et Nina sont également présents pour célébrer la semi-retraite de Bertin et son dernier fait de guerre.

Ça, on peut dire que tas fini fort, hurle Roland.

Dabord, tu te prends une gamelle mémorable, poursuit Michel, et ensuite, tu te permets de donner une leçon de sécurité routière. Tu frises pas la contradiction, des fois?

Une sorte dhabitude quil a… commente Juliette, radieuse.

Dis, Bertin, je croyais que tavais arrêté la course après ta fameuse gamelle de Montlhéry?

Faites pas trop les fiers, sinon je raconte le Nice-Abidjan de 76. La gamelle de Michel et la déculottée que je mets à Roland sur létape lybienne.

Un partout, la balle au centre. Cest au tour de Fred dallumer la mèche.

Moi, ce que je retiens, cest quand même la formidable capacité de Bertin à foutre le bordel partout où il passe. Vous verriez la brigade en ce moment. Chancelot panique et Dubois nen mène pas large. Au moins, on ne sembête pas…

Ouais, nempêche que le mec nest toujours pas arrêté.

Peu importe, le débat est ouvert, cest ça qui compte, non?

Ouais, cest la FFMC qui doit être contente…

Sauf quil y a des lynchages dans les rues…

Boarf… Ça va se tasser… À la limite, moi, je pense quil faudrait pas arrêter le type… Il faut quil reste comme le Prince noir, une légende… qui fasse peur à tous les automobilistes…

Pas daccord, dit Michel. On doit larrêter. Il a tué, non?

Boarf, conclut Bertin, qui roulera verra! En attendant, quest-ce quon boit dans ce rade?

La soirée sest poursuivie longtemps, avalisant la réconciliation de Juliette et de Bertin. Ce dernier lui a promis de vendre la H2 dès que possible et a négocié le droit de poursuivre avec sa vieille béhème qui se languit de lui dans le garage. Fred et Nina sont rentrés un peu plus tôt, non sans se faire chambrer…

Bonne bourre, les jeunes!

Ils filent le parfait amour, ces deux-là, ça fait plaisir à voir…

Oui, ça me fait plaisir… Elle le mérite bien…

Ouais, et je peux vous dire que jai jamais eu deux coursiers plus efficaces que quand Fred a bossé chez moi…

Restés seuls, les trois quadras se laissent aller, sous le contrôle attendri de Juliette, qui sait désormais quelle a gagné la partie. Ce soir, elle raccompagnera Bertin chez lui pour ne plus le quitter…

Quant à Roland et à Michel, ils lont définitivement adoptée. Pour preuve, cette demande de Roland en fin de soirée:

Dis-moi, Juliette, taurais pas une ou deux copines célibataires qui rêvent de découvrir la moto?
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Fred a eu un peu de mal à partager lenthousiasme des autres. Il sest contenté de trinquer tout en observant Nina. Quelque chose a changé dans son attitude vis-à-vis de lui et il a préféré partir tôt avec elle afin de recadrer tout cela.

Mais Nina est restée plus distante que jamais. Elle a prétexté une grosse course très tôt le lendemain matin pour éviter lexplication. Fred a bien tenté de lui demander ce qui nallait pas, il lui a tendu plusieurs perches, quelle na pas saisies… Elle, qui, dhabitude, ne rechigne pas à parler de ses exploits…

La photo que Fred tient en main est pourtant formelle. La date et lheure de linstantané sont exactes. Il sen est assuré auprès de la gendarmerie, aussitôt après avoir reçu la photo.

Flash. Que faisait Nina à 172km/h sur le périph intérieur le mercredi 11décembre2002 à 2h17 du matin? Soit au milieu de la nuit qui suivait lagression de la femme au portable…

Ce soir-là, elle a pourtant annulé leur dîner sous prétexte de migraine. Fred sen souvient bien, car elle ne la prévenu quau tout dernier moment et il a été déçu de ne pas la voir. Et voilà quil la retrouve quelques heures plus tard, visiblement fringante au guidon de sa Suzuki, en pleine tentative du record du tour. Au beau milieu de ces histoires de meurtres…

Pourquoi ne lui a-t-elle rien avoué? Fred ne sait plus ce quil lui a dit à propos de ses affaires, mais il est sûr quà cette date, elle ne pouvait ignorer lexistence du nouveau Prince noir. Alors quoi? A-t-elle voulu le provoquer? Lui passer un message? Les chronos font-ils partie de son jardin secret? Y a-t-il quelque chose dautre quil ignore?

Aucune réponse satisfaisante, mais une femme qui lui paraît de plus en plus mystérieuse, endormie dans le lit. Des souvenirs enfouis lui reviennent lentement à lesprit.

Très tôt dans leur relation, arguant de maux variés, Nina sest réfugiée dans le sommeil, pour échapper à ses obligations. Sur ce plan-là, ce sont les premières fois qui se sont avérées les plus satisfaisantes. Depuis Nina ne prend même plus la peine de simuler. Interrogée sur ce qui nallait pas, elle a catégoriquement refusé daborder le sujet tabou. Cest comme si elle sen foutait.

Ils ne parlent plus beaucoup ensemble et se contentent de rouler, le seul plaisir quils partagent vraiment. Lachat du Monster leur a offert une courte embellie. Pendant quelques jours, Nina a semblé retrouver un peu de peps et de joie de vivre, mais, depuis?

Nina naime rien, ne se passionne pour rien dautre que la moto et semble attendre quun événement accélère sa vie. En attendant, elle roule le jour et la nuit.

Tout dun coup, Fred pense à la description de la moto qui a renversé Baupin. Un coursier! Sur une Suzuki! Avec un tablier de protection! Et un blouson noir renforcé! Et si cétait elle?
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Un gouffre vient de souvrir sous les pieds de Fred. Il est en train de simaginer que la femme qui partage son lit est le justicier à moto, quil recherche depuis deux mois.

Cela expliquerait linsuccès des recherches effectuées. On na jamais pensé que ce pourrait être une femme. Fred compulse rapidement son agenda et pousse un ouf de soulagement. Matériellement impossible pour le second meurtre. Avant, il ne la connaissait pas. Après, la femme agressée a clairement reconnu un homme.

Donc, ce nest pas elle. Mais il y a un lien. Pour dialoguer avec le Prince noir par tours de périph interposés, elle doit forcément le connaître.

Silencieusement, Fred se glisse dans son salon et se met à fouiller les tiroirs de son secrétaire. Il en sort toutes sortes de papiers, de courriers, de bijoux, de pièces de monnaie, de photos… Il sattarde sur ces dernières et tombe en arrêt devant une photo de 90. Nina dans les bras dun mec de son âge. En combinaison de cuir tous les deux. Souriants, visiblement amoureux.

Fred sent un immense sentiment de jalousie lenvahir et met plusieurs minutes avant de regarder la photo de plus près. Bon sang, cette tête, il la déjà vue quelque part… il ny a pas longtemps. Avec dix ans de plus. Il coupe mentalement les cheveux du type, creuse son visage, remplace ses grosses lunettes par des montures plus modernes et…

Nom de Dieu! sexclame-t-il intérieurement le cœur à 200. Tout sexplique!
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Fred est resté abasourdi quelques minutes. Il sagite enfin. Reprendre le dessus… tout de suite. Penser à Maître Pong. Passer sur la déception amoureuse et revenir à lessentiel: son métier, sa vocation. Échafauder un plan. Vite!

Fred se reprend très vite. Nina se lève demain à 6h30 pour être à Roissy à 7h30. Il dormira encore.

Fred choisit de laisser la photo en évidence sur la table de la cuisine. En la voyant, elle comprendra tout de suite, paniquera et ira certainement prévenir lautre. Avec un peu de chance, elle mènera Frad directement au meurtrier.

Commettra-t-elle cette erreur? Se laissera-t-elle suivre? Peu probable… Mais Fred lattendra au coin du bois. Maintenant, il dispose dun atout: il sait où se terre lhomme.

Attendre la venue de Nina pour acquérir la certitude de leur complicité, puis lancer la Brigade aux trousses du meurtrier. Évidemment, il y a plusieurs risques. Nina peut être arrêtée et lautre peut en profiter pour foutre le camp, peut-être même avec elle.

Cest pour vérifier cette dernière hypothèse que Fred adopte ce plan personnel et risqué. Il veut savoir. Que représente ce motard pour quelle prenne le risque daller rouler sur le périph au milieu de la nuit? Un ex, son amant ou un vieil ami? La-t-elle jamais aimé, lui? Partira-t-elle en labandonnant ou choisira-t-elle dexpier sa complicité afin de préserver leur relation?

Fred veut encore croire que Nina restera à lui et saccroche à cette certitude en allant se coucher, le visage ravagé, aux côtés de cette femme devenue si lointaine. Il éprouve beaucoup de difficultés à trouver le sommeil.




NEUVIÈME PARTIE



CIRCULEZ, Y A RIEN À VOIR!
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Mardi 17décembre2002. 8h30.

Fred roule sur le périph extérieur, direction pont et tunnel de Saint-Cloud. Il est à bloc au milieu du trafic ralenti. À la fois, hors de lui et surexcité.

Il vient de laisser un message sur le portable de Bertin.

Faut que je te voie. On est vraiment trop cons. La solution était sous mon nez et je lavais pas vue. Appelle-moi quand tu te réveilles…

Pas trop explicite. Il a encore une dernière vérification à effectuer.

A13, direction Vaucresson. Cest là que le drame sest noué.

Il aurait dû y penser plus tôt. Bon sang, suffisait de réfléchir… Bertin avait raison depuis le début.

Il accélère, bien décidé à profiter des capacités de sa Speed Triple, nouvellement acquise.

Le flash na jamais aussi bien porté son nom, éclairant toute lhistoire dune lumière crue autant que sans pitié. Cétait si évident.

Toutes les hypothèses de Bertin sur le tueur (professionnel de la moto, rayonnant régulièrement sur lOuest parisien, solide passé de motard, aimant prendre des risques, attaché au respect de la sécurité) étaient si contradictoires quelles ne pouvaient cadrer quavec une seule personne.

Le seul truc auquel il naurait jamais pensé, cest quil connaissait la personne en question. Quand il se lest imaginée en meurtrier, toutes ses questions ont miraculeusement trouvé une réponse. Il vient de résoudre une équation à une inconnue.
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8h40. Fred emprunte la première sortie, Versailles-Vau-cresson, et sarrête au bout de la voie de décélération qui donne sur un rond-point. En ayant fait le tour, il vient se placer derrière un arbre qui lui permet de garder une bonne vision sur la voie de sortie sans être repéré.

Il ny a plus quà attendre…

Parmi les nombreux véhicules empruntant la même sortie que lui, beaucoup de motos. De tous poils. Au fil de leur passage, il essaie de sen rappeler toutes les caractéristiques techniques…

Honda CB600 Hornet, 96ch, vitesse maxi: 219km/h, poids à sec: 176kg.

BMW Funduro, anciennement F650, monocylindre autrichien Rotax.

Suzuki650 Freewind, sa petite sœur. Actuellement en promo à 35000balles. Dumping classique chez Suzuki.

Dominator. Encore un trail monocylindre. Pas encore démodée malgré ses dix ans dâge et son nom à la con.

À force de dévorer les canards spécialisés, Fred commence à se demander sil naurait pas une reconversion assurée dans la moto…

Une Bandit vient de sengager sur la voie. 1200. Rapide. Le freinage est impeccable, elle avale le rond-point à bonne allure et prend la direction de Vaucresson.

Encore un peu de patience. Lautre ne va pas tarder.

Cest dabord le casque qui le frappe. Ses couleurs vives si familières. Et son dessin unique, qui rappelle latmosphère dun certain comics américain. Et la moto est bien une Suzuki. SV650. Aucun doute possible.

Fred a le cœur transpercé. Nina vient de passer devant lui et sest dirigée sans hésiter vers lendroit quil pressentait. Elle est tombée dans le piège quil lui a tendu la nuit dernière.

Au petit matin, la photo laissée dans la cuisine avait disparu, déclenchant une réaction en chaîne. Instantanée.
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9h00. Inutile de la suivre. Fred sait qui elle va voir. Sa simple présence ici témoigne si ce nest de sa culpabilité, du moins de sa complicité.

Il ny a plus quà la récupérer en douceur avec le motard. Fred va refiler le bébé à Toussaint et demander quelques jours de congé pendant quils traiteront laffaire.

Il ne veut pas savoir, rien voir, juste oublier. Il se sent blessé, humilié, trahi. Mais aussi soulagé davoir surmonté son propre aveuglement, davoir transformé les informations variées quil possédait en faisceau de présomptions.

Ce matin, pour la première fois de sa vie, il est sûr dêtre un bon flic et cela contribue à atténuer son énorme déception sentimentale. Bertin sera fier de lui.
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Bon flic, sauf sur la route… Chacun ses modèles.

Fred a décidé de lâcher les chevaux pour nettoyer toute cette saleté qui vient de sabattre sur lui. À 160km/h, le vent se charge de tout effacer. Petite bourre jusquau tunnel de Saint-Cloud.

140… 150… 160… 170… À cette vitesse-là, le plaisir est de courte durée et le tunnel se rapproche à grands pas. Les dents serrées, Fred virevolte entre les voitures…

À lentrée du tunnel, il est obligé de freiner plusieurs fois de suite devant la petite bagarre que se livrent les bagnoles pour y entrer les premières. Nouveau ralentissement au milieu du tunnel… Fred se trouve coincé entre deux poids lourds.

Merde, il va rater son petit plaisir, le virage de sortie… Il klaxonne pour se faire un passage et accélère à nouveau, brutalement… bien décidé à ne pas se laisser emmerder… Il remonte à 140 entre les deux files.

Plus que cent mètres… Fred anticipe et commence à pencher la moto pour suivre la légère courbe à gauche du tunnel.

Tout à coup, une voiture de la file de gauche met son clignotant à droite en même temps quelle change de file. Le type a dû oublier quil devait emprunter lissue qui se trouve juste après la sortie du tunnel.

Merde, merde, merde… le con, se dit Fred. Il est en train de me fermer la porte.

Pas le choix. Freinage durgence.

Il appuie sur les freins en même temps quil rétrograde en troisième…

Le frein avant, putain, y a plus de frein avant… a-t-il le temps de penser avant daller encastrer sa moto dans la voiture de devant.

Fred part en vol plané à la sortie du tunnel. Tout droit. Il atterrit sur les rails de sécurité qui séparent la voie rapide de sa sortie. Le vol dure une éternité. Il revoit toute sa vie et trouve le temps de se dire quil aurait dû prendre le temps de faire réviser la Speed Triple après lavoir récupérée auprès du voyou de Trappes.

Sa mort est instantanée. Son corps sincruste entre deux tiges métalliques horizontales qui maintiennent les rails écartés tandis que sa tête casquée, tranchée net, poursuit sa route et sen va rebondir au milieu des voitures sur la voie rapide.
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10h00. Cest Toussaint qui prévient Bertin. Celui-ci écoute sans dire un mot et raccroche calmement. Il est debout, le regard déjà perdu, devant son bureau. Il vient à peine de se réveiller, a tout juste eu le temps découter, sans vraiment le comprendre, le message que Fred lui a laissé ce matin sur son portable et se retrouve KO debout au beau milieu de son salon. Il a encore la voix surexcitée du gamin dans son oreille quand on vient lui annoncer que celui-ci est déjà parti loin, très loin.

Soudain, pris dune rage subite, il envoie tous les papiers qui se trouvent devant lui valdinguer par terre avant de seffondrer en larmes, à genoux sur le sol. Il sanglote longuement comme un gosse sans chercher à se retenir.

Fred! Pas lui! Cest pas possible! Pourquoi lui?

Quest-ce qui ta pris, Fred? Je te lavais dit pourtant… Fred, tu peux pas me faire ça…

À chaque fois, les mêmes plaintes, les mêmes questions. Et pourtant, Bertin sait quil a perdu plus quun ami. Presque un fils… Quelquun qui lui donnait encore une raison despérer et davancer.

La douleur est intolérable. Seule livresse peut laider à oublier. Bertin senfile coup sur coup quatre verres de whisky.

Il boit maintenant directement à la bouteille. Il voudrait sécrouler comme une masse inconsciente et ne plus penser à rien. Il voudrait ne plus exister. Il voudrait senfouir dans son matelas et se réveiller en se disant que tout cela nétait quun mauvais rêve. Il voudrait, mais ne peut pas, tant le manque se fait déjà sentir.

Il ne verra plus lassurance pleine de morgue du jeune flic, ni son sourire malicieux et gourmand, ni son regard amoureux posé sur les formes élancées de Nina. Il ne lentendra plus se foutre de sa gueule, ni poser des questions auxquelles il aurait été tellement content de pouvoir répondre.

Fred nest plus et Bertin se sent plus vieux que jamais. Une épave… qui baigne dans ses larmes. Solitaire.

Il na pas eu le cœur dappeler Juliette pour lui apprendre la nouvelle. À quoi bon! Elle saura bien assez tôt.
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11h00. Nouveau coup de téléphone. Bertin hésite à décrocher. Il ne veut pas parler. Et si cétait à propos de laccident?

Le besoin de savoir ce qui sest passé est le plus fort. Il décroche le combiné. Cest Michel.

Salut, Bertin, tu ne sais pas où elle se trouve, Nina?

Son ton enjoué montre quil nest pas au courant. Bertin nassimile pas sa question, trop concentré sur ce quil doit lui apprendre.

Comment le lui dire?

Oh, merde… Jsuis désolé, Bertin. Quest-ce qui sest passé?

Jen sais rien encore. Ça sest passé à la sortie du tunnel de Saint-Cloud.

Sale endroit. Y a le joint de dilatation du pont qui merde en permanence. Jai failli my mettre plus dune fois.

…

Jarrive, enchaîne aussitôt Michel. Et je préviens Roland. On est là dans vingt minutes. Tas besoin de rien?

Café… Amène une bouteille aussi.

Whisky?

Une bonne, sil te plaît.
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12h00. Silence autour de la table.

Les trois hommes connaissent la mort à moto. Ils ont chacun perdu des concurrents et amis en course et ont eux-mêmes côtoyé la faucheuse à plusieurs reprises. Pas grand-chose à dire, donc.

Ils connaissent les risques de la moto et partagent la même approche concrète de la Chose. La mort, cest quelquun quon ne verra plus et cest surtout triste pour ceux qui restent.

Oui, enfin, là, cest Fred qui sest barré. Il avait vingt-six ans et la vie devant lui. Pas simple à accepter, surtout pour Bertin.

Alors, ils boivent. Pas la peine de philosopher sur la faute à qui. Le whisky amené par Michel sert dexutoire. Michel et Roland tentent une diversion:

Pas dégueu, ton truc, commente Roland. Le petit aurait aimé… Dommage.

Tinquiètes pas pour son foie, répond Michel. Il en aura dautres…

Tu crois au ciel, maintenant?

Non, ici, se justifie Michel. Je lui avais fait prendre sa carte de donneur dorganes, quand il est venu bosser chez moi. Pour des greffes. Avec un peu de chance, son foie est déjà parti à Marseille, ses reins à Strasbourg et son cœur à Toulouse et il va revivre dans quatre ou cinq personnes différentes…

On pourra les rencontrer?

Je sais pas. A priori, cest anonyme, sauf pour sa famille, et encore jsuis même pas sûr.

Pas besoin de connaître pour reconnaître.

Ça veut dire quoi, ça?

Ben, cest facile. Le jour où tu verras un mec provoquer un immense carambolage dans une ville pour arrêter des gangsters à moto, tu sauras que cest lui qui a récupéré le cœur du petit. Ouarf…

Ouais, enfin quand même, je plains celui qui va récupérer son foie…

Sûr, il doit être bien attaqué. Irrattrapable. Sauf par des alcoolos comme nous.

À propos, on sen ressert un petit? On a oublié de trinquer à sa mémoire…

148

12h30. Le silence sest à nouveau installé autour de la table basse. Les trois hommes rêvent en pensant au jeune flic envolé.

Au fait, ça sest passé à quelle heure? reprend Michel.

Neuf heures. Pourquoi?

Pour savoir.

Quelle importance ça a de toute façon? demande Roland.

Ben, juste pour savoir si Nina la appris…

Comment ça? Personne la prévenue?

Peut-être les services de lautoroute. Possible que Fred ait eu son numéro sur lui… Tu sais, la personne à prévenir en cas daccident.

Aucun de vous deux ne la eue?

Ben, non, cest bizarre, ce matin, elle ma assuré le pli de 7heures30 à Roissy. Je sais quil est bien arrivé à destination, mais après, elle nest pas venue au boulot comme convenu. Pour la première fois. Elle ma foutu une belle merde. Jai dû faire sa course…

Ouais, enfin, je la comprends un peu. Avec ce qui lui tombe sur la tête…

Ben, justement, je comprends pas très bien. Elle ma posé le lapin avant laccident.

Pardon?

Je dis quelle mavait promis juré dêtre à la boutique à 8heures30. Jai attendu quinze minutes et puis, jai essayé de lappeler sur son mobile et chez elle. Rien. Que des répondeurs…

Tu veux dire quelle se balade dans la nature sans savoir que Fred est mort?

Probable…

Et tas aucune idée de lendroit où elle se baladait ce matin?

Aucune…
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Ce dialogue entre Roland et Michel a quelque peu sorti Bertin de sa torpeur.

Tes sûr de tes horaires, Michel?

Oui, je te dis quelle ma juste assuré le premier pli. Enlèvement à Roissy à 7heures30, livraison à ParisVIIIe aux alentours de 8heures15. Depuis, plus de nouvelles. Tu peux demander à ma femme, elle a essayé de la joindre tous les quarts dheure, de 8heures45 jusquà ce que tu mapprennes la nouvelle…

Oh, putain!!! sexclame Bertin, qui vient de repenser au message de Fred reçu ce matin.

Quoi? quest-ce qui se passe?

Bertin vient de se lever pour saisir son portable. Coup de chance, il a archivé le message au lieu de le détruire. Il tend lappareil à Roland et Michel.

Tenez. Écoutez le message que Fred ma laissé ce matin. Et dites-moi lheure exacte à laquelle il est arrivé…

Message de… 8heures20… Oh, putain! Tiens, écoute ça, Michel…

Oh, merde! Cest incroyable!

Ça veut dire quoi, ce merdier?

Ça veut dire quil y a un os, reprend Bertin. Le petit pense avoir trouvé une piste, dans son environnement proche, et meurt une demi-heure plus tard sans avoir pu parler. Dans le même temps, sa copine a disparu de la circulation. Question: a-t-elle disparu avant ou après le coup de téléphone? Et est-ce que Fred le savait?

En tout cas, ce qui est sûr, cest quil ny avait plus personne chez eux à 8heures45 ou alors ils nont pas répondu au téléphone.

Y a un truc qui cloche avec Nina… Je sais pas quoi, mais y a un truc.

Sûr, approuve Roland. Quest-ce quon peut faire?

Vous maccompagnez chez elle…

Tout de suite?

Tout de suite.

Cest pas illégal?

Cest illégal. Ten as quelque chose à foutre, maintenant?
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13h30. Pendant que Michel fait le guet au bas de limmeuble, Roland et Bertin montent à létage. Bertin crochète sans peine la serrure et les deux hommes pénètrent dans lappartement silencieux.

Il règne dans le F2 un désordre suspect, comme sil venait juste dêtre cambriolé. Dans la chambre, les fringues de Nina reposent par terre ou sur le lit, dans le salon, les tiroirs du bureau sont renversés à même le sol, révélant dinnombrables objets, papiers et photos, maintenant complètement mélangés. Sur les étagères, quelques photos et objets personnels ont disparu. Larmoire de lentrée est également chamboulée et témoigne de la disparition de quelques bagages.

Elle sest barrée, affirme Roland.

Précipitamment, confirme Bertin. Elle na pris que le strict nécessaire.

Ça veut dire quoi, à ton avis?

Aucune idée, mais, à mon avis, elle ne repassera pas…

Mais enfin, ça veut rien dire de se barrer comme ça…

Sauf quand on est impliquée dans une affaire de meurtre…

Tu déconnes?

Je constate, Roland, je constate. Tiens, viens jeter un coup dœil à ce tas.

Roland rejoint Bertin, qui a commencé à farfouiller dans le tas de papiers personnels et intimes, éparpillés sur la moquette au milieu de la pièce.

Quest-ce quon cherche?

Un truc qui nous éclaire sur sa vie ou sa personnalité ou son histoire… je sais pas. Fie-toi à ton instinct de chasseur.

Factures, cartes postales, correspondances diverses, porte-clés, vieux tickets de métro, fournitures de bureau, quelques objets publicitaires, une boîte de tampons, bijoux de pacotille, photos de vacances… Tout y passe…

Elle est vraiment partie, confirme Bertin. Passeport, carnet de santé, pognon, chéquiers, tout a disparu.

Tout dun coup, Roland découvre une photo et la montre à Bertin:

Tiens, quest-ce que tu penses de ça?

Putain! sexclame Bertin. On la tient…

La photo vieillie représente deux personnages, debout, côte à côte. À gauche, Nina, avec dix ans de moins, habillée motarde, cheveux mi-longs au vent. Elle sourit. Sans doute parce quelle est accrochée au bras dun homme de sa taille, tout de cuir noir vêtu. On ne voit pas si lhomme répond au sourire de Nina car il porte un casque noir, visière baissée dans laquelle se reflète le soleil.

Le Prince noir, continue Bertin. Elle le connaissait…

Le Prince noir, le fameux? Dil y a dix ans?

Oui. Regarde derrière! Il y a pas une date ou un lieu de marqués? Ou une signature?

Si. Carole, 91. Ça correspond, effectivement. Il roulait encore à cette époque. Bertin, ça veut dire quoi, tout ce boxon?

Ça veut dire quil existe un lien entre le Prince noir et Nina et un autre lien entre le départ de Nina et la mort de Fred. Cest à peu près sûr…

Et?

Faut quon en sache plus sur elle… Faut tout reprendre en partant delle…

Tout? Tes enquêtes aussi?

Fred était sur le point daboutir. Il ne maurait pas laissé un message sil navait pas été sûr.

Allez, viens, ne traînons pas. On réfléchira en bas.
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14h30. Pendant que Roland raconte à Michel ce quils ont trouvé, Bertin appelle Toussaint…

Bertin à lappareil. Jai du nouveau…

Moi aussi, linterrompt Toussaint. La moto de Fred a été sabotée!

Quoi? sétrangle Bertin.

La moto a été rapatriée ici. Lexpert est passé tout de suite. Il est formel. Lécrou de la durite avant avait été dévissé. Du coup, il semblerait quil se soit retrouvé sans frein avant sur lautoroute. Il a été assassiné!

Lexpert est sûr de lui? Et dabord, cest qui?

Cest Durand, un type des services généraux, motard pur jus, comme vous. Il est catégorique…

Putain, la salope!!!

Salope? Qui?

Nina. La copine de Fred, cest elle qui a dû lui faire ça…

Sa copine?

Ouais, cest pour ça que je tappelais. Je viens daller faire un tour en douce chez elle. Elle a disparu depuis ce matin, juste avant laccident de Fred. A priori, elle connaissait le Prince noir. Et comme Fred ma appelé juste avant de mourir pour me dire quil avait compris qui était le meurtrier à moto et que la solution se trouvait devant ses yeux depuis le début, je commence à me dire quil a été assassiné pour éviter de parler.

Vous pouvez répéter, chef?

Fais-moi une recherche complète sur la dénommée Nina Poirier. Casier judiciaire, points du permis, possession de deux-roues, assurances et tout ce que tu pourras trouver. Essaie de reconstituer sa vie depuis quinze ou vingt ans et son emploi du temps sur les six derniers mois.

Quest-ce que je dois dire aux autres?

Que Fred est mort parce quil avait trouvé le justicier à moto, mais que quelquun la empêché de parler, sans doute Nina, qui en plus dêtre sa copine officielle est sans doute la justicière.

Rien que ça?

Non, faut aussi lancer un mandat darrêt contre elle. Elle doit être en train de quitter la France. Quon mette en place des contrôles à toutes les frontières terrestres. Pour la repérer, cest facile, elle est en moto, une SV650. Attention, elle est peut-être accompagnée par un second motard.

Cest tout?

Fonce, Toussaint, moi, je vais essayer den savoir plus par mes voies. On refait le point dès que nécessaire.
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14h45. Michel et Roland sont perplexes.

Tu dis que Nina a tué Fred? demande Michel à Bertin. Tu vas pas un peu vite en besogne? Elle aurait pas pu faire ça…

Je crois ce que je vois, réplique Bertin. Or, Fred a été tué, Nina disparaît sans laisser dadresse et le Prince noir vient faire le lien entre les deux. Ça fait beaucoup, non?

Un peu, commente Roland. Mais toi, Michel, tu la connais un peu, elle bosse avec toi, non? Comment est-elle?

Ben, je sais pas trop. Solitaire, plutôt triste, enfin moins depuis quelle était avec Fred, mais sinon je lai toujours vue seule. Pas causante, assez farouche, mais hyper pro. Jamais un souci avec elle… sauf ce matin. Elle roulait sérieux.

Ta femme a eu plus de contacts avec elle?

Je crois pas.

Tes autres coursiers?

Tu sais, ils se voyaient peu. Toujours en course. Mais ce que je sais, cest quaucun na jamais essayé de la draguer… Trop froide, trop distante pour mes petits jeunes.

Putain, merde, y a un lien entre tous ces trucs, jen suis sûr. Et ça remonte à quelque temps, déjà… sénerve Bertin avant de poursuivre: Y a pas à chier, faut trouver quelquun qui a connu Nina à cette époque…

Juliette! sétrangle Roland. Elles sont copines depuis longtemps.

Évidemment, Juliette! sexclame Michel à son tour.
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À cette heure-là, Nina roule vers le Sud. Elle a dépassé Bordeaux et se dirige vers lEspagne en suivant la côte..

Elle est triste et roule sans joie. Seule. Pour toujours. Alex ne la pas suivie.

Elle se doute que Fred est mort. Cet accident à la sortie du tunnel de Saint-Cloud. Elle est passée moins de quinze minutes après et a pu distinguer la carcasse de la moto ainsi que des traces de sang sur les rails et le bitume, trente mètres plus loin. Les sabliers navaient pas encore eu le temps de venir éponger tout cela. Pas besoin de sarrêter pour comprendre…

Si Fred sest tué à cet endroit, cest quil est venu à Vaucresson ce matin. Il a dû reconnaître Alex sur la photo. Il a dû la voir le rejoindre. Il a dû comprendre. Elle a donc bien fait.

Nempêche, un immense sentiment de gâchis la submerge sous son casque. Elle se sent plus seule que jamais. Ses espoirs, ses attentes nont pas été récompensés à leur juste valeur. Et pourtant, elle a tant damour à donner. Et lautre qui nen veut pas. Toujours accroché à sa Sophie. Mais quel con!

Et dabord, quest-ce quelle a de plus que moi, cette Sophie! Elle naurait jamais fait tout ce que jai fait pour lui. Elle naurait pas sacrifié sa vie, vendu son corps et son âme pour lui. Bon, daccord, sur route, elle était rapide, mais, merde, jai bien gagné le droit de vivre avec lui, aussi.

Nina était même prête à partager.

Et cette nouvelle vie qui commence en solo! Elle ne connaît pas la langue, ni les coutumes de lEspagne, ni rien. Elle sait juste que le soleil y brille tous les jours de lannée et quelle pourra y rouler tout son saoul… en espérant que la mort vienne un jour la surprendre au détour dun virage. Car tout cela est un peu vain. Nina na plus le goût à la vie, mais pas encore le courage de la mort.
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15h30. Juliette sest effondrée en larmes dans les bras de Bertin. Juste devant la librairie.

Un peu étonnée de voir son homme, accompagné de ses deux meilleurs potes, se pointer en milieu de journée, elle a abandonné ses clients et est sortie le rejoindre. Elle a compris à son visage ravagé que quelque chose de grave sétait passé. Il na eu quun nom à prononcer: Fred.

Elle a pleuré, crié, hurlé de douleur, faisant renaître les larmes dans les yeux de Bertin. Les deux se sont blottis dans les bras lun de lautre et serrés fort pour surmonter leur immense tristesse. Pour saider à réaliser que leur amour est aussi réel que la mort de Fred, ils se sont oubliés dans une longue étreinte, qui les laisse sans force et sans pensée.

Mais le temps presse… Bertin se dégage des bras de Juliette et lui tend la photo trouvée dans lappartement de Nina…

Tu reconnais? lui demande-t-il doucement. Tu sais qui cest, sous ce casque, à côté de la fille??

Cest… Cest Nina? Avec dix ans de moins? Pourquoi tu me montres cette photo, Bertin?

Jai besoin que tu maides… Il faut que tu me parles de Nina… Tu las connue il y a longtemps, non?

Oui, un peu, mais pourquoi?

Au fur et à mesure que Bertin lui détaille les événements du matin et sa théorie sur lhistoire complète, le visage de Juliette sassombrit. Les phrases de Bertin semblent faire remonter en elle des souvenirs douloureux et trouver dans sa mémoire une résonance particulière… Quand Bertin achève son exposé, elle manque de se trouver mal et saccroche au bras de Bertin pour ne pas tomber…

Juliette, oh, ça va? Juliette?

Euh… Oui… Oui, ça va… Excuse-moi. Jencaisse… Cest tout…

Parle-moi delle, sil te plaît…
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15h45. Juliette soupire avant de se lancer:

Jaurais dû y penser avant. Jsuis vraiment désolée, Bertin… Je nai aucune excuse, je nai pas fait le rapprochement… Merde…

Nouvelle crise de larmes que Bertin tente de calmer…

Juliette, il faut que tu me parles maintenant. De quel rapprochement parles-tu?

Du rapprochement entre Nina et le Prince noir que tu poursuis aujourdhui…

Raconte…

Quand jai connu Nina, nous avions vingt ans. Nous avons fait connaissance à Carole. Deux pauvres filles perdues au milieu de motards fous. On aimait la moto toutes les deux. Cest aussi con que ça. Et on voulait se maquer avec des motards. Je suis tombée amoureuse dun fou furieux. Ça na pas duré longtemps. Un an et demi après, il sest tué sur la route. Jai beaucoup souffert, tu sais. Depuis, jévite de fréquenter des motards jobards… jusquà toi. Nina, elle, est tombée sur un autre gars. Encore plus fou. Je lai jamais vu, mais il paraît quil la fascinait. Nina a toujours aimé rouler vite, alors que moi, jétais plutôt plaisir de conduire au grand air. Toujours est-il quelle est tombée raide dingue de ce type.

Et que sest-il passé?

Je lai perdue de vue à ce moment-là parce que Jacques venait de se tuer. Jai mis les distances entre ce petit monde et moi, mais jai appris plus tard ce qui sétait passé… A priori, son mec ne vivait que pour la moto et la vitesse. Jai compris en voyant ta photo quil devait être le fameux Prince noir de lépoque. Nina a lair heureuse et je crois quelle na jamais été heureuse quavec lui. Seulement, je ne suis pas sûre que lui était aussi amoureux quelle. Peu de temps après, il aurait rencontré une autre fille. Qui a pris la place de Nina, du jour au lendemain. Un coup de foudre à ce quil paraît… Elle était aussi siphonnée que lui et à peine moins rapide, daprès la légende… Nina na jamais pu lutter et le mec la plantée, comme ça. Elle ne men a jamais parlé parce quon ne se voyait plus mais je pense quelle ne sen est jamais remise. Cest pour ça que jétais contente de la voir avec Fred…

Elle était amoureuse de lui, tu crois?

Vu ce que tu viens de me dire, jai bien peur que non. Parce que lhistoire ne sarrête pas là…
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16h00. Bertin est interrompu par son portable qui sonne… Cest Toussaint…

Ça y est. On la attrapée. Cétait tout juste. À la frontière espagnole, au pays basque. Elle était seule et na opposé aucune résistance. Elle na même pas cherché à mentir sur son identité. Elle na pas posé de question, non plus… Je la fais ramener aussi sec en avion.

Je pourrai la voir?

Évidemment, mais faut que vous men disiez un peu plus quand même.

Elle sera là à quelle heure?

Passez vers vingt heures.

À tout à lheure.

Juliette a repris son souffle et reprend lhistoire là où elle la laissée.

Tout ce que je te raconte, Bertin, ce nest que par ouï-dire, tu sais comment cest. Les histoires tristes, ça fait vite le tour de la place.

Je técoute.

Le mec et sa nouvelle copine étaient, semble-t-il, faits lun pour lautre. Aussi fous lun que lautre, aussi fêlés, ils se tiraient la bourre sans arrêt. Sur le périph aussi jimagine. Un couple mythique dans le milieu à cette époque.

Qua fait Nina?

Ben, rien. Jimagine quelle a dû se faire une raison en pleurant toute seule dans sa chambre. Et puis, elle a dû connaître dautres mecs, et puis elle a dû oublier… On oublie tout, tu sais. Il suffit dun peu de temps…

Je sais, opine Bertin. Alors, elle a arrêté de fréquenter le milieu motard pour ne plus les croiser?

Cest plutôt eux qui ont arrêté de le fréquenter…

Comment cela?

La fille est morte.

Quand cela?

Je ne sais pas moi, un an après, un truc comme ça…

Elle est morte de quoi?

Comme elle laurait souhaité, sans doute. Sur sa moto… Un mec la renversée…

Et son mec, le motard?

On dit quil a tout vu. Il était cinquante mètres derrière elle. Il na rien pu faire, juste le temps de freiner et de constater les dégâts…

Putain…

Depuis ce jour, il a disparu de la circulation. Ceux qui men ont parlé disaient que ce nétait plus le même homme. On dit quils se tiraient la bourre, mais personne na jamais su la vérité. Paraît quelle était devant et que lui suivait. Un connard a déboîté brusquement, sans prévenir. Voilà. Point final.

Et il ne sest pas arrêté?

Qui? Le motard? Si évidemment.

Non, le connard?

Non, il ne sest pas arrêté. Personne ne la jamais retrouvé. Comment tu le sais?

Et le motard, quest-il devenu?

Ça, je ne sais pas… Personne ne la jamais revu à Carole. Il a arrêté de rouler, il a rompu le contact avec tous les gens qui avaient connu sa copine. Il est peut-être encore vivant, à vivoter dans le souvenir de la femme de sa vie en attendant de la retrouver… Nina sait sans doute quelque chose… Elle la bien connu, elle…

Cest ce que je pense… Parce que ça explique beaucoup de choses…

Quoi?

La mort de Boucheron… et la dérive de son meurtrier.
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20h00. Bertin repasse dans le service en deuil pour faire le point avec Toussaint…

Ce dernier se concentre sur lenquête afin de ne pas penser à la mort de son jeune collègue. Il na pas attendu le rapatriement de Nina pour avancer. Il a même commencé à se dépatouiller avec les descriptions de motos.

Aussi peut-il annoncer à Bertin que la moto de Nina a été formellement identifiée comme celle du coursier ayant renversé Baupin rue de Rivoli. On a également retrouvé sur Fred le flash delle à 170 sur le périph, le soir de lagression de la femme au portable, ce qui laisse augurer de sa culpabilité…

Cette fois, semporte Toussaint, on le tient, ce putain de justicier de la route! Incroyable, tout de même, on navait jamais imaginé que ça pouvait une femme…

Non, doit admettre Bertin. Ça paraissait inconcevable…

Bon, et si vous me disiez tout ce que vous savez?

Cest Fred qui savait. Moi, je ne sais rien. Jai juste fait le rapprochement entre la mort… enfin lassassinat de Fred et la disparition de Nina. Ça ma paru bizarre, dautant quelle a disparu avant sa mort. Donc, elle devait se douter. Ensuite, jai fait une incursion… officieuse… chez elle et jai trouvé une photo vieille de dix ans delle avec le Prince noir. Jen ai déduit quelle avait pris la relève et en suivant mon hypothèse jusquau bout, quelle était aussi le justicier.

Avec quelle moto? Sa SV peut-elle correspondre aux descriptions quon a recueillies jusquà présent? Vous parliez de Bandit, de Fazer et aussi dune sportive…

Oui. Une Suzuki, comme la sienne. Écoute, là-dessus, je ne sais plus trop. Mais, a priori, sa moto nest pas fréquente et tout le monde a pu faire la confusion avec une Bandit et avec une sportive, ment Bertin. Tu sais, quand les gens nont pas lhabitude…

Je vois… Et la troisième agression, la femme agressée avec son portable, elle était certaine davoir été violée par un homme.

Avec ses cheveux courts et sa voix grave, je pense que Nina a pu se faire passer pour un homme. Et puis, la femme nétait peut-être pas hyper lucide. Tu sais ce que cest, quand on est agressé…

Mouais, ça colle pas mal… Bon, on va voir la fille?

Je souhaiterais la voir seule, pour commencer, Toussaint.

Vous me jurez que vous ne la truciderez pas? Parce que, si cest le cas, je vais avoir des emmerdes…

Juré…
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20h30. Nina est prostrée au fond de sa cellule. Assise, les pieds sur la banquette en bois, la tête entre les genoux. Elle pleure en silence.

Elle lève à peine les yeux quand Bertin entre dans le box. Elle ne veut pas supporter son regard et replonge la tête entre ses jambes.

Je comprends ta douleur, tu sais, Nina?

…

La vie est injuste, parfois.

…

Tous ces morts qui nous laissent seuls…

…

Et ces vivants aussi, qui ne veulent pas nous suivre…

…

Ça mord. Bertin a senti un intérêt. Elle a arrêté de renifler.

Jai besoin que tu me rendes un service, Nina.

…

En souvenir de Fred…

…

Je sais que tu las tué.

…

Je sais que tu regrettes…

…

Je sais que tu en souffriras jusquà la fin de tes jours…

…

Je sais aussi que tu cherches à protéger quelquun…

…

Seconde réaction.

Et que tu as fait tout ça pour le protéger ou pour laider…

…

Baupin, cétait toi?

Signe de tête en forme daveu.

Les trois premiers, cétait toi?

Oui.

Tu mens, Nina, cétait lautre.

…

Jai besoin que tu maides à le sauver.

…

Je sais quil ta laissé tomber.

…

Tu laimes toujours, nest-ce pas?

Oui.

Et Fred alors? Tu ne laimais pas?

La voix de Bertin sest soudain durcie. Nina lève les yeux et tente darticuler une réponse, mais aucun son ne sort de sa bouche. Ses yeux semblent implorer le pardon de Bertin.

Bertin ne supporte pas et perd le contrôle de ses émotions. Il se jette sur elle, lempoigne par les bras, la soulève de son banc et se met à la secouer au-dessus du sol, en lui hurlant au visage:

Mais, parle, espèce de pauvre conne, réponds-moi. Tu laimais, Fred, oui ou merde? Quest-ce quil ta fait pour que tu le tues? Dis-moi la vérité si tu veux gagner mon pardon…

Bertin na pas le temps de finir. Il est empoigné par derrière par Toussaint, aidé de quelques hommes. Ils lobligent à lâcher Nina et le tirent vers la sortie. Nina, elle, sest immédiatement recroquevillée sur son banc et laisse maintenant échapper de lourds sanglots.

Une fois dans le couloir, Bertin a besoin de quelques minutes pour retrouver son calme. Impression davoir vu le diable et le malheur incarnés dans un même corps. Il reprend enfin au bout de quelques minutes à lattention de Toussaint…

Tu nen tireras jamais rien. Elle na rien dit. Mais cest elle… Elle sest trahie à quelques petits signes.
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22h30. Réunion de crise chez Bertin. Juliette, Roland et Michel réfléchissent… pendant que Bertin reprend tous les éléments à voix haute.

Le type commet son premier meurtre par vengeance. En revivant la scène de la mort de sa copine, il y a dix ans, il pète un câble. Il assimile les deux voitures qui se barrent sans se retourner. Dix ans après, il décide de suivre le chauffard, lidentifie. Pendant quatre mois, il doit se demander quoi faire. Au bout du compte, il choisit de venger sa copine et tue le chauffard. Le soir même, pour se libérer de ses angoisses, il va rouler sur le périph.

Il vient de tuer. Il a changé. Il vient de faire un saut dix ans en arrière. Cela explique quil ait renoué avec ses anciennes pratiques de roule-vite.

Éprouve-t-il des remords, des regrets?

À mon avis, à partir de ce moment-là, il vit dans une autre galaxie. Il na plus quune seule obsession: la sécurité des motards sur la route. Ça le travaille.

Loccasion fait le larron. Par hasard, un soir, il croise Delarue qui rentre de boîte complètement bourré. Il doit manquer de se faire renverser par lui et décide aussi sec de le châtier. Il reproduit le premier meurtre, sauf que là, il incendie la voiture.

Sans doute pour expliquer son geste…

Et puis, il va rouler sur le périph à nouveau. Lheure est plus propice, il réussit son tour de piste.

Il cherche à se faire arrêter, linterrompt Roland.

Quest-ce qui te fait dire ça?

Tous ces messages codés…

Peut-être? Cela dit, à ce moment-là, on est encore très loin de lui…

Constatant au bout de deux mois que personne ne vient larrêter, il commet une troisième agression, qui est différente… Là encore, je penche pour une rencontre fortuite avec une nana qui téléphone depuis sa voiture. Je la soupçonne davoir une conduite dangereuse. Il la suit et laurait sans doute tuée si le voisin nétait pas intervenu. Pas de tour du périph ce jour-là, lheure ne sy prêtant pas.

Par contre, pendant la nuit, il y va… Je dis il, mais le tour est beaucoup moins rapide et on est presque sûr que cest Nina qui la effectué à sa place. Toussaint ma dit quon avait retrouvé la photo du flash dans le blouson de Fred.

Ils se parlent? demande Juliette.

Elle a compris son message. Elle lui répond.

Elle complète son travail?

Oui, mais sait-elle que cest lui? Est-elle en contact avec lui? Ou a-t-elle compris à travers les infos que lui donne Fred? Juliette, ton avis?

Je ne vois pas le mec parler de ce quil fait à Nina. Elle nest pas la femme de sa vie, il ne va pas se confier. Mais peut-être quils se voient encore de temps à autre… et que quelque chose dans son comportement lui a permis de faire le rapprochement entre les meurtres et lui. Elle décide de le suivre dans sa logique…

Pour lui montrer quelle le comprend?

Oui. Et quelle laime encore…

Lui, sait-il seulement quelle a été rouler à sa place?

Pas forcément, mais cest elle qui renverse Baupin, peu de temps après, non?

A priori, oui.

Et cela fait suite au grand article paru sur linitiative de Bertin. Donc, cest public et, à ce moment-là, il ne peut plus ignorer que quelquun a pris son relais…

Peut-être que lui navait même pas envie de se taper Baupin?

Peut-être… Enfin, heureusement, Baupin nest pas mort…

Bon, et alors? Fred dans tout ça? Comment découvre-t-il le pot aux roses?

Il se rend compte que Nina connaît le meurtrier?

Comment?

Avec la photo du flash. A priori, il la reçue hier.

Pourquoi ne pas nous en avoir parlé?

Il voulait attendre dêtre sûr. La photo ne prouve rien en elle-même. Elle est juste bizarre, surtout quils se voyaient déjà à lépoque…

Fait-il le rapprochement avec lagression de Baupin?

Sans doute. Cétait un bon flic…

Mais pourquoi était-il sur lA13 lautre matin? Il sest tué en revenant sur Paris, ça veut bien dire quil était allé quelque part avant.

Revoir une nouvelle fois le lieu du premier accident?

Refaire le trajet de Boucheron?
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23h15. Flash de Bertin. Nina na pas réagi quand il lui a dit que Fred était mort. Elle savait…

Nina a vu laccident, lâche-t-il soudain. Ils étaient ensemble sur lautoroute…

Ils y sont allés ensemble? Ou se sont-ils suivis? Et dans quel ordre?

Si cest elle qui a trafiqué la moto, elle a dû partir devant pour quil la suive…

Oui, mais si elle a vu laccident, cest quelle se trouvait derrière…

Pourquoi cet aller et retour Paris-banlieue?

Ils allaient chercher quelque chose et sont revenus après lavoir trouvé. Pour Fred, il doit sagir de la preuve dont il te parlait au téléphone.

Tout juste. Et il la trouvée, tu crois?

Sil est mort, cest quil la trouvée, non?

Pas sûr, mais il ne devait pas en être loin.

Si on admet lexistence dun motard autre que Nina et que lon revient au trajet de Boucheron, on peut dire quils ont été voir ce mec… Il doit bosser autour de lA13.

Cest bien, ça… Ils sont allés le voir…

Ensemble?

Bon sang, mais cest ça, la preuve que Fred attendait. Il a suivi Nina pour avoir la confirmation de ses soupçons. Elle la mené au meurtrier.

Comment veux-tu quil soit sûr que le type que va retrouver Nina soit le meurtrier? Ça peut être le premier clampin venu. Il devait avoir des soupçons avant…

Tu veux dire quil connaissait le type et a juste attendu de voir que Nina le retrouvait pour en conclure quils étaient de mèche?

Exactement. Il savait autre chose qui lui a permis de retrouver le meurtrier.

Et Nina la appris avant et a saboté sa moto pour quil ne parle pas.

Noubliez pas que Nina sest barrée direct après.

Et si Nina sest barrée, pourquoi ne sest-elle pas barrée avec le mec en question?

Peut-être quelle le lui a demandé?

Et peut-être quil a refusé? Elle était seule à la frontière espagnole et ça colle avec lhistoire de Juliette.

Alors?

Alors, il nous manque un élément pour identifier ce mec. Reprenons à zéro. Quest-ce que Fred pouvait savoir sur ce type?

Quil bossait autour de lA13. Quil était homme à avoir une double personnalité. Quil avait sans doute deux motos. Quil était retiré de la vitesse.
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Bertin repose la question différemment:

Quest-ce que Fred savait que nous ne savions pas?

Cest Roland qui apporte la réponse:

Dites, les gars, que deviennent les mecs qui ont fait de la vitesse?

Boarf… Pas grand-chose, répond Michel.

Regardez-vous un peu. À part Bertin qui a trahi la moto pour la police, Michel et moi, on bosse toujours dans lunivers…

Et?

Un type comme ça doit toujours bosser dans la moto. Obligé. Pour que ça lui tienne autant à cœur.

Oui, mais moi, je pensais plutôt à un mec qui avait un esprit répressif, genre flic ou magistrat, objecte Bertin. Un peu incompatible, tout cela, non?

Non, linterrompt Roland, tout excité… Tas encore tes listings de la manif de Paris?

Oui.

File-les-moi.

Tu penses à quoi?

À un truc énorme.

Le silence sest fait pendant que Roland feuillette fébrilement les listings. Ça ne dure pas longtemps, il est allé droit au but. Son doigt sest arrêté sur un nom et son visage séclaire enfin.

Alex Dupont, conclut-il. Cest notre homme.

Cest qui?

Le seul mec qui réponde à toutes nos questions. Fada de moto, dingue de sécurité, représentant de lordre. Le seul que Fred pouvait trouver et pas nous, sauf peut-être moi…

Pourquoi cela?

Parce que Fred venait de passer son permis moto.
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Alex Dupont, reprend Roland, est lun des examinateurs du permis moto qui bossent sur le plateau de Vaucresson, juste à la première sortie de lA13. Jai à faire à lui de temps à autre. Cest un jeune de trente-cinq ans, hyper sérieux, qui ne connaît que la règle et lapplique sévèrement. Il recale un candidat sur deux, dès quil pense que le mec est trop juste. Il se sent investi dune vraie mission. Et, en même temps, il connaît très bien son sujet. Et il est militant FFMC. Il a signé la pétition peu de temps avant nous.

Ça colle. Le genre de mec qui vire intégriste.

Ouais, dailleurs, il est toujours habillé en noir. Toujours la même tenue austère. Jean, pull marin ras du cou, cheveux courts et petites lunettes rondes. On dirait un pasteur.

Il a quoi comme moto?

Bandit1200.

Bingo!

Il a surtout la seule profession qui mélange passion de la moto et respect scrupuleux des règles de sécurité.

Oui, rajoute Juliette, et ça correspond à ce que mavait dit Nina. Il est resté dans la partie, mais a changé de côté.

Cest lui. On le tient!

Quest-ce quon fait, Bertin?

Il y est tous les jours? demande ce dernier à Roland.

Affirmatif. Dès neuf heures du matin.

OK. Vous deux, vous maccompagnez là-bas demain matin.

163

Mercredi 18décembre2002. 9h15.

Alex est en train dexpliquer aux candidats le déroulement des épreuves, sous les yeux de leurs instructeurs, lorsquil voit arriver trois motards bizarres. Un vieux trail pourri quil reconnaît pour être celui de Roland, un des instructeurs qui amènent de temps en temps leurs candidats au permisA. Mais aucun des deux autres motards ne ressemble à un candidat. Une H2 toute cabossée accompagnée dun gros scooter600. Les trois hommes viennent se joindre à lassemblée sans dire un mot.

Alex comprend aux mines graves des trois quadras quils sont là pour une raison plus grave que le permis. Il termine son bref exposé avant de se diriger vers Roland.

Bonjour, je ne crois pas que tu aies des candidats aujourdhui…

Je viens pour autre chose. Ces messieurs voudraient te poser quelques questions.

À quel propos?

Meurtres? suggère Roland.

Je suis à leur disposition.

Laisse-le faire son boulot, linterrompt Bertin. Quil termine, on attend.

Les trois compères sinstallent sur la pelouse afin dobserver les jeunes candidats blafards commencer les épreuves. Interrogation orale sur la moto, parcours lent et, beaucoup plus intéressant, le parcours rapide.

Aujourdhui… lévitement à gauche. Comme par hasard. La manœuvre qui aurait pu sauver le jeune motard de lA13. Sauf que lui était lancé à 100 et que Boucheron ne lui en a peut-être pas laissé le temps.

Ils replongent dans le passé, imaginent Fred à la même place un an auparavant et rigolent comme des gamins devant les erreurs des débutants. Alex, lui, fait son métier comme si de rien nétait. Il est calme. Il attendait ce moment depuis longtemps. Il sy est préparé.
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12h00. Sur dix candidats ce matin, seuls cinq obtiennent leur permis. Ils ressortent tour à tour, désemparés ou hystériques, de la petite baraque, construite à côté du plateau. Tous repartent avec leur instructeur. Il ne reste maintenant plus que le team de quadras. Ils entrent à leur tour dans le bureau de lexaminateur.

Lhomme est assis à son bureau et fume une cigarette. Il est calme.

Je suis à vous, leur dit-il en les invitant à sinstaller.

Cest Bertin qui prend la parole, très calmement. Il se présente. Ex-flic, ayant un temps été en charge de lenquête…

Cest vous qui avez balancé larticle dans la presse? demande Alex sans hésiter.

Oui.

Vous avez bien vu… poursuit-il, imperturbable. Jallais me faire un politique… Et il serait pas simplement tombé de vélo… Je ne sais pas ce que Nina espérait gagner en le faisant à ma place…

Votre amour?

Ça fait dix ans que je le refuse, son amour. Mon cœur est pris, voyez-vous… Sophie occupe toute la place.

Sophie! Elle sappelait Sophie! Morte depuis dix ans, mais vivante dans son cœur! Bertin ne peut sempêcher déprouver une profonde compassion pour lhomme assis en face de lui. Il tente de masquer son trouble et reprend:

Nina est malade… Elle sera internée probablement.

Je comprends… Vous êtes venu marrêter?

Vous aider, seulement… Et comprendre aussi… Nous sommes là à titre officieux…

Je… je ne comprends pas…

Disons quon na pas les menottes avec nous, mais quon vous amènera en douceur au même endroit. Vous ne regrettez rien?

Rien. Je crois que mon boulot a fini par me taper sur le système. À force de voir de jeunes types, en pleine force de lâge, décimés par des chauffards et des mecs bourrés… Quand jai vu laccident du jeune motard, je nai pas hésité une seconde. Tout est devenu très clair. Je savais que je devais le faire. Quant au reste…

Quant au reste?

Peu importe. Pouvez-vous maccorder une faveur avant que nous y allions?

Demandez toujours.

Je voudrais voir la mer une dernière fois avant daller en prison. Et y aller en moto aussi, comme avant… Je ne méchapperai pas…

…

Tenez, je vous laisse tout ce que jai sur moi, reprend-il en leur tendant son portefeuille… Voici mes papiers, carte grise, permis de conduire, tout mon fric aussi…

Les trois hommes se concertent. Michel a du taf qui lattend, Roland ne tiendra pas la distance sur son trail dune autre époque. Bertin décide dy aller seul. H2 contre GSX-R.

Tes sûr de toi? Tu fais pas une énorme connerie? lui demande Michel.

Vous inquiétez pas. Et surtout, pas un mot de tout ça. À personne…

Cest ton boulot, lui répond Roland.
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Les deux hommes nont pas parlé. Aussitôt installés sur leurs machines, ils se sont juste arrêtés à la première station service avant de se fondre sur leurs machines.

Direction Deauville. Autoroute agréable. De beaux virages. De belles descentes, quelques montées aussi. Ça roule bien. Les deux engins ne sentent plus le poids des années, comme sils étaient libérés dun traumatisme ancien. La sortie pour Rouen est dépassée. Direction Le Havre, puis Caen.

En arrivant à la sortie Deauville-Trouville, les deux hommes se sourient dun air complice. La route leur a fait du bien. Ils nont plus pensé à rien, si ce nest au plaisir pur des dévoreurs de bitume.

Larrivée sur la côte seffectue à petite allure. Ils essaient de sentir lair marin à travers leur casque ouvert. Rond point de Trouville. Gauche toute. Visiblement, Alex veut revoir la grande plage.

Bertin songe quil a dû venir ici avec Sophie dans le temps. Classique, le week-end en amoureux sur la plage de Deauville. Il songe aussi que cela ferait plaisir à Juliette. Faudra quil revienne avec elle un de ces quatre.

Les deux hommes garent leurs engins, non loin des Planches et vont marcher sur le sable. Ils ne parlent pas. Alex est ailleurs. Dans ses rêves. Il contemple la mer, mais cest sa vie quil aperçoit. Il est au bout du chemin. Plus de route. Leau remplace le bitume. Stop final.
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Les deux hommes déjeunent silencieusement en terrasse au bord de la mer. Alex est très calme et semble apprécier le silence de Bertin. Il na plus envie de parler, juste de savourer ces derniers instants de liberté. Il respire à pleins poumons afin de faire provision dair frais et pur, de cette odeur diode et des cris de mouette, qui symbolisent si bien la liberté.

Café-clope. Plaisir ultime de la vie, partagé par les deux hommes, qui savourent le soleil hivernal en rêvant. Pas envie de partir. Ils semblent en paix avec eux-mêmes. Alex est soulagé davoir enfin pu partager sa douleur avec quelquun qui le comprend et ne le juge pas.

Quant à Bertin, il parle silencieusement à Fred et lui dit combien il a été content de le connaître. Il essaie aussi de le consoler en lui disant quil vaut mieux mourir jeune plutôt que de vivre malheureux, comme Alex et Nina.

Seize heures sonnent. La nuit sapproche. Alex voit Bertin consulter sa montre…

Il faut y aller?

Bertin approuve silencieusement.

Belle journée en tout cas.

Ouais, approuve Bertin.

Tas toujours mon pognon? Paye avec, sil te plaît. Je tinvite.
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Péage en sens inverse. Les deux hommes se regardent à nouveau.

La tristesse dAlex semble avoir disparu de son visage, remplacée par une froide détermination.

Ils démarrent et Alex hausse le rythme tout de suite. Bertin prend sa roue. Il sattendait à cela.

Alex roule vite et Bertin commence à comprendre le record du tour du périph. Lexaminateur conduit bien. Quant au flic, il saccroche en profitant de son aspiration. Mais la moto dAlex est plus puissante que la H2 vieillissante. Bertin ne va pas pouvoir tenir longtemps.

Alex se stabilise à 190 pourtant, ce qui permet à Bertin de garder le contact. Les kilomètres défilent et Paris se rapproche.

La nuit commence à tomber, compliquant la tâche des pilotes. Alex qui ouvre toujours la route na pas lair dêtre gêné. Bertin se cale sur ses feux.

Ils passent maintenant à Mantes. Plus que cinquante kilomètres. Alex ralentit au passage éclairé de la ville et attend que Bertin vienne se mettre à sa hauteur. Il ouvre sa visière et lui crie quelque chose…
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Bertin na pas entendu, mais il a lu sur les lèvres dAlex. Ou plutôt sur le visage, qui sest déformé sous le casque, quand il a articulé ce mot unique: Merci.

Lautre rabat sa visière, lui adresse un petit signe de la main droite, puis accélère brutalement, couché sur sa machine.

Il dépose Bertin sur place. Ce dernier le regarde séloigner sans réagir. Il sait quil ne peut pas suivre Alex dans cette échappée.

Alex est monté directement à 220. Pressé de retrouver Sophie.

Tout lui paraît facile, ce soir. Comme si les années avaient préservé ses capacités de conduite hors norme. Son cerveau analyse à toute vitesse les conditions de circulation. Il trouve le temps de calculer sa position et se dit, en passant Orgeval, quil nest plus très loin.

Forêt de Marly. Triangle de Rocquencourt. Sorties pour Le Chesnay et Louveciennes. Puis la ligne droite finale. Et le pont là-bas…

Alex reconnaît parfaitement lendroit. Il na pas le temps davoir peur avant daller sencastrer sur le pilier du pont qui traverse lautoroute à cinq cents mètres de là…

Jarrive, Sophie, jai tellement de choses à te dire, crie-t-il dans son casque une seconde avant limpact. Il ferme alors les yeux, en espérant que la mort sera immédiate.

Bertin passe sans sarrêter et évite de regarder. Il pense à Fred et ralentit avant lentrée du tunnel de Saint-Cloud.

Lentrée sur Paris est à nouveau embouteillée.
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